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vj É P I T R E. 

jpewf . être fréfentée fous , des 
aujpkes plus fâvoraSles que 
fous le nom d'un Prince qui , 
dis fes -plus tendres années , 
ejl perfuadé qu'il n'y a de 
véritables héros que les bien- 
faiteurs du genre humain. 
Une idée aujjî jujîe de l'hé- 
rqïfmeaafafource, MON- 
SEIGNEUR , dans ce 
naturel heureux qui vous 
caraâérife : elle s'ejl font' 
fée par les exemples d'un 
Vere vertueux, £un Ayeicl 
cher à fes peuples > Ù par 
les prixLcipes d'une éducation 
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É FIT RE. vij 
confiée à des Guides figes 
& éclairés* Que d'aâiions de 
bienfaifance feront conjîgnées 
dans les fijîes de la Na/-^ 
tioni V Europe les attend ^ 
la France en fera le témoin, 
6* elle fe félicite déjà de 
voir dans l'Héritier du Trô- 
ne des vertus propres â faire 
la gloire de Vhumanité & 
h bonheur du monde. Je 
fuis au comble de mes vœux, 
MONSEIGNEUR, que 
VOuvrageque vous me permet' 
tez. de vous offrir , me procure 
V honneur de vous rendre pu-. 



a IV 
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viij ÉPI T R â 

lUquement un hommage qui 
eji celui de tous les François. 

Je fuis , avec le plus pro- 
fond refpeêi, 



MONSEIGNEUR, 



Votre très-humble & très* 

obéiflànt Serviteur, 
Gautier dh Sibeut,- 
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AU LECTEUR. 

f E S annales , les cKroilîques, 
les recueils d'anecdotes , plai- 
fent à ceux qui veulent meu- 
bler leur mémoire de faits , 
de dates , de traits vifs. Ceux 
qui aiment k marcher parmi 
les défaftres , ou qui défirent 
s'inftruire des rufes de guerre 
& de Tart funefte de détruire 
le genre humain avec méthode , 
font flattés qu'on offre à leur 
curiofité les détails àcs fiéges 
& des batailles. D'autres dé- 
vorent ces efquiffes agréables , 
où ces événemens qui tiennent 
du merveilkux font exprimés 
^ av 



"Se 
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X AU LECTEUR. 
avec les couleurs qui leur font 
propres: ils voyent avec en- 
chantement les peintures, de 
ces fcenes pompeufes dans lef- 
quelles la vertu & le vice jouent 
alternativementun rôle brillant. 
Plufieurs enfin ne cherchent 
que les portraits, les mœurs, 
les caraàeres , les grandes ma- 
ximes de la politique , les inté- 
rêts des princes. Au milieu 
d'une fi grande diverfité de 
goûts , je me laifle emporter 
au penchant qui m'entraîne, & 
je donne au public lor vie de 
Tite-Antonin & celle de Marc- 
Aurele , deux empereurs dont 
rhéroïfine & la philofophie ont 
eu pour bafe l'humanité & la 
juftice , la fagefîe & Tamour 
du devoir, Pofe me perfiiader 
que les gens de bien me fauronc 
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AU LECTEUR, xj 
i>on gré de rexcellence de moa 
choix , & du motif qui m'a dé- 
terminé. 

Notre fiécle eft éclairé, & 
a fait certainement des pro- 
grès dans les fciences : mais 
peut-être a-t-il pris un ton trop 
dogmatique. Eh général, on 
veut penfer d'après foi , inftruire 
d'après foi , travailler de génie , 
comme il on étoit certain qu'on 
en eût : on veut fe montrer lé- 
giflateur , politique , p?itriote ; 
on fuit fon zèle , on fait des fyf- 
têmes, on tombe dans l'enthou- 
fiafme, &fouvent on nelailTe 
appercevoir que des erreurs , 
que la fbiblefTe de fes vues , & 
que de la fubtilité au lieu de pro- 
fondeur. Frappé de la crainte 
de donner contre quelques-uns 
des écueils que j'ai cru voir , 

avj 
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xij\^C7 LECTEUR. 
j'ai penfé que le moyen le pluJ 
fur & le plus naturel de con- 
facrer ma plume au bien de 
mes concitoyens , étoit de met- 
tre dans tout leur jour ces hom- 
mes rares , qui peuvent fervir 
de modèles aux fujets comme 
aux fouverains. L'exemple tou- 
che & agit plus efficacement 
fur les cœurs que les précep- 
tes , qui ne s'infinuent jamais 
fi bien que lorfqu'ils femblent 
n'être que le corollaire de l'e- 
xemple* 

En faifantabftraâîon des vé^ 
rites révélées, y a-t-il dans 
la nature, de plus digne objet 
de notre attention que les deux 
empereurs dont je me propofe 
d'écrire la vie ? Selon eux (û) , 

(û) J'attribue ces maximes à Antonin 
comme à Marc-Aurelc , parce qu ils étokur 
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AU LECTEUR. «îj 



les bonnes difpofitions de Ta- m. Aurdc, 

> ^. n. I. 

. 5- n- 34' 
tf. n. 10. 

► 4. n. 19. 
7. n. 14* 



me , les bons mouvemens 
les bonnes aftions , font les 
feuls biens dont on doive fe 
féliciter. Regarder une injuf- 
ftice coname une impiété, met- 
tre un frein à fes paflions , 
aimer les hommes , bénir l'au- 
teur de fon être ( ^ ) , Tado- 

l'un & l'autre de la même fcdtc , dans les 
mêmes principes, & également amis da 
bien- 

, ( a ) Cléanthe , le fécond chef du por- 
tique , avoit penfé long-temps avant Marc- 
^iirele , que la plus douce occupation àt% 
êtres intelligens étoit céiit de Wnir & de 
célébrer leur auteur; nous avons de lui un 
liymne magnifique , que Stobée nous a con- 
fervé , 6c que M. Racine a traduit. Sa beau- 
té , & ridée qu il ^nne de la do(f^rine des 
Stoïciens , m'engagent à placer ici ce mor- 
ceau» 

. Immortel adoré fous tant de noms divers ^ 
Perfe de 1^ nature Ce roi de l'univers. 
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xîv AU LECTEUR. 
rer, lui obéir; faire le bien ; 
non par bîenféance^ mais pour 



C'efl toi que je falue , être par quî nous fommcs , 
Qui vois en nous ta race, & qui permets aux hommes i 
A ces foibles mortels rampans dans ces bas lieux. 
De t'adreflcr leur hymne , & de lever leurs yctix 
Vers toi , qui fais briller dans tes mains invincibles 
Tes miniilres vengeurs, les tonnerres terribles. 
L*efprit qui tout anime , efprit dont tout dépend , 
Qui fe mêlant par- tout , en tous lieux fe répand y 
£ft dirigé par toi , grand dieu-^ c*eft donc toi- même ^ 
De la terre & du ciel modérateur fuprême y 
Donateur de tous biens , digne objet de nos chant* , 
Qui fais tout , excepté ce que font les méchans. 
Mais tu fais bien remettre , ô pailTance efficace ! 
L'ordre d^s le défordre , & tout rentre à fa place. 
Eux feuls font écartés de celle oà tu nous veux* 
Malheureux ! cependant , ils veulent être heureux. 
Comment le feront-ils , lorfque loin de t'entendre j 
Pat tant de payons ils fe laifîent furprendre » 
Ou par la volupté mollement enchaînés. 
Ou par Tambition follement entraînés \ 
Bienfaifant J u p i t e n , fais tomber leurs nuages i 
l)aigne éclairer leur ame , afin qu'en tes ouvrages 
Ils puifTent avec nous achnirer ta grandeur , 
£c que te confacrant & leur voix & leur cœur J 
Ils puiiï*ent célébrer la divine fàgeHè 
Autant qu*il eft poflible à l'humaine foîblefle. 
Pour Thomine de pour les dieux , quel plus aimable 

. emploi , 
Que celui de chanter Tuniverfelle loi ! 
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AU LECTEUR, xr 
le bien même , & pour accom- 
plir les vues de la providence j 
tels étoient les fentimens d'An- 
tonin & de M. Aurele : aufli 
ne refpiroient-ils que les bon- 
nes mœurs & la félicité de 
leurs femblables. On les voit 
exercer alternativement les de- 
voirs de la fociété , & rem- 
plir , à l'égard ' des fujets de 
Tempire , les obligations de 
père & de fouverain : ils s'en 
acquittoient avec tant d'atten- 
tion & tant d'ardeur , qu'ils 
fembloieot attacher leur bon- 
heur au doux avantage de faire 
des heureux : ils captivèrent 
les cœurs & enlevèrent l'ad- 
miration des peuples. Je n'en- 
vifage pas les motifs de ces 
deux hommes excellents fous 
Fafpeél de la religion i mais 
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xvj AU LECTEUR. 
ayant l'un & l'autre travaillé 
avec fuccès k faire le bonheur 
des nations qui leur étoient 
foumifes , ils méritent dès-lors 
un tribut de reconnoiflance £» 
de juftes éloges. Antonin ré- 
gna près de vingt-trois ans ; 
on n^ le fit jamais fe démen- 
tir , il fe montra toujours le 
même, Marc-Aurele fut vingt- 
deux ans Céfar, & dix -neuf 
ans empereur; il marcha cont 
tamment fur la même ligne, 
au premier comme au fécond 
rang. Je doute que des vertus 
feintes ( ^ ) , & qui ne font 



( a ) Marc-Aurclc condamnoit loftenta- 
tioû , & regardoit la renommée comme une 
frivolité indigne d'un pkilofophe. Quand 
même , dit-il, dans fon quatrième livre , la 
réputation feroit immortelle , que feroit-ce ? 
pure vanité. Qu'y a-t-il donc qui mérite nos 
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AU LECTEUR, xvij 
que dans Tefprit fans être dans 
le cœur , puiffent fé foutenir 
fî long-tems ; & plût à Dieu 
que l'exemple de la conduite 
& du gouvernement de ces 
deux fages , de ces deux "^bien- 
faiteurs du genre humain , eût 
pu fixer pour toujours Pac- 
ception des termes de héros & 
de philofophe (a), deux ex- 
preflio^s dont on a tant abu- 
fé , & auxquelles le langage 
vulgaire donne fouvent un fens 
fî impropre. 

foins &* notre application ? trois chofes feu'* 
lement ; î avoir l'amepure ù* équitable , de 
faire de bonnes aâions , & iêtre toujours 
prêt à dire la vérités 

{a} Platon , dans Ton diatogae intitulé 
Théetete , dit que le titre de philofophe ne 
convient qu*à ceux qui Tentent toute re- 
tendue des engagemens que l'on contra^e 
far ce titre même. 
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acviij AU LECTEUR: 

Les leçons de vertu que 
M. Aurele fe faifoic à lui- 
même font entre les mains de 
tout le monde. Cette collec- 
tion de penfées [a) fans fuite, 
*jfans liaifon , fans ordre de ma- 
tières , eft le fruit des momens 
qu'il pouvoit fe ménager au 
milieu des embarras de la 
guerre & des* foins du gou- 
vernement , pour fe deman- 
der un compte exaâ de. fa 
conduite , & pour réfléchir fur 
fes obligations. On voit dans 
tout cet ouvrage , un homme 

( fl ) Cet ouvrage , divifé en douxe livres^ 
t, été traduit en latin par Xilander , en Ita- 
lien par le Cardinal fiarberin , neveu du 
pape Urbain VHI , & en François par M. Da- 
cicr, avec des remarques. M. de Joly fe pro- 
pofe de donner incefTamment une nouvelle 
traduéiioa du même ouvrage , diftribuépar 
•rdrc des matière s. 
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AU LECTEUR, xix 
auffi inftruît de fes devoirs & 
de fes engagemens envers la 
Divinité , envers la fociété , 
envers Uii-même , que difpofé 
à faire fes efforts pour les rem- 
plir. On peut dire que ce re- 
cueil eft , malgré les erreurs 
qui s'y rencontrent , le chef- ^ 
d^œiivre du ftoïcifiiie (a), & 

(fl) Nous avons adbaellement des ou- 
vrages des Stoïciens, i**. îes célAres ma- * 
ximcs dont nous parlons , écrites avec oja- 
jcfté & précifion ; t**. les œuvres de Sé- 
neque , dont ordinairement le ftylc ne ré- 
pond pas à la grandeur & à la gravité des 
fujets qu'il traite, parce qu'il avoir la foî^ 
bleflc de préférer , félon la remarque d*ua 
judicieux écrivain , Id gentille[[è de /'cjc- 
prejjion âlct dignité; j*^. VEnchiridion^oti 
manuel d*Bptdete , qui contient quatre-Vingc 
trois maximes ;4<>. quelques fragmens des 
autres ouvrages de ce philofophe , & de 
quelques autres de la même fe£te , répan- 
iius dans les differtations d'Arrien, dans 
quelques anciens a\>teurs , & particulièrement 
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XX- AU LECTEUR. 

qu il anéantit le ridicule qu*ont 
fouvent fait jetter fur toute la 
feâe , les ^abfurdités de Chry- 
fîppe ( a ) & de quelques au- 
tres ftoïciens. Marc ^ x\urele 
avoit auflî eompofé lès mé- 
moires de fa vie pour rinftruc- 
tion de fon fils : ils ont été en- 



dans les recueils de Stobée^ ce laborieux 
écrivain du quatrième & cinquième fîecle ; 
c*cft dans fa collcdion que fe trouve l'hymne 
de Cléanthe , que je viens de rapporter. 

( fl ) Chryfippc étoit plutôt un bel-efprit 
& un dialedicien , qu'un philofophe , car 
il fe jouoit de la philorophie : jaloux de 
faire briller fon imagination , il foucenoit 
le pour & le contre fuivant les cîrconftan- 
ces 'y auffi les célèbres ftoïciens ne Tont-ils 
jamais eftimé. Il eut fans doute mérité de 
rétre , fi tous fcs ouvrages euÛent été au(E 
bien faits que l'étoit fon traité de la Pro- 
vidence , à en juger par le fragment que 
tious en trouvons dans le ch. 5. du iiv» $^ 
d'Aulu-Gclc. 
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^U LECTEUR, xxj . 
veloppés dans le naufrage com- 
mun au plus grand nombre 
des ouvrages de lantiquité* La 
perte de ces mémoires mérite 
fans doute nos regrets ; notre 
unique reflburce eft de recueil- 
lir ce qui peut nous refter fur 
Antonin & Marc-Aurele , & 
d'en faire un corps d'hiftoire 
auflî lié & aufli fuivi qu'il eft 
po/Sble , dans la dilètte où nous 
fommes réduits. 

Hérodien dit dans fa pré- 
face , que plufieurs écrivains 
habiles avoient déjà donné de 
fon tems Thiftoire de ces em-^ 
pereurs , & c'eft la raifon qu'il 
apporte pour ne commencer la 
fienne qu'à Commode, Sans 
cet auteur , nous ignorerions 
que ces ouvrages ont exifté , 
il n'en refte aucun fragment.. 
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.xxij j4U lecteur. 
On fait auflî que Gordien l'an- 
cien , qui fut élevé à Tempire 
en 237 , par les troupes Ibu- 
levées contre Maximin, avoit 
dans fa jeunefTe exercé fa mufe 
à chanter les exploits & les 
vertus d'Antonin & de Marc- 
Aurele. Ce poëme , connu fous 
le nom de TAntoniniade , étoit 
divifé en trente livres : le fort 
nous a encore envié cet ou- 
vrage, il y a long-tems qu'il 
n'eft pjus. Nous fommes éga- 
lement privés des mémoires 
de la guerre qu'eurent les Ro- 
mains avec les Parthes du tems 
de Marc- Aurele. : nous fa- 
vons feulement par Lucien que 
bien des gens fe hâtèrent d'en 
donner des relations. Ce cri^ 
tique délicat & ingénieux les 
trouvant mal rédigées, fit fon 



dby Google 



AU LECTEUR, xxiij 
traité fur la manière d^écrire 
rhiftoire , dans lequel nous ap- 
prenons quelques particularités 
(ur la guerre des Parthes. Lu- 
cien compofa cet ouvrage dans 
Tintervalle qui s*écoula entre 
l'expédition de Médie en 16^ , 
& le triomphe des empereurs 
Març-Aurele & L. Verus en 
iG6\ car il y parle de lexpé-^ 
dicion de Médie comme ré- 
cente , & du triomphe , com- 
me d'une cérémonie dont on 
faifoit les préparatifs. 

Quant k Dion Caflius , nous 
n^avons qu'une partie de fon 
hiftoire Romaine (tr), & cette 



(a) Uhiftoirc de Dion Caffios» mort 
vers le milieu du troificmc fiecle , commen- 
çoic à la fondation de Rome, & finifToIc 
k la mort d'Alexandre Scvere. Elle étoit 
divifée en quaire*vingt livres j il n y a qu«' 
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xxiv j4U lecteur. 

partie ne contient ni la vie 

d'Antonin ni celle de Marc- 

t)ion , Aurele ; nous fommes réduits 

tom. II. ^ avoir recours k Xiphilin {a) , 



1171. 



des fragmens des trente-cinq premiers ; les 
vingt-ciijq fuivans font prcfqu*enticrs ; IcS 
vingt derniers font perdus 5 il faut fc con- 
tenter de Xiphilin. Le célèbre Photius fait 
un grand éloge de Dion 5 il prétend qu'il 
avott pris pour modèle Thucydide , mais 
, qtt*il avoir évite fes défauts. Le préfîdcnt 
Coufin porte le même jugement dans la 
préface qui cft au commencement de la 
tradudion qu'il a donnée de Xiphilin. Ce- 
pendant la plupart des favans regardent 
Thucydide comme très-fupérieur à Dion ,' 
& pour leftyle & pour le difcernementt J'ai 
feivi l'édition d'Hamboui^, de 17^0. 

^(a) Xiphilin vivoit vers le douzième 
fieclej il eft l'abréviatcur des quarante-cinq 
derniers livres de Dion : cependant il n'a 
pas fait l'extrait du foixante-dixieme livre » 
puifqu'il ne fubfîftoit plus au temps où il 
faifoit fon abrégés auffi ce qu'il dit d'An- 
tonin , contient à peine une vinguine de 
lignes* 

qui 
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AU LECTEUR, xxv 

qui avoue * lui-même que de *Bibu 
fon tems la vie d'Antonin & * 
le commencement de celle de 
Marc-Aurele ne fe trouvoient 
plus dans les ouvrages de Dion. 

Enfin , il n'y a que ce que 
Jules Capitolin a recueilli fur 
nos deux empereurs qui foit 
parvenu en entier jufqu'à nous. 
Cet auteur , comme prefque 
tous ceux de l'hiftoire Au- 
gufte , a écrit fans goût , fans 
choix , fans méthode , & a 
négligé les détails les plus in- 
téreflàns ; tout y eft découfu, 
confus & mal préfenté. Uts 
collerions auffi mal-faites mé- 
ritent-elles d'être intitulées, 
vie d' Antonin ^ & vie de Marc- 
Aurele ? 

Eutrope , Aur. Viftor , Sex- 

b 
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xxvj AU LECTEUR. 
tus Rufus, Vulcatius Gallica-» 
nus , Philoftrate , Paufanias , 
Poltxnusy lefophifte Ariftidê^ 
les recueils des médailles , & 
les fragmens à^s anciens Ju- 
rifconfultcs , nous fourniflent 
quelques traits & quelques par- 
ticularités fur CQS deux prin- 
ces : tout eft précieux dans la 
difette où nous fommes ; j'ai 
pris par-tout où j*ai trouvé* 
M. de Tillemont m'a été d'un 
grand fecours ; mais on s'ap- 
percevra aifément qu'il ne m'a 
pas tout indiqué. Son ouvra- 
ge , qu'on peut appeller le ca- 
nevas de Thiftoire des empe- 
reurs , a le mérite de la plus 
grande exaditude ; il a abrégé 
mon travail par la facilité qu'il 
m'a procurée pour faire une 
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Lettres portant renouvdUmcm de 
Privilège en faveur de f Académie 
Royale des Infcriptions & Belles^ 
heures , pendant trente ans , pow 
timprejpon , vente 6* débit de fcs 
Ouvrages. 

LOUIS, PAR LA Grâce de Dieu» 
Roi de France et de Navarre : 
A nos amés & féaax Cpnfcillers Jes GcûS 
tenans nos Cours de Parlement , Maîrres 
des Reqaétes ordinaires de notre Hôcel» 
Baillifs , Sénéchaux ,' Prévâcs , Juges , leurs 
Licutenans > & à cous ancres nos O^ciert 
& Judiciers qu'il appartiendra. Salue : Noctc 
Académie Royale des Infcriptions & Belles* 
Letcres nous a faicexpofcr qu'en conformicé 
A\\ Réglemenc ordonné par le feu Roi nocrc 
très- honoré Seigneur & bifaycul , pour U 
forme de Tes exercices y Se pour Timprefliofi 
des divers Ouvrages, Remarques & Obfec-* 
Tacions journalières , Relacions annuelles » 
Mémoire , Livres Se Tralcés faits par Ici 
Académiciens qui la compofcnc; elle en a 
déjà donné un grand nombre au Public , en 
vertu des Leccres de Privilège qui lui furent 
expédiées au mois de décembre mil fepc cent, 
un , renouvellées par autres du quinze Fé- 
vrier mil fcpt ccnc crcnte-cinqj mais le dé- 
lai de trente années , porté par ces der- 
nières , fe crouvanc expiré , notredite Aca- 
démie nous a crès-humblcment fait ruppUcc 
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Je lui accorder nos Lettres néceflaires pour 
fa prorogation. A ces caufes , & notre in- 
tention ayant toujours été de procurer à 
notrcditc Académie en Corps , & aui Aca- 
démiciens en par iculier, toutes les facilités 
& moyens qui peuvent rendre leur travail 
utile au Public , Nous lui avons de nouveau 
permis & accordé , permettons & accordons , 
par ces Préfentes, (Tgnées <fe notre main , 
de faire imprimer , vendre & débiter en tous 
les lieux de notre Royaume , par tel Li- 
braire qu*elle jugera à propos de choifîr, 
les Remarques ou obfervations journalières, 
& les Relations annuelles de tout ce qui 
aura été fait dans fcsAffemblées , & géné- 
ralement tout ce qu'elle voudra faire pa- 
loîtrc en fon nom 5 comme auffi les Oavra- 
ges , Mémoires ou Livres des particuliers 
qui la compofent , lorfqu* après les avoir 
examinés & approuvés, aux termes deTAr- 
ticle 44. du Règlement , elle les jugera di- 
gnes d'être imprimés « pour jouir de ladite 
permifTion par le Libraire que TAcadémle 
aura choifi^ pendant le temps & efpace de 
trente ans, à compter du jour de la date 
des Préfentes : Faiions très-exprefTes inhibi- 
tions & défenfes à toutes fortes de per- 
fonnes de quelque qualité & condition 
qu'elles foient , & nommément à tous au<* 
très Libraires & Imprimeurs que celui ou 
ceux que l'Académie aura cfaoifîs y d'impri«- 
mcr, vendre & débiter aucun defdits Ou- 
vrages , en tout ou en partie , & fous quel* 
que prétexte que ce puilfe être , à peine 
contre Içs contrevenans de confîfcation au 
profit dudit Libraire , & de trois mille livres 
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d^amende, applicables » un tiers k Nous; 
l'autre tiers a i*Hôpital du lieu oii la con* 
travcntion aura été commifc , & l'autre tiers 
au dénonciateur , à la charge qu il fera mis 
deux exemplaires de- chacun derdits Ouvra- 
ges dans notre Bibliothèque publique, un 
dans celle de notre Château du Louvre, & 
un dans celle de notre très-cher & féal Che- 
valier Vice Chancelier & Garde des Sceaux 
de France le fîeur dp Maupeou, avant 
de les expofer en vente ,* & à la charge aufli 
que lefdits Ouvrages feront imprimés fur 
du beau & bon papier , & en beaux caraderes^ 
fuivant les derniers Réglemens de la Librai- 
rie & Imprimerie , & de faire regillrer ces 
Préfentes (ur le Regiftrc de la Communauté 
des Libraires 8c Imprimeurs de Paris ^ le tout 
à peine de nullité des Préfentes , du contenu 
defquelles vous mandons & enjoignons faire 
jouir & ufcr notredîtc Académie & fes 
ayans caufe , pleinement & paifiblement , 
ceifant & voulant faire cefler tous trou- 
bles & empêchcmensj Voulons que la co- 
pie defdires Préfentes , qui n!ra imprimée 
tout au long au commencement ou à la 
fin defdits Livres , foit tenue pour duemenc 
fignifiéc , & qu'aux copies collationnées 
par Tun de nos amés & féaux Confeillers- 
Secrétaires, foi foit ajoutée comme à TOri- 
ginal. Commandons au premier notre Huif- 
fîer ou Sergent fur ce requis , de faire pour 
Pexécution des Préfentes , tous Exploits , 
failles & autres aâes néceiïaires , fans autre 
permiffion. Car tel eft notre plaifir. Donné 
a Compiegne, le vingt - huitième joui de 
Juillet , l'an de grâce rail fcpt cent foixantc- 
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cîna , & de notre règne le cinquantième 
Signé l OUI S 'y Et plus bas : par le Roi, 

PHELYPEAUX. 

Regiflréfur le Regîfire XVI. de la Cham^ 
bre Royale & Syndicale des Libraires & 
Imprimeurs de Paris y N. 457 > /• 5^4 * 
conformément au Règlement de 1725 , qui 
fait défenfes, art. 41 , à toutes perfonnes , 
de quelques qualités G* conditions qu elles 
f oient , autres que les Libraires & Impn^ 
meurs, de vendre , débiter ^ faire afficher 
aucuns Livres pour les vendre en leurs 
noms, foit qu'ils s'en difent les Auteurs ou 
autrement , & à la charge de fournir a la 
fufdite Chambre neuf Exemplaires pr^^^l^^ 
par l'art. 10%. du même Règlement. A Pans^ 
ce 14 Septembre 17^5. 

LE BRETON, Sjndic. 



Dcrimprim. de P. Al. l e Prie t^ R> 
Imprimeur du Roi. 
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AU LECTEUR, xxv^ 
partie de mes recherches. En- 
fin, je n*ai rien négligé de ce 
qui pou voit être utile ou in- 
térefîant pour mon fujet. Si 
j'avois cette touche mâle , ce 
pinceau vif & hardi qui ren- 
dent à la nature toute fon 
énergie , je me flatterois de 
réunir tous les fufïrages : mais 
que je fuis éloigné de poffé* 
der ces talens fupérieurs ! Trop 
content li j'ai réuflî à mon- 
trer mes deux fages tels qu'ils 
ont été. y fi réclat qui couvre 
leur nom , & l'exemple du 
bien qu'ils ont fait comme 
hommes privés ôcxomme hom- 
mes publics , font capables de 
faire germer les vertus, dans 
lésâmes nobles , d'encourager 
l'émulation de ces naturels heu- 
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xxvnj AU LECTEUKi 
reux qui faififfent le vrai dès 
qu'ils le voient ; enfin , d'exci- 
ter cet attendriflement délir* 
cieux, qui tourne toujours au 
profit de nos femblables. 



ERRATA. 

Jlagz 41. ligne 6. & fa vertu, lifei & 

_à fa vertu. 
Wag. iij. lig. \6. dans la ville, lif, dans 

Rome. 
Fag. 116, lig. 17. (îccle, Zif. fiécle. 
Pag. 135. lig. 11. les magiftrats , lif. ces 

magiftrats. 
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VIE 

DE LVEMPEREUR 
T. ANTON IN, 

SuRnoM/uÉ LE PIEUX. 

l^ÉSAR conquit fa républi- Ans^ic 
que, & 1 opprimai Odavienla »'E^^^^'^- 
mît aux fers pour toujours , Ty 
accoutuma, & lui fit perdre juf- 
qu'au fentiment de fon ancienne 
liberté. La flatterie le nomma 
Augufte, parce quil fut, pen- 
dant un règne. très-long, main- 
tenir la paix au-debors , le cal- 
me au-dedans , & éblouir les peu- 
ples par une apparence démo- 

A 
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a Vie de tEmpereur 
dératîon dansTufage de (on pou- 
voir. Après la mort de ce Prin- 
ce , qui avoir tout fait pour fon 
utilité ,, & rien pour le bonheur 
durable de fes fu;ets, Tempire 
eut le malheur d'être livré fuc- 
ceflîvement à plufîeurs tyran si 
deftrufteurs. On vit, fous les Ti- 
bère > fous les Caligula, fous les 
Néron , fous \t% Domitien , & 
fous ceux qui leur reffemblerent, 
k defpotifinc le plus arbitraire 
étouffer la ]uflice & les loix ; 
la vie des citoyens les plus ref- 
pedabies , expoféeaux cruautés , 
aux caprices du prince ou de 
fes miniftres î les biens des fa- 
milles en proie à Tavidité des 
délateurs ; les campagnes abrêu- 
vées du fang des fugitifs ; 
Jes légions, plus redoutables à 
l'état qu'à Tennemi; vendre la 
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(îignké impériale, s'enrichir & 
fe détruire par les guerres ci- 
viles» des provinces accablées 
courir aux armes par défefpoir ; 
des peuples fujets fe laffer d un 
joug trop pefant, & fe révolter 
contre l'empire, des alliés s'en 
féparer, des voifins Tinfulter ,. 
& les Parthcs fur tout fe rendre 
redoutables* Enfin , l'humanité: 
opprimée commence à refpirer 
fous Nerva , dont le règne pafle 
& difparoit comme un éclair : 
Trajan monte fur le trône ; il mé- 
rite TafFeûion des Romains par 
fes heurcufes qualités > & intî* 
mide les nations par fes viftoi- 
res : Adrien foutient, par fa va- 
leur & par fon application à ré- 
tablir la difcipiine militaire, la 
gloire de fon prédécefleur. Mais 

Aij 
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"4 Vie de PEmpereuf 
il étoit réfervé au pnnee dont 
je me propofe d'écrire la vie, 
de faire les délices du monde, 
& de rétablir la majefté du nom 
Romain. 

Le règne d'Antonin le Pieux 
fut celui de la paix 6c de la 
bienfaifance j la folidité de fcs 
vertus & la fagefle de fon ad-!- 
miniftration , tinrent Tuniyers 
dans l'admiration , les peuples 
dans la foumiflipn , & les fol» 
dats dans le refpe^. 

Antonin ( a ) defcendoît de la 
famille Aurelta > qui étoit très- 
aiiçienne ; elle tirolt fon origine 



(a) Antonin étoit arrierf-pctit-ncycu de 
Trajaa,& neveu de JiUia Sahina, ifouk 
4' Adrien : ce ne font pas le$ hifloriens qpi 
nous apprennent ces particularités ; à peine 
difent-ils s'il y ayoit de ia parenté où des 
alliances f(i(r^ Antonin & ces empereurs; 



Digitized by LjOOQIC 



Ti AntoniUi f 

de Nîfmeî en Languedoc. Ses 
ancêtres quittèrent cette pro- 
vince poUr venir s'établir en Ita- 
lie, où bientôt ils s^allierent aux 
plus illtiftre^ màiforiâ de Rome^ 
& parvinrent aux premières 
charges. Son ayeul paternel &c 
maternel obtinrent le confulat> 



inais il y a dans le recaeii de Rei/tt/lus tià\% 
infcriptions rapportées auflî par Veiferus » 
Antiqaitis tTAusbourg , qui le ptottv^ntj Ces 
inrcHpûons ont éU trouvées eti di£R^cus 
tems , l'une à Aosbourg y l^autre a Capoue ^ 
& la troifiemè àTorre-dUBagnl^ ville Je fa 
Campanie. Elles ont été faites en rhonneiir 
de Matîdie, taàte {nateraellc d'Anc€toiAi 
Voici la plus étendue* 

MatidIà 

EilViB MATIDIifi Auo. F. 
DiViB MARCIANifl AVG, NEPTIS , 

Divi Tkaïani Aug. pro nepti» 
DiVit SAWNii Aug. Soror^ 

ImP. AntONINI PII AUGr 

P. P. Matertera. 

Aiij 
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€ Vit de r Empereur 
ic fon pcre eut !e même hotî- 
w^xït. Spartien fait un grand élo« 
ge de riat^rké àts moeurs de 
ce dernier. Us'appelloit Aurelius 
Fui vus y & fon époufe Arria 
Fadilla. 
Naîffancc Antonin naquit à LarLuvium^ 
d-AntoniD. 3^ j^Qi3 j^ Septembre de Tan 8 6. 

On lui donna les noms de 
T. Aurelias Fulvus(a) Boionîus 
Antoninus* Dans la fuite, il re- 
çut de la voix publique , le fur- 
nom de Plus y qui a plus d'ex^ 
tenfion Ôc de noblefle que celui 
%de Pieux , 6c par lequel on vou- 
lolt caradérifer l'homme reli- 
gieux & l'homme bienfaîfant > 
un prince craignant les Dieux 



( <i ) Je me conforme à M. de TiUcmonr ^ 
qui perfc que Ton doic dire Fui vus, aulica 
de Fulvius. Quant an nom d^Antoninus , 
côtoie celai de l'ayeul maternel d^Ancoxila, 
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& âîmtant les hommes. Son ref- 
peâ pour fa religion , celui 
qu'il porta conftamment à foa 
f)cau-pere>& le* tendre attache*' 
ment qu'illui témoigna dans 
Ùi vîeilleirej fa reconnoilTance 
toujours foutenue à regard d'A- 
drien ,■ & fes foins auffi finceres 
qu*empre(fés pour prolonger fcs 
jours I l'adreile gén^eufc avec 
laquelle il fauva plufieurs féna-» 
«eurs condamnés à la mort par 
cet empereur dans un accès dîtf 
phrénéfie , & d'autres traits fem- 
felables', le firent juger digne de 
ce titre fublime y qdil mérita de 
plus en plus par fa bicnfaifance 
générale envers les hommes. 

Antonin étoit à peine Ibrti son éàxx^ 
de Tenfance, lorfqu'il perdit fon 
père & fon grand-pere : ces morts 
prématurées , & les fécondes nq- 
A i V 
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t Vie de V Empereur 
ces de fa mère ,n*interrompîrent 
point les progrès de fon éduca- 
tion. Arrius Antonînus , fon 
ayeul maternel , fe chargea d*y 
préfîder. Cet illuftre perfonnage, 
que féline le jeune compare aux 
confuls de l'ancienne républi- 
que , mérîtoît , ajoute ce même 
auteur^ le refpeâ de fes conci- 
toyens, par Tintégrité de fa viç , 
par la douceur de fes mœurs, & 
par la gloire que la fagefle de 
fon adminîftration dans la pro- 
vince d*Afie lui avoît acquîfe* 
Antonin, élevé fous les yeux 
d'un tel homme, développa bien- 
tôt fes heureufes inclinations : 
fes parens le chérirent , & la plu- 
part Tirlftituerent leur héritier. 
Son por- Il avoir reçu de la nature une 
trait. taîlle^avantageufe, un port ma- 
jeftueux;une phyfîonûmie dou- 
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ce , le talent de s^exprîmer avec 
grâce & dignité. Il avoit une 
belle ame, fenfible à ramîtié 6c 
à la reconnoifTance 5 un cœur 
excellent qui le portoit natu- 
rellement au bien, un efprit 
éclairé qui le conduifoit au vrai ; 
& avec toutes \^^ vertus, il n'en 
laifla briller aucune aux dépens 
de l'autre ; il étoit jufte fans fé- 
vérîté, modéré fans foibleffe, 
magnifique fans luxe, libéral 
fans prodigalité , économe fans 
avarice, difpofé à ufer de tout 
avec retenue > & à s'en priver 
fans chagrin ; occupé de fa fan* 
té autant qu'il falloit pour ne 
point l'altérer. Il étoit d'un na- 
turel gai 5 agréable dans la fq* 
ciété : le Stoïcîfme, qui s'accré- 
ditoit ôc s'étendoit dans l'empire, 

Av 
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lo Vie Je r Empereur 

Anno. fut la fedc dont il adopta la mo- 
rale* 
Scsihar- Soh application à l'étude^ 
5fgaJj''î^ goût qu^l avoit pour le fé^ 
jour de la campagne , & pour 
Fagriculture, ne le firent point 
renoncer aux charges où fa naif- 
fance l'appelloû. Son mérite, qui 
fîxoit \ts regards du public , ne 
permettoît pas qu*on l'oubliât t 
il occupa fucceflîvcment tous 
les emplois qui menpient aa 
confulat. Elevé à cette première 
charge -^e Tétat , il foutint avec 
gloire Ihoaneur d'une famille 
où la vertu & les dignités étoicnt 
héréditaire^* 

Après Tannée de fon confa- 
Kat 5 il jouiflbit à la campagne 
des douceurs de la vie privée , 
lorfqu'Adrien Ten tira^ pour lui 
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donner, en qualité de confulai* 
re ^ un des quatre départemens 
de l'Italie (a)^ Uhiftoire ob- 
ferve que Tempereur lui aflîgna 
celui qui étoit le plus voîfm de 
fes terres , afin qu'il fut à portée 
d^aller s*y délaffer des pénibles 
fondions delà magiftrature. Les 
peuples d'Italie reçurent le con- 
fulaire avec rapplaudiflemenr 
qu'il méritoit. On dît qu'au mi- 
lieu de leurs acclamations , il^ 
laîflerent échapper ces paroles r 
j4ugufie y que les Dieux te coru 
Jervent ! préfage de la gran- 
deur future d'Antonin. Dansla^ 
fuite 5 le féîiat le nomma pro- 

(fl) Le partage de l'Italie en quatre dé^ 
partcmtns étok «n éiablifletncm d* Adrien ,. 
q*ii avoir réglé qu'on cirvcrroit danschacoop 
de ces départemens un confulaite pour rcar' 
dc« 1;^ juftkc TUlemv Adrien. 
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12 Vie de r Empereur 
conful d'Afie , où l'éclat de fa 
réputation éclipfa celle que fon 
ayeul y avoit acquife. On Tait 
avec combien de ménagement 
îl fe comporta dans cette pro- 
vince à regard des Chrétiens,' 
qu'il épargna autant que pou- 
voient le permettre les préjugés 
de^fa religion, toujours tempé- 
rés par l'humanité & par une 
équité naturelle. 
Ans ija Revenu de fon gouvernement 
& fuiv. d'Afie , il accepta une place dans 
le confeil de l^mpereur. Les 
avis qu'il ouvroit ou qu'il 
approuvoit , étoient toujours 
ceux de la raifon , de la Juftî- 
ce , de la douceur; c'eft-là que 
fans brigue & fans manège de 
cour , il eut feulement les occa- 
fions de fe montrer tel qu'il 
étoit, & de plaire de plus en 
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plus au prînce y en ne profitant 
de fa confiance que pour faire 
goûter des confeils utiles , ou 
à^s partis avantageu:w Bientôt 
L. Verus, défigné pour fuccé- 
der à l'empire ^ fut attaqué 
d'une maladie qui le conduifit 
au tombeau, La mort de ce 
Céfar , dbnt Tincapacité ne fai- 
foit rien efpérer d'heureux, & 
qui n^'empprta avec fui de îa di- 
gnité impériale que la pompe 
de fes obfe'ques , laïfTa lib*re 
Adrien de faire , s'il le vouloît^ 
un meilleur choix ; il le voulut : AJoptîow 
il crut le trouver dans un confu- ^'Aat;omB- 
laîre illuftre par fa naiflance^ 
& encore plus diftîngué par (es 
vertus perfonnelles. Antonin, 
trop modefte pour juger {^% pro- 
pres forces, fut effrayé de loffre 
de Padoption , & du titre de Cé- 
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f^ Vie de^t Empereur 
far : plus éclairé qu'ambitieux ^r 
& moins ébloui de Téclat du 
trône que vivement frappé de 
retendue des devoirs de la pla- 
ce ^11 héfîta d abord, & ne fe 
détermina enfuite à accepter Tex- 
pedative de la puiflance fouve- 
raine, que parce qu'il y vit la- 
vantage de pouvoir faire desh 
lieureux. Alors Adrien^ affembla 
dans fon palais les principaux 
du iénat & ceux de fon confeil , 
& leur parla à peu-près dans 
Dion. t. CQS termes : La providence , à 
%A. 69. p. ^ laquelle je dois me foumettre, 
» nia privé du bonheur d'avoir 
n des enfans. Les loix me per- 
, m mettent de m*en dédommager 
» par Tadoption : peut-être cette 
«liberté a-telle plus d'avanta- 
•»ges que le hafard de la naif- 
■rlkîice. Les enCwis font tels- 
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m qu'il plaît à la nature de nous 
» le'? donner : fou vent mal or- 
»ganîfés, i's ont des défauts de 
9» corps 6c d efprit qui les ren- 
» dent incapables de remp irles- 
» vues que Ton a fur eax, LV 
i^doftion n'a pas ces înconvé- 
H nîens ; elle laîffc la liberté de* 
« fe déterminer pour celui qui: 
» paroît le plus digne^ J'^voist 
9> cette opinion d'^Elius VeruS' 
* ( ^ ) > ^^^ avoir fix^ mon choix : 
» la mort mè Ta ravi : la glcire 
w de lui fuccédery & de vous^ 
» gouvemfit après moi , fembîe 
» apparte^ à bien des titres à 
» celui que j'ai à vous préfenter^ 
» Sa naîflance , fes vertus , fes^ 

» talens parlent en fa faveur : il 

___^ _ ■ ■ » 

(dj L. f^êrus avoitpris^ après {on adep* 
tlon le nom (l*i£liu$ , ^ai écoic leUii dcU 
fjunillt d'Adxica, 
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» fe trouve heureufcment dan» 
» cet âge avantageux qui Téloi- 
^ gne également & de la pré- 
» fomption de la jeuneffe , & de 
» la timidité de la vieillefle. Il 
w n'y a rien à craindre de témé- 
» raire > de précipité ou de vio- 
t> lent , d*un homme prudent 6c 
» expérimenté. Tous fcs defleins 
» feront férieux , tous fes pro- 
t» jetteront utiles : il faura com- 
» mander parce qu'il fait obéir. 
5» Ses vertus l'ont fait parvenir 
» aux honneurs ; les loix ont 
» conftamment été la règle de 
»fa conduite dansffcus les em- 
« plois qu'il a exercés, & il n'i- 
» gnore rien de ce qui efl nécef- 
«faire pour une bonne admi- 
oi niftration. A ces traits , vous 
«> reconnoiffez fans doute Au • 
» rele Antonin que vous voyez 
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» îcî. Je fais que c'eft Thomme 
«le moins ambitieux, & que 
» bien loin d'avoir jamais afpiré 

• a la place qu il mérite, il vou- 
»' droit même s'y refufer ; maïs 
«j'efpere que vos prières lui 
» feront furmonter fa répugnan- 

• ce ^ & qu'il fécondera mes 
»> vœux & les vôtres , en acccp- 
» tant Tempite que nous lui of- 
» frons. 

Ce difcours eut tout le luccés 
qu'Adrien enavoit attendu : on 
applaudit à fon choix, & il 
adopta Antonîn pour fon fib. 
Au(Ti-tôt il le créa Céfar, titre Antotiik 
qui le défignoit fon fucccfleur ^^" ^^^*'* 
à Tempire ( a ) : il reçut auflî la 



{a) Le nom de Cifar avoit ccffé d'ctrit 
un nom de familles il écoic devenu infeanble* 
me^t un titre & une dignité que Içsesnf eteuz) 
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\2 Vie de VÊtnpereuf 
poiflance proeonfuiaire & celle 
du trîbunat qui faîfoît la prin- 
cipale partie de la dignité im- 
périale (a) ; &, par «nepréro- 
gative qui n^avoit p» d'exem- 
ple , il fut encore honoré du 
titre d^Empereur (^)r Ucfprît 
fc ■ « Il II » I ■ *■ » >■ ■ I I 

commttni^uoieQC à cêux qu*ih cfeftlaotent 
pour fuccéJer à l'eaipirc. Cette qualité nç 
les rendoit point les collègues de Tempereut : 
Hs étoieat leurs premiers fujetï^ & les h<r!« 
tiert préfompcifs de leur trônes à peu^prir 
comme les rois des Romains font en Aile- 
' magne. 

De la ^'^^ ^^ 724 &7M le pciipïe &-ie finat 
fondation déférèrent à Augufte la pui/Fance tribuni-- 
de Rome, tienne : ce prince la conferva ; & après lui 
elle pafla à fcs fucçcflcurs. Ler empereurs 
étant revêtus de la puiffance du tribunat ^ 
ils en obtinrent les privilèges; leurs per-' 
fonnes furent facrécs, & leurs ordonnances- 
prirent la place àK,% Plébkcitcs. D/p» Caff^ 
im |i. 5 1. & Suetane. 

{b) Le P. Pagi , ce favant critic|«c â^ 
4Sx-fepticme fiecle^ obfervc avec fondement: 
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de modération du nouveau prin* 
ce ne laifToit point appréhen- 
der qu'il abusât de la puiflance 
<]ui accompagnoit la réunion de 
tous ces titres. 

La promotion d'Antonin à la 
dignité de Céfar^ déconcerta 
tous^ ceux qui brîguoîent Fem- 
pire : défefpérés de voir leurs 
{)rojets évanouis , ils firent écla- 
ter leur chagrin > & s'échap- 
pèrent en difcours injurieux qui 
prouvoîent feulement combien 
ces mécomens étoicnt peu dî* 

qu*Antonm eût Ah Te vivant d*Adricn le 

. titre d*Fmpercur , qui fc mcttoit avant le nom- 

. du prince : Imp* JElio Cêfari Antonino , &c» 

& qui marque l'aucoritë (baverainc » 6c non 

celle d'ImperacoKy qui fc mettoit ap'èî,. 

& quifedonnoit aux Céfars lotfqu'iîs avoietit 

remporté quelques vicloîres. Le P. Pagi G^ 

Us Notes de M. de Tiliemont^Jur le regnê: 

'tCAdrie/i. 
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ao Vie de t Empereur 
gnes d'oecupef le rang qu'ils fé- 
grettoicnt. Catilias Severus ^ 
préfet de Rortie , fut uni de ceux 
qui montrèrent le plus d'aigreur 
& d emporteiùent : Adrien le 
punît de fon audace , par la pri- 
vation de fa charge, qui d'ordi- 
naire ne fe perdoic qu'avec la 
vie. • 

An ij>. Cependant, la fanté de Fem- 
S'u^^/' pereur s'afFoibliffoit. Sa dernière 
maladie (a), qui fut longue^ 
fournît au Céfar l'occafion de lui 
prouver fa feconnoîflatïce ôt fa 
tetidrefTe, par ^^% afliduîtés> par 
fes attentions & par tous les fer- 
vices que le zeie peut rendre. 
Les remèdes de la médecine 
& ceux qu'on voulut tirer, félon 

^ lefprit du temps, des réponfes 

* ■ - - . - , ^ 

(â) Cette maladie ccoit oae hydropific* 
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tnyfiérîeufes des oracles, & des 
prétendus fecrets de la magie , 
furent également inutiles. La 
violence du mal attaqua Terprit 
autant que le corps : Adrien de- 
vint furieux ; tantôt il vouloit 
fe tuer y tantôt il regrcttoît la vie. 
Les vers qu'il compofa pendant 
cette maladie^ & qye Spartien 
nous a confervés> font une preu« 
ve qu'en plaifantant fur l'ave- 
nir ^ il en étpit plus occupé qu'il * 
ne vouloit le paroître : enfia 
il mourut dans les douleurs > à 
Bayes en Capipanîe. Antonin 
recueillit en pleurant lés der- 
niers foupirs d'Adrien ; fes Jar- 
mes étoient vraies , Ôc ne furent 
pas foupçonnées d'être^/eintes. 
Il rendit auffi tôt les derniers 
devoirs à fon bienfaiteur y fît 
brûler fon corps , fuivant la cou- 
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ia Vie de [^Empereur 
tume (a); il en accompagna 
les xendres à Rome , & donna 
fes ordres pour la pompe fu- 
nèbre qui y félon Tufage, devoit 
^tre fuivîe de la cérémonie de 
lapothéofe^ , 

Depuis Romulus y qui avoit 
été déifié après fa mort) jufqu'au 
tenips d'Augufte , les Romains 
n'avoîent pas imaginé de faire 
rapothéofe de leurs rois ni d'au- 
• cuns chefs de la république. Il 



( â ) L'ufage de brûler les corps écoir mi 
iifage três-ancién chez les Romains : Plu- 
tatque ob'ferve , daos la vie de Numa , quQ 
ce Roi défendit qu'on brûlât le fien. Le 
même Plutarque rapporte que Sylla fut le 
premier de la famille Corntlîa dont on brûla 
le corps : c*eft dans ce temps que cette cou- 
tume commença à devenir générale pour les 
pcrfonncs de corlfidération ; clic fc pcrpcrua 
iong-temps, & cllcne fut entictcmcnt abolie 
que fous l'empereur Graticn. 
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€ft vrai que près de deux fiecics 
avant la deftrudîon de la li- 
berté, les provinces étoient (ians 
Tufa^e d'inftituer des jeux & 
de célébrer flçs fêtes en l'hon- 
neur des proconfuls ; elles leur 
^levoient dçs autels où Ton vc* 
noit offrir des Sacrifices (a). 



{a) les villes ilc l'Afic mineure jofti»- 
tuereoc des fét^s en Thopoeur de Q. Mutiuc 
Scasvola , le grand pontife. Faiçx, Max. /. 8^ 
lucullus eut au (files fiennes dans cette pro- 
vince. Pluearq, Les habitans de Syracufe 
établirent en Tbonneur de Marcellus une 
fètc qui fe céiébroit encore du temps de 
Cicéron : ces fctes étoient des >ours confacrés 
à la religion, Plutarq, v, MarcelL & Cictr, 
verr. 4. La ville de Chaicide en Btolie éleva 
fin autel en l'honneur de T. Quintius Fia- 
minius , vainqueur de Philippe V , roi de Ma- 
cédoine ; cet autel avoit nn^rétre chargé d']r 
faire les (acriiices. Les habitans de Chaicide 
inftituerent aufli une fête en l'honneur de 
Flaminius, & placèrent fa ftatue au-deilus 
de celles d*Afollon & d'Hercule^ Phaarq» 
r. Flam* 
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2^4 ^^^ de r Empereur 
Cette coutume, d*abord Teffet de 
la reçonnoifTance, ôc enfuite de 
la flatterie , fut fans doute ce 
qui prépara infenfiblement leâ 
Romains à déférert'honneur de 
lapothéofe (a) à ceux qui de- 
vinrent leurs maîtres fous le 
nom d'empereurs. Mais cette 
confécratîon devoit être auto- 
rifée par un fénatus-confulte, 
qu'Antohin eut beaucoup de 
peine à obtenir en faveur d'A- 
drien. 

Ce prince , à fon avènement à 
Tempire , avoit cru devoir facri- 
■ ■ ' '<8^ 

{a) L'apothéofe établie en faveur des 
empereurs , fut bientôt communiquée aux 
impératrices. Le cérémonial de rapothéofe y 
ou il entroit du deuil , de la joie , du culte » 
eft décrit par Dion CaJJtus , L $6, àlocca* 
/ion de l'apothéofe d*Âugufte » & par Héro- 
dien , L 4. ea parlant de l'apothéofe de Ttm- 
pereur Seveie, 

fier 
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fier à fa sûreté quelques confu- 
laîres : 6c fur la fin de fa vie , une 
humeur noire , fuite de* vapeurs CaphoU 
occafionnées par une maladie 
longue & violenté, le porta à 
traiter avec cruauté quelques 
fénateurs fur de légers foupçons. 
Cette conduite, qui démentoic 
la douceur de Ton règne , Ta voit 
rendu odieux au fénat , qui était 
le £èul corps repréfentatif delà 
nation depuis que Tibère y avoît 
transféré les comices du champ '\ 

de Mars. Cette compagnie au 
lieu de faire drefler des autels, 
à Adrien , .vouloit condamner fa 
mémoire, & annuler tous les 
a£les de Ton règne. Une réfôlu- 
tion aufli flétriflante pour Tem- 
pereur mort , blefTa la fenfibilité 
d*Antonin : il alla au fénat , & 
cxpofa à TafTemblée les incon- 

B 
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^6 Vie de l' Empereur 
véniensquî réfulteroîent du pr* 
jet formé par la plupart de fes 
membres. Le fentîment qui le 
faifoît agir , échauifFa fon ame ^ 
& lui donna cette éloquence 
pathétique qui triomphe des 
cœurs ; il termina fon difcours 
par ces paroles : Si vous cajfe^ 
les aêies d'Adrien y mon adoption 
devient nulle, & yV cejfe d'être 
yotre empereur : & en mênie^ 
temps il fit paraître ceux des 
fénateurs que Fon croy oit morts; 
& qu'il avoit fu fouftraîre au5ç 
peines rîgoureufes ordonnées 
par un moribond dans le délire^ 
Le fénat attendri fut bientôt 
fléchi î il décerna les honneurs 
de Tapothéofe à Adrien qu*il 
haïflbit , par refpe£t pour fon 
fuccefTeur digne d'être aim^. An^ 
^ tonii) lui fit'Mûf V^n tçrnplç à 
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î^ouzolles , où fon corps avoît 
été brûlé ; il y établit un coUegç Capitol^ 
àt prêtres & des jeux qui dé- 
voient fc célébrer de quatre ans 
en quatre ans : on les nomma 
Pialia. Il fit auflî confacrer à la 
gloire d*Adrien un bouclier ma- 
gnifique {a) y fur lequel étoît 
, gravé fon bufte^ 

Antonin , fi zélé pour faire MoJeftîc 
rendre à la mémoire de fon d'Antonin. 
^— ■ I ■, I II I II , 

( il ) On appelloic ces boucliers « hoiuliers 
votifs. Ces fortes de monumens , dont Tori* 
gine remontoic chez les Romains an troi->* 
fiemc fieclc de la république , avoicnt pour 
objet de tranfmettre à la poflérité la mé- 
moire des grands hommes à l'honnear de 
qui ils'étoient confacrés « ou feulement 
quelques-unes de leurs adions mémorables. 
Ces boucliers étoicnt fufpendus aux voûtes 
ou. aux colonnes des temples^ On confacra 
plufieurs boucliers à Augude j Domitien re-« 
çut ce même honneur , que la flatterie prodi- 
guoit aux-mauvais comme aux bons princes, 
Suitenc. Dtjfercat. de M. tabbé Majftcu. 
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2% Vie de l^ Empereur 
prédécefleur toute forte d'hoii- 
neurs, n'accepta pour lui-même 
que ceux que k qualité d'em^ 
pereur ne permettoit pas de re- 
fufer; il reçut le titre d'Augufte, 
& celui de grand Pontife^ dignité 
devenue inféparable de l'em- 
pire ( a) ; H confentlt qu'on inC 

^ . ' m 

(a) Les empereurs , même chrétiens , ne 

fe d^fîlterent pas d'f|bojd du fouver^jn fQ^• 

tifîcat , & ils en exer^oienc les droits. 

$ymmaque^ /t iQ. Ep, 54 , obferve, en par- 

]ancde Couftance , fils du grfind Couftantin ^ 

qu'il ne retrancha rien des privilèges des 

Vcftales , qu'il difpofa ^çjs faccrdoçcs eo 

faveur de la nobleife , & qu'il ne refu'fa pas 

Us dépenfe^ pqur le$ cérémonies Romaines^ 

iJi^kH 4eferpjit facr^rut^ vir^înum privilç" 

giU ^cçrevit nobilibus ft^icerdotid , Roma^ 

nis cAremoniis non ncgavif impenfas, Gra- 

tjen , piort en 385 , fut le premier empç- 

rpur, dit Zo[ime , qui refufa déporter taubq 

pçntificaU , & le titre d'une dignité payenne 

que les empereurs chrétiens fesprédéccifcur^ ^ 

n'avpiçut continué de prendre que par dç^ 

f^jfonç dç poliu^uei 
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dtult des jeux du cîrque pour 
célébrer le jour de fa naiflance \ 
mais îl ne voulut poînt re€evoir 
plufîeurs autres honneurs qui lui 
furent offerts, & particulière- 
ment le titre de Père de la pa- 
trie , difant qu'i/ n^avoit encore 
rien fait digne de le mériter. Le 
fénat cédant pour le moment 
aux raifons dont fe couvroit la 
modeftiedu nouvel empereur, 
ne lui déféra que Tannée fui- 
vante un furnomqui devroit être 
celui de tous les fouverains> 

La dignité impériale ne chan- condul- 
gea ni le caraâere, ni les mœurs ^^ d^nto- 
d'Antonin : il conferva fur le comment 
trône les vertus qui Tavoient fait ^J™^"^' ^^^ 
refpeâer étant homme privé. 
La bienfaifancc & la générofité capîtoi. 
(îgnalerent le commencement v. t. Ane. 
^e fon règne. Il remît en entiei: ^^^^' ^' ^* 
Biij 
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50 Vie de F Empereur 
à ritalie, & par moitié aux aa* 
très provinces ^ l'or coronaire y 
c*eft • à-dire ^ les préfens & les 
fommes d'argent qu'elles étoîent 
tenues de donner aux Céfars 
après leur adoption, dans la 
crainte que des offrandes volon-^ 
taires dans leur origine, & defti- 
nées à montrer la joie des peu-^ 
pies , nefuflent arrofées des lar^ 
mes de ceux qui étoient obln 
gés d'y contribuer (a); Ahto- 
nin accompagna ce bienfait de 
grandes libéralités qu'il fit aux 
citoyens & aux foldats : il n'en 



( û ) L*or coronaire , aurum coronarium ^ 
qui dcYoit foti origine aux couronnes de 
laurier , & enfuite d'or , que Ton ofFroit aux 
généraux vidorieux ^ étoit d*abord un hom- 
nage libre èc gratuit , qui dans la fuite avoit 
été converti eu tribut & en impôt. Voye:^^ 
Feftus , Comm, fur Us Loix du Code Tktad^ 
pur Godcfroi. 
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prît point les fonds dans les 
coflfres de l'état^ maïs fur les 
revenus de fon patrimoine ^ qui 
étoit confidérable. Uimpératri- 
ce défapprouva ces largeffes j 
qu'elle regardoit comme une 
profufîon. Elle ofa en faire des 
reproches à Antonin, qui lui 
dit fans s'émouvoir : Apprent:^ 
à pcfîfer ^ & fache:^ qu*enparve^ 
nant à L^ empire ^ nos biens font 
devenus ceux du public. 

Un prince qui s'annonçoît par 
des traits (t nobles & fi définté- 
relFés, fembloît devoir être à 
l'abri des confpiratîons : mais 
l'ambition & la jaloufie re- 
nouèrent des intrigues formées 
fous le xegne précédent ; & 
celui quîpréparoit àTempire des 
jours fi heureux y vit les fiens 
menacés. Le complot fpt décou^ 
BiV. 
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32 Vie dé VEtnpcHur ' 
vert: les fénateurs Attilius ÔC 
Prifcianus en étoient les chefs : 
le premier fut profcrit par un 
arrêt du fénat (a), & Tautre 
prévint en fe tuant la peine 
qu'il méritoit. Le fils d'Attilius 
ne fut point enveloppé dans lie 
malheur de fon père : il trouva 
dans Antonin un protedeur qui 
Taida & qui le férvit dans toute 
occafion (à). L'empereur dé- 
fendit qu on fit la recherche des 

(â) La profcription cmpartoit confifca* 
tion y expofoic le profcrit à être tué , & celai 
i]ui loi donnoit rafyle , à écre profcrit à fa 
place : voyei^ redit & la formule des prof" 
criptions , App^ guerres civiles , & Plutarq. 
vie de Sylla. Adrien , au rapport de Spar-- 
tien y avoit ordonné que les enfans des 
perfonnes profcrites auroient la douzième 
partie du bien de leur père* 

{b) Filio ejus in omnibus femper adja* 
to. . . confcios requiri vetuit* ■* • • Capitolia > 
V. T. Ant. 
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iJômpUces dé la conjuration ; fie 
il dît aux magîftrats qui en pref- 
foient la pourfuite : Je ne fuis 
pas bien aife qi^on voie quil y 
a. beaucoup de personnes qui m 
m* aiment pasr. Une fi grande clé- 
mence , à regard d'un crime qu'il 
eft auflî rare que dangereux de 
pardonner , fixa les cœurs des' 
Romains ^ fie mit pour toujours 
la vie du prince fous la fauve- 
garde publique. 

Antonin , né avec ude ame dj^, ^^ ^^ 
trop grande pour avoir cetem-P- "74- 
|?reffement qui court à la re-dç^î^^Jj" 
nommée 5 étoit perfuadé que lefo«« Aoto- 
prince qui eft affez habile pour °'*^' 
aiïurer la paix à fes fujets^ poffe^ 
de. un degré.de fageife préférable 
aux talens deftrudeurs de celui • 
qui fait gagner des batailles: 
^uin négligea- t-il tous les pro-; 

Bv 



Digitized by LjOOQiC 



54 Vie de l'Empereur 
jets de viâoires & de conqnê^^' 
tes. Plus jaloux de gouverner 
fes peuples par la juilice Ôc par 
la puiffance des loix> que de 
les ébtouir par Téclat des ex*» 
ploits militaires ^ il écarta les* 
guerres , & n'entreprit que celles 
qui étoientnéceflaîres pourcon* 
ferver à fes états leurs anciennes' 
limites* 

Au milieu des défordres 6c 
des troubles qui a voient agité 
Tèmpirè , les Romains , foiblcs 
au dedans, toujouris redoutables 
au dehors, n'avoient encore* 
perdu que ce qu'ils n'avoienc 
pas voulu conferver, TrajarV 
avoit pouflé fes conqpétes au- 
delà du Tigre ; Adriert les aban^ 
donna, & borna Tettipireà TEu- 
phrate , ainfî qu'il , étoir à 1% 
mort d'AuguHe* ' ' 

De bonnes ai^mées; toujours 
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lenues fur pied ^ une dîfcîpline 
militaire bien obfer vée , avoient 
intimidé les étrangers i & con- 
tenu les provinces dans To-^ 
béifiance fous Adrien» Sa ma-* 
ladie y qui fut longue y & le com-> 
mencement d'un nouveau regne> 
parurent à quelques peuples de 
l'A fie mineure & d'Egypte , ôc 
à des Barbares du Nord & d'A- 
frique , des cîrconftances favo- 
rables , aux uns pour fe révolter ^ 
& aux autres pour Êiire des in« 
çurfions fur les frontières. 

Antonin y qui difoit cdmme 
Scîpion, q\j! il aimait mieux con-* 
fervcr un citoyen que tuer mille 
ennemis , vit avec peine qu'il 
étoit obligé d'avtrir la guerre aux 
différentes extréffûtés de. l'em- 
pire : les fuitea ctt furent heu- 
jcufest Les mouvemens d'A- 

Bv) 
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35 Vie de F Empereur 
chaïe & d'Egypte s'appaîferénê 
fans qu*on fût obligé de févir 
contre les rebelles : rautorîtë du 
prince & fa fermeté, accompa- 
gnée d'une modération qui inf- 
piroit le repentir , les ramenèrent 
à Tobéiffance. La guerre d'A- 
frique dura peu : les Maures fu- 
rent chaflés de toutes leurs ter- 
res, contraints de s'enfuir aux 
extrémités de la Libye , dans les 
défilés du mont Atlas , & ré- 
duits à demander la paix. 

Les affaires de la Grande- 
Bretagne ne fe terminèrent pas 
auflî promptement. On fait que 
Jules - Céfar fut le premier qui 
fit des conquêtes dans cette 
contrée : les empereurs mar- 
chèrent fur fes traces, & y fiçent 
des établiflemois ; cependant les 
tâtons Romaines ayoient peioe 
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^ r^fîfter aux efforts des Infu-» 
laircs , lorfqu'Agricola, cet hom- 
me vertueux > cet habile capi- 
taine ^ que l'excellence de la plu- 
me de Tacite a immortalifé« fut 
nommé par Fempereur Tite 
pour aller commahder dans cette 
ifle^ qu'il fournit entièrement à 
i'empire. Après le départ d'A- 
gricola , rappelle par la ja- 
loufie d'un prince * que Thiftoî- ^ Domîf 
ïe appelle une portion de Né^^^^^' 
ron , la partie feptentrionale fe 
f établit dans fon ancienne li- 
berté ^ & s*y maintint : de temps 
en temps ^ k^ habitans faifoient 
des entreprifes fur les pays de-^ 
meures fidèles aux Romains. 

Au commencement du regtre 
4'Antonin , les Brîgantcs ( ils oc- 
(Dupoient le Northumberland ) 
fcnottvelletent leurs hoftiUtésji 
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38' Vie de l'Empereur 
& franchirent les limites danjl^ 
lefquelles ils avoient été reflcr-; 
rés fous les derniers empereurs ; 
leurs fuccès ne furent que mo<' 
mentanés : la valeur de Lollius 
Urbicus^ commandant de cette 
frontière > arrêta les progrès de 
leurs armes ; il remporta fur eux 
des vidoires, les pourfuivit juf-4 
qu^au centre de leur pays > & 
les fépara des fujets de l'empire 
par un mur qui s'étendoit , félon 
les géographes > depuis la rivière 
d'Esk, jufqu*à Tembouchure de 
la Tvede* Ceil fans doute 4 
Toccafion de la fin glorieufe de 
cette guerre > qu'on frappa des 
médailles qui donnent à Anta^ï 
ixin le i^m de Britannique* Il 
y eut cependant cnMiflfiérens 
tems quelques mouvemens danS 
cette ifle; mais le calme y tç^ 
paroiffoit auffi-tôtt 
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Les armes de Tempire', tou* 
jours heureufes fous un prince 
habile dans le choix de fes gé- 
néraux 5 arrêtèrent encore les 
çourfes des Âlains ( a ) , qui xx\&^ 
jiaçoient la haute Âfie^ vain«^ 
iquirent les Allemands ( i ) qui 
6*étoîent révoltés, & continrent 
dans la foumiflîon les Daces ( c)^ 
peuples les plus belliqueux de 
tous les Barbares. 



(â) Les Alains , form , félon rhiftorica 
Jejtphe ^ des Palus • Méocidcs > ëtoîenc des. 
f captes qui dbeichaiem à pénétrer en A£c 
& en Europe* 

(T (^} Les Allemands» dont l'empire d'Aile- 
(inagne a pris fon nom , occupoient dans ces 
temps la Vellphalie & les environs, 

' 'X^) Les^DaccfrouIesOetes, qui a;votenr 
appris de Zamohit , leur légiAateiif & dif- 
ciple de Pytfaagorc 9 qoe la mort n'étoic point 
la £n de la tie , mais le pailàge à one noo-t 
VtUe^ s'cxpô&icat fans crainte 4 toos^ Ict 
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Je rapporte avec M. de Tîllè^ 
mont, la plupart de ces guerres 
à la première Ôc à la féconde 
année du règne d'Ahtonîn , par-* 
ce que dès- lors ilétoit Impera-^ 
tor pour la féconde fois , & qu'il 
ne le fut pas da^^ntage pendant 
le refte de fa vie (a): mais la 



dâflgers. lU habîtoieot la Moldavie , la Va*-' 
lachic , la Tranfylvanic. Mais lorfqac l'ci»-» 
pereur Aarelien les eat traQfplaDtés en-deça 
*AVégarddaDanubc*, ils donncrcni leur nom à la 
de Rome, partie de rillyric qu'ils occopcreiït , & c'eft 
la province de Dace connue dans le quatrième 
2c cin<][uieme fiçcle s car l'ancienne Dacc 
étoit devenue le pays des Gots. 

( tf ) Il y a cependant quelques médaillcdf 
cITanflées poftéricures à Tannée 140, qut^ 
indiquent qu'Antonin eut encore quelques' 
guerres à foutenir, & quilea fottiÉ viâo- 
âeux^ mais elles. furent peu importantes.. 
Une de ces médailles rcpréfente Antonia 
couronné de laurier, avec ces mots, Ai^ 
jTomi^us» Au©. Piv$, P. M# Ta. Pcf; 
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ïkgeffe de fon admînîftratîon^ 
la jufteffe de fon difcernement 
& fofi inclination bienfaifante , 
lui valurent des triomphes plus 
glorieux que ceux qui font la 
fiiite des vi£loires> toujours pré- 
judiciables à l'ordre & au repos 
.de la fociété. Les fujets de l'em- j^j^ ^ ^ 
pire regardèrent Antonîn comme P- "74* 



Cos. un : far le revers , il y a fans in(*- 
cripfion , un Jupitet debout & nu , fptis un . 
arbre « avec un aigle arrêté à fes pieds : ce 
dieu tient d'une main une pique ^ & de l'autre 
une vidoire qui porte une palme & une 
couronne devant un autel. Le revers d*uné 
autre des médailles de ce prince, repréfente 
la Paix fous la figure d'une déeflè cou« 
ronnée d'olivier , tenant d'une main une 
cerne d'abondance , & de l'autre un flam- 
beau qui met le feu aux dépouilles des Bar-* 
bares , avec cette infcriptîon , PaxT âug. 
Cos. IIII : par conféquent , ces médailles fc 
sapportent à l'an 145 « qui eft l'année dtf 
quatrième confulat d'Ajitonin. 
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4* Vie de t Empereur 
leur pere^ les peuples alliés cottf-i 
me leur proteâeur , leS princes 
étrangers comme Tarbitre de 
leurs différends ; & les uns Ôc 
les autres s'empreflerent de ren- 
dre hommage à fa juftice & fa 
vertu. 

Avant de jetter un coup d*oeiI 
fur ce gouvernement , dont les 
hiftoriens ont tracé l'idée la plus 
grande & la plus magnifique y 
. confîdérons un inftant pourquoi. 
la puiflance impériale fubor- 
donnée de droit à celle des 
loix , n'avoît que trop fouvent 
dégénéré de fait ^ en puiflance 
arbitraire. 
Wéc gé- On fait que la céleblre jour^ 
gouverne- ^éc ^ Aclium , fuivie de la mort 
^^^^^'^"^^ d'Antoine, mît le fcéau au triom- 
phe d'Augufte fur fes rivaux : 
mais aufli-*tôt; le fou venir dç; 
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raiTaffinat de Jules- Céfar balan- 
ça dans Ton cœur le plaifir trop 
fënfible d'une ambition fatisfaite^ 
& Favertît de craindre le même 
fort y s'il ne régloit pas mieux fes 
démarches. Ces triftes penfées^ 
ces noires images ne décidèrent 
point Augûfte à abandonner le 
fruit de fa vîâoîre ; mais elles le 
firent réfléchir aux moyens d'éta- 
blir une forme de gouvernement 
qui pût fe concilier avec fes inté- 
rêts , fan? choquer direûement 
les idées républicaines* Il ne prit 
pas le ncrm: de roi, devenu odieux 
aux Romains depuis l'aventure 
tragique de la fameufe Lucrèce : 
il rejetta la qualité de diâateuc 
perpétuel >^ui avoit coûté la vie 
à fon grand-T^ncle : il fe conten- 
ta du fimple titre â^ empereur ^ 
& c'eft fous ce nom connu, que 
les foldats donnoient aux gêné- 
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i^i Vie dé l^ÈmpefeUr 
taux vainqueurs, qu*il accôtt* 
tuma les Romains à une domi^ 
nation nouvelle & jufqu'alors 
inconnue. Il fe conduifit fi ha* 
bilement/que tous les change- 
mens qu'il introduifit , paroif- 
foient tendre à l'utilité publique, 
lorfquils nétoient réellement 
avantageait qu'à lui feul. Sa- 
chant , par une politique rafinée, 
déguifer fon ambition fous le 
voile de la modeftie, il décida 
un peuple de tout temps ama- 
teur de la liberté , à lui conférer 
Je pouvoir le plus étendu. Il 
re<-ut la puîfTance confulaire, 
la procon fui aire, & celle du tri-^ 
bunat : ces prérogatives, réunies 
au titre d'empereur, rendirent 
Augufte chef fuprêjne dans Ro- 
me & dans les armées. Mais 
afïeétant du refpeÛ pour la ré- 
publique ; & des égards pour U 
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3!gnîté du fénat , il laifTa fub^ 
iifter les éleâion^ > les noms des 
magiftratures ^ Ôc ne manqua pas 
de conferver à ceux qui les 
obtenoient , touç lextérieur des 
fondions attachées à leijr office: 
le fénat continua de rendre Tes 
décrets en fon nofn^ coraqie 
étant toujours le fénat de la na- 
tion y & non" celui du prince ( a )• 
Augufte, toujours occupé à 
fe montrer empereur aufl) mq-v 



^a) En efiec , le fénat fut encore penjaqt 
plufieurs fiecles , regardé comme le r'epréfeà- 
tant du peuple Romain : à cbaqae mutation 
iTcmpcrcur , il rendoit un 4cçrcc qui- fLccoir 
doit au nouveau prince , tous les privilegjqs 
9c tous les droits qui avoient confolidé la 
puiflancc d'Auguftç 5 & les empereurs, ceu« 
mêmes qui avoient été élus par les prétoriçn$ 
dans le camp , ou par toute Tarmée , prioienc 
fette compagnie de légitimer leur puiiTancei 
Çn jpopficmapc Içur élcâî^n^ 
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4^^ vu de r Empereur 
déré^ qu'il avoit été cruel trîuiji* 
v\ty fe fît un confeil compofé 
de quinze fénateurs & d un ma- 
gîftrat de chaque cfpece : il par* 
tagca avec le fénat le gouver- 
nementdes provinces. En géné- 
ral , ce prince eut pour maxime 
d^au^menter la puilTance de ce 
premier corps de Tétat , au pré- 
judice de celle du peuple; cette 
politique étoît adroite , car 
il eft plus facile de dominer 
fur un petit nombre d'hommes y 
jaloux des honneurs & des di- 
gnités, que fur une multitude de 
gens qui n'ont pas d'ambition / 
& qui n'appréhendent point la 
difgrace. Cependant le peuple, 
quoique fatigué depuis long- 
temps de défendre en vain fa 
portion de pouvoir | & d'éprou- 
.ver les mau^ de l'anarchie;, viç 
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avec peine tous fes droits vio- 
lés par Augufte : il témoigna 
fon reffentimentj mais le nou» 
veau fouveraîn méprifa le peu» 
pie , ou le connut affez pour 
Tappaifer avec des jeux> avec des 
fpeâacles^ 6c en lui rendant le 
comédien Pylade, quedesfac* 
tions avoient chafTé du théâtre* 
Au refte , Augufte , dans les 
arrangemens qu'il propofoît y fa» 
voit ég^^fement amener leshon> 
mes & les chofes à fon but, 
Dans le partage des provinces f 
il n'abandonna au fénat^ que 
celles qui étoient dans le centre 
de Tempire y & qu'on pouvoît 
garder fans troupes & fans gar-^ 
nifon : il fe chargea du foin de 
pelles des frontières ; & , fous 
prétexte de pourvoir à leur fû*» 
:^Ç%ii il J^endit le§ corps des \U 
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'48 Vie de VEmpeteur 
gions perpétuels, & les diftrU 
bua dans les provinces de fa 
dépendance : par ce moyen , tou* 
tes les troupes étoient fous fes 
ordres > il en étoit le feul maître ^ 
& la répuMique reftoit défar- 
mée. 

Ce prince înftitua encore deux 
nouveaux corps de milice, l'un 
pour fa garde , & Tautre pour la 
garde de Rome & pc5jir la fu- 
reté des environs. La marine 
entra aufli dans fon plan : il ^t 
des établiffemens fixes i très- 
utiles pour la commodité du 
commerce & pour la défenfe 
des côtes expofées aux incur-? 
fions des Barbares : il entretp-» 
noit en tout temps deux gran- 
des flottes prêtes à faire voile ; 
June proche de Rayenne, $c 

r>utrQ 



dby Google 



♦ 71 Antoriin^ " ^9' 
l^ticrc au promontoire de Mi-^ 
£7n0«'< 

- Cette légère efquîfle de la 
conduite d'Aogufte, fufEtpour 
fiiire featir que toute la combî- 
ûaift)nr4ufyftême de ce prince 
avoit pour objet d'établir pour 
lui, & fins égard au bonheur 
Qix au malheur àts peuples ^ 
une'.fortne.de gouvernement 
arîftocratiqùe - monarchique : 
ariftoccatique par rapport au 
civil ^ & monarchique par rap- 
port au militaire ; forte de gou- 
varnwufnt.atobigu qui, en pa-. 
roilïant ne donner à la dignité 
impériale qu'une autorité fu* 
tqrdoiinée a h légiflaçion éta* 
lj)[iep> rçPiJpA? cependant les cm- 
pc^èws^àfite'puiffans , par les 
Mèè5 ;3^^^^ étdieht maîtres^^ 
PÇW.îi!%yÇ^. ^*dej(ru5 desloix^' 
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& pour faire du corps repréfen^ 

tatif de la nation ^ l'indrumenC 

de leurs volontés 

Le fénat , efclave orgueilleux^^ 
content de voir de temps en 
temps le prince rendre quçlque 
hommage aux foiblesreftes.de 
fa fplendeur paffée y lui étolt 
' toujours favorable dans fçs dé- 
libérations {a) y tantôt par timi- 
dité y tantôt par ambitioru Ont 
le vit ramper fous les afFran^ 
chis des empereurs, ériger des 
ftatuesà Sejan, rendre à Caïus 
& à ©omitieft les honneurs di^ 



(a) Ordinairement le fénat étudiait 'lc$ 
volontés de rempcrcur pour s'y conformer :^ 
il y d^Féroic fi fervilemcnt du teœfts- dç= 
Tibère, -^c .ceprtitcCi ^t^^4c$fe^c(lf$j 
dç cette- coippagni€ , avoit cgutumc dç, dirç! 
f^a. foitir de fes zStmhXUs { O ho^îhes ak 
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T. Ajîtonihl ^ yc 
Vî»s de leur vivant. II ^n étdvt 
de même des confuls & des 
autres magiftrats : quoiqu'ils 
faflent les officiers de la répu- 
blique, ils agîffoient felôtv les 
v«e$ & les intérêts de la puiflan- 
ce fu^érieure qui àvoit contri- 
bué à îes mettre en place , ôc 
dont ils efpéroient des grâces &^ 
(fes falveiirs. Il étoit donc facile 
au)tempèreurs^'être defpotesdô. 
fait ; & on doit dés éloges à ceux 1 
d entr eux qui ^ fe faifant une loi* 
de recohnokrë le^ principes na-i 
tronàjux , fa vôiërit- fe- redfériïler ^ 
dans lesborhlés l^gkîtoes dèleurs * 
droits & de icuirs' prérogatives, i 
De tous les empereurs y oa pe^^ 
dite qu'Antonin éft cdiJi-qUi y- 
avec de là fermeté fans ddj)0^^ 
tîfmevô^de'ia béi«é^f8(n8cfëH 
Wfe/fei ^ïk mieux-^^îtlv^r qii»î 

Ci) 
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ya^ Vie de F Empereur 
Ifi puifTance impériale 6c la H*- 
berté ^des Romains n'étoieni; 
point incompatibles. 
Tableau . Antonin^ bien éloigné de pcn^ 
jicment^" f®^ commc Céfat , qui difoit 
d'Antonin. ayec hauteur^ que fes paroles 
Cat)itoi. Soient des loix , & que la répUr 
blique n'étoit rien , regardoit fe» 
fiijets comme fes enfans , & 
r^mpire comme fa famille % 
quaji fua cjfent. Ce fentîment y 
gravé dans fon coeur par la na-, 
ture y & perfeâionné par la ré- > 
flexion > qui l'a voit inftruit deSi 
rapports; du prince avec: le peu- 
ple^ éclfiira fa marche, ôc ne, 
Ipi laLflTa tien échapper de ce 
qpi pQiLivoit contribuer au bon? 
hpur dq partiçulipr , & àJabonne 
organîfation du corps politique.* > 
^^Sonfîpr^îer foin ftit d'gvoic . 
j»l|r 1» féf»t.i9Uft iç%,4|ftrds; 
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qu'il avoit defiré que lé prince 
eût pour lui lorfqu'il étoît fé^ 
nateur (a). Bien loin de le gê- capirc 
ner dans fes délibérations, ôc^*/^- ^" 
de penfer à le troubler dans la toin!TL° 
poffeflion de fes droits ou dans 34*» 
l'exercice de fes fondions, ilfe 
faifoît un devoir de le confulter^ 
& de lui rendre compte de fes 
affaires importantes. S*il lui de- 
mandoit pour lui ou pour les 
fiens quelques dignités y il ne fe 
âifpenfoit d'aucune des démar- 
t:lies prefcrites par la loi, ou au- 
torifées par Tufage [b). Les i 

membres du fénat, confidéré* 



{a) Smatusi tantutn detuUt ^, quantum cum 
privatus effet , deferri phi ah alio principa 
optavu, Capitol, v. T. Ant.^c. 6, 

(b) Cum fihi &Jiiih , honores peteret , 
omnia qaafi privatus fech, Id. cap. ii. 

Ciij 
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54 J^tô de [^Empereur 
& honorés par leur prince , fe 
montrèrent des fénateurs dignes 
de Fancîerlne république, 
Capitol. Antonin avoir une pénétra- . 
>i. Âur°htîon qui lui faifoit tout preflen- 
lij.Tiiicm.^j,. un efprit d'ordre qui Je por- 
^i^f i^.toie a devancer le temps marqué^ 
plutôt que de s'expofer à mettre 
le plus léger délai dans les 
affaires. Il les confidéroic fous 
. tous- leurs difFérens points de 
vue 9 fans partialité 5 fanspréci' 
pitation ; & lorfque de mûres ré- 
flexions ou que les juftes obfeç- 
varions de ceux à qui il fe con- 
fioit lui montroient le meilleur 
parti, il y foumettoit fes idées ^ 
& fe décidoit d'une manière 
fixe & inébranlable. Convaincu 
de tous les inconvéniens qui 
peuvent réfulter d'un faux rai- 
Tonnement , d'un avis ouvert è 
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4Èodttfr-temps r d'une opération 
mal dirigée , il étoit attentif à 
<éttidier les hommes/ à difcerncr 
ifeurs talens> à. approfondir leur 
jcaraâere , 6cà ne point feJaiflèr 
^éblouir par ks apparences , afin 
jde n'afibcier à ladminiAration 
^ue ceux dans lefquels il re- 
connoiiToit tme:probifié décidée^ 
un mérite diftinguéi 

Il choifiiToit pour gouverner Dion Caff. 
\t% provinces, des P^rfonnes i^"2;^^ 
éclairées , inJdrqites deslôix , & toin.ii, p! 
^u il croyait avoir comme lui ^*^' 
le plus d'atnour pour Téquité, . 
qualités efFentielles à des ma-^ 
giftrats qui a voient l'exercice^ 
de la joAic 
la police, 
plan pour 

de Tempir ^ 

à Ton rang 
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de fes talens ^ de fa probité ^ de 
fa liaifTance. * i . 

Capitol. Cette attention fcrupuléufe ^ 
T;^;^°î'Pour n élever aux charges & 

M. Aur. 1. ^ ,. . . j ° 

1. 16. aux dignités que des. perionnes 
jDion Cafl. qyi g^ paroiffoienc dignes , le 
rendoit ferme ôc confiant dans 
fon choix, & le détoumoît de 
prêter Foreille aux difcours de 
Tenvie ôc de la malignité. Il 
laiffoit mourir dans leurs char- 
ges ceux qui ne defirbient paS 
leur retraite (a).. Lïiiftdire re- 
marque (\\xOrjitusy pjr^eti 4e 
Home, la demanda ; elle; ajouté 
que Gavius 'Mûximus yç^\ ne 
s'écarta jamais de ce que fort 
d( X 

fc 



it. 
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heurs ôc des libéralités étoient 
les récompenfes des fervices 
rendus à la patrie & au prince. 
La privation d*une charge étok 
la feule punition de celui qui 
i avoit mai remplie^ excepté dans 
le cas où il y ; avoit de fortes 
raifons pour y ajouter d'autres 
peines. Antonin étoit ennemi des 
vices î mais fon cœur, ami des 
hommes , fe plaifoit. à les trou- 
ver innocens : ami de la vertu ;, 
il la chérifToit & Thonoroît par- • 

tout où elle fe montroit , & il 
ne cherchoit point à la chica* 
ner par des foupçons. 

Sous fon gouveimiement^rhora- CapùoL 
me de bien triompha. Les aflfran- T; ^\ ^^V 
chis, qui avoient dominé à la <^. Tjiiem. 
cour de -tant, d'empereurs, nej°";"^,^' 
purent pas trafiquer de leur 
crédit j il ne. leur eo laiflfa au«! 

Cy 
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c\xn : pour les contenir, il les 
traita avec févértté, & les ré- 
duifît aux fonâions qu'ils dé- 
voient avoir >^ celles de le fervîr*^ 

Les courtifans n'eurent pas 
plus de crédit auprès du prince 
que les affranchis; & dès-lors 
on ceffa de craindre & de ré- 
vérer des gens dont la faveur 
devenoit inutile. Cette conduite 
de Tempereur leur déplut; mais 
auffi infeiifibie à une critique 
înjufte> que peu jaloux de vaines 
louanges ^-ii ailoit au bien fans 
s'émbarrafler du jugement de 
ceux qui n'étant occupés que 
de leur grandeur ou de leur 
fortune, rapportoient tout à ces 
deux objets. 

Il relevoit k majcfté impé-* 
riale par fa douceur & Ça mo- 
dération : fuivant les cirçonilan? 
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tés ^ Tempef eur faîfoîf place à 
rhomirte ; fon accès étoît facile , 
fon extérieur affable dittiinuoit 
la timidité 5 & Ton air de dignité 
àugmentoît le refpeâ:. lî écou- 
toit avec nttentlon - tous ceux capîtoi. 
qui téclamoient fon autorité : X; ^' ^^V 

^ . M. Aur. !• 

le foible & i innocent trou voient 1. 16. 
en lui un protedeur, parce que 
rien ne pou voit l'empêcher de 
rendre à chacun ce qui lui ap-- 
partenoit. La folidité des rai- 
fons & le poids des moyens ré- 
gloient entre f(is mains la ba- 
lance dé la juftice. 

Ce même- efprit d'équité le 
conduifit à profcrîre la race, 
malfaifante des délateurs. A Roi- 
me > chaque citoyen pouvoir 
fàirq la fon£tioh &u magiftrat que y. t. km! 
jious appelions la partie publia 
que^ c'eft-à-dite j a^cufer un autra 
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Montcfq. citoyen. Cette maxime étoîf re-» 
lative à la conftitution d'une 
république, où chaque particu- 
lier étoit cenfé avoir toujours 
les yeux ouverts fqr le bien de 
l'état , & tenir ^danf fes maina 
tous les droits de la patrie. On 
fuivit le même ufagç fous les 
empereurs; & dès -lors on vît 
l'abus naître de la loi* Ce qui 
avoir fait la fureté générale , du 
tems de l'ancienne république j 
fut fatal à l'innocence, ôc de- 
vint rinftrument de la tyrannie. 
Le nombre des délateurs fe mul* 
tiplia : encouragés à l'infamie 
par l'intérêt ( a ) , ils fufcitoienc 



( tf ) On accordoic aux délatenrs la qua** 
trieœe partie de la confifcation àt% biens 
de ceux qu'ils accufoientj d'où ils furent 
appelles , Quadruplai ores. Tac, ann. & 
Su^u in Ncronc, 0ap. xo, ' 
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^çs araires aux gçns dô bien ^ 
ôç vendaient aux<KOUpablesrinir 
punité de leurs crimes. Néron , 
,CaliguIa^ Domitieh fe fer virent 
•4e çeis , .pertes publiques pour 
iatisfaire leur^ injuftices & leurs 
,cruautiés. Antonin , à qui fon 
^loignement pour les abus du 
pouvoir rendoît ces gens inu- 
tiles , les regardoit comme la 
terreur des famiiJes & les fléaux 
^e l'humanité : il les punit, 6c 
}es détruifît abfolument en éta- 
bliffant contre eux les peines les 
plus rîgpureufes. La licence des 
^ccuf^tions r-éprîmée^ i^endit les 
condansinatiqns & les confifca- 
?çion8 çrès-rares. On obferve que 
ibus le règne de ce prince, il 
«î'y .çut qij'un fedi homme pr of- 
^ci^ît |)ar le fénat. / ■ 

; _l^çs m?fieçe$«,dc 4roît , de ji^-5 
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rifprudence, de police, de votent 
néceflairement fixer Tattentioa 
d'un empereur qui travailloit à 
refferrerle plus qu il eft poffible, 
les limites Ju mal. Aufli voîtî* 
on qu'Antonin s'oceupa beau^ 
coup de ces objets eflentiels;» 
Capitol. Il affembloÎÉ fouvent Ulpiuis 
' Marcellus, , Jabolenus , Salvius 
Valens ^ & plufieurs autres cé- 
lèbres jurîfconfultes, la plupart 
connus par des ouvrages dont 
il ne refte que des fràgmeris. 
De ces conférences laborieufes , 
réAdterent un grand nombre de 
!ôix & defréglemeris qui ne font 
pas parvenus jufqu'à nous î j*eh 
♦Danslaïaîditlesraîfons*: mais ce qu4 
eft échappé à la perte géné- 
rale., prouve que ref^rit de 
juftice & de • bieafàifanct les 
avpit diâés. Telle -dft' cette -loi 
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ijuî afluroit la tranquillité & Capkof; 
rétacd'un citoyen reconnu inno- ^J ^1 ^!^^' 

Pauianias* 

cent , en défendant aux magif- uipicn. 
trats de fouffrir qu'un homme Baronius; 
abfous d'un crime , en fôtaccufé Tiilcmont. 
de nouveau. Celle fur Tadul* 
tere n'eft pas moins remarquable. 
Les légiflateurs les plus éclaî' 
rés ont toujours penfé que la 
pudeur étoit la vertu propre des 
femmes , la bafe & Fornement 
de toutes leurs autres vertus. 
Ils étoient fi perfuadés que la 
corruption de leurs moeurs por- 
te le défordre & la déprava- 
tion dans les mœurs générales 
de la fociété , qu'ils ont împofé 
aux femmes des règles de con- 
duite & des devoirs plus auf- 
t^res qu'aux hommes. De là cette 
loi Romaine qui permettoît 
non^feulçment au m^ri j mais ear 



bvGooçIe 



?4 y^^ dt t Empereur 
Core à tout citoyen d'acçufcf 
d'adultere une femme qu'il en 
croyoit coupable. Une loi fi ri>- 
goureufc devoit fans, doute inti- 
mider les femmes , & les con- 
tenir; mais elle expofoit un ma-^ 
riage tranquille à être troublé 
par un étranger , & les femmes 
à être deshonorées fur de lé- 
gers foupçons^ ou par la ca- 
lomnie. La loi Julia reftreignit 
la faculté qu avoit tout particu- 
lier d'accufer la femme d'un 
autre. Antonin alla plus loin : 
s'âpprochant de la fublimité d& 
la morale chrétienne y qui juge 
avec la même fé vérité les de- 
voirs refpedife des deux fcxes , 
il ordonna que quand un mari 
pourfuivroit en juftice fafenamé 
comme adultère, les juges exa- 
minaflent fi le maci avoit lui- 
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même gardé la foi conjugale % 
fie que dans le cas où par les 
informations l'un & l'autre fe 
trouveroicnt coupables, ils pro? 
nonçaflent la même peine con- 
tre les deux, étant injufte, ajou- 
te cette nouvelle loi, qu'un mari 
veuille obliger fa femme à l'ob- 
ieryatioij d'un engagement qu'ij 
ne garde pas lui-même. Saint 
AuguAin, qui fait mention de 
ce décret, lui a donné de grands* 
^éloges» Éneflfetj àije confidérer 
le mariage que dans des idée» 
purement fpirîtueUes, la fain- 
teté de cette aflbcîatioa eft au- 
tant violée par l'un que par 
l'autre époux ; mais dans l'ordre 
civil, on a envifagé l'infidélité 
de la femme comme plus gravi 
que celle du mari. Sans difcu- 
ter en détail les raifons qu'on 
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en donne , il fuffit d obfervef 
que les enfans adultérins de la 
fenime appartiennent au mari ^ 
& font à fa charge. Ainfî An- 
lonin , dans fon ordonnance con- 
tre Tadulterc , a plutôt regardé 
]e mariage dans fon rapport 
avec les règles d'une morale 
tépurée ^ que dans fon rapport 
avec le droit civil : ce qui con- 
tinue à caraâérifer ce prince V 
toujours dirigé par la feule idée 
de faire ce qull croyoit être le 
4 mieux , & même fans aûcùft 
égard à fes intérêts particuliers ; 
ia loi fuivante èri fera une preu- 
ye* . 

Selon Tancien droit Rôhiain ; 
les pères qui obtenoîeht pour 
fux le droit de citoyen Romain ^ 
ne Tobtenoient pas toujours pour 
leurs enfans : ils demeuroieht 
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citoyens de leur aneîcnne pa- 
trie- Ce privilège du père de- 
venoit alors nuifîble aux en- 
fans > parce qu'il ne pouvoir pas 
les faire fes héritiers : il falloit 
qu'il léguât fon bien ou à des 
étrangers^ ou à des parens qui 
fuffent citoyens Romains ; & 
s'il mouroit fanS tefter ^ le fifc 
fe faififToit de fa fuccefCon. Paorâniai. 
Une loi qui faifoît payer fi chère- * 
ment aux enfans un honneur 
accordé au perei parut abfurde 
il un prince oppofé à tout ce 
qui fembloit blefTcr Tordre na?- 
turel. Antonîn abrogea cette an- 
cienne loi paf une nouvelle : 
elle portoit que les enfans^ quand 
même ils ne fcroient pas ci- 
toyens Romains, feroient ha-»- 
biles à fuccéder à leurs pères 
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qui auroient joui de cet avatl^ 
tage. C'eft fans doute par une 
fuite du même principe, que 
cet empereur, qui cpmptoit la 
générofîté parmi les devoirs j 

Capitol n'acceptoît point les fucceffions 
que lui laifToient ceux qui a voient 
des enfans. Il fit encore une au^ 

Niceph. tre loi analogue à Tefprit de la 
ti.c. 3 '• précédente. 

Par la loi Julia , les fénateurs 
ne pouvoient léguer que la moi*^ 
tié de leur bien ; Tempereur 
^toit de droit héritier de l'autrew 
Antonin fupprima cette loi, & 
permit aux fénateurs de difpofer 
par leur teftaifeent de toutes 
leurs propriétés. Un tel prince; 
méritoit fans doute à bien des 
titres cette médaille qui fut 
firappée en fon honneur , où 
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nous lifons fur le revers^ genio 

SPNATUS (a). 

. Une dernière loi ^ relative 
zm fucceffionsi eft le Sénatus* 
Cphfulte, que cet empereur fit 
rçndre pour autorifêr les mères 
^hériter de leqrs enfa^s^ Ge, 
nouveau droite contraire aux 
dirpofitions de l'ancien f pouvoic 
fans doute être fu}et à des inv 
convéniens : mais il donnoit âet 
retendue à la fupériorité des 
mères/ & reiiCerfûit les liens du 



(a) Depuis que la république s'étoît 
ddnné un maître,) les Romains regaidoienr 
rçpapecçqr comme le géqic public 4ç l'étgc r , 
Comment» kift. fur les Médailles. Et il étoît 
moins daogertuv pour le particulier de fc^ 
parjurer par le gëuie de Jupiter , que de fç 
parjurer par le génie de Tempereur : Et 
êj^ fis tutius ppr Jovis genium péjeràtê , 
^^mpitiwfir^tprisgeniifm.W^ogH^OSan 
fiussjar le prêtre Minums Fdfi^%. 
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refped & de la fubordinatîori 
des cnfans j ce qui eft un bien 
eflcntiel dans l'ordre civil, com- 
me dans Tordre moral , deux 
dbjets qu'Antonift ne petdtoit ja- 
mais de vue; Ce pïince , coft fuké * 
|)ar le collège pontifical fur la 
légitimité d'un enfant né ^8a 
jours après le veuvage de ifa 
mère , crut avec raifon que ce 
feroît trop légèrement désho- 
norer répoùfe & ôter Tétat à 
letifant,. de fe renfermer ftriâe- 
ment dans la règle ordinaire de 
neuf mois: il jugea quelanâif- 
fanceda pofthume lui paroiffoit 
légitime V & ^^ décifîon fut jc-i» 
gardée comme loi ( a )• 



jC<i>C>ft Ulplcn qui rapporte et fait. O» 
le.trow^ 'loféré avec la déoifion dans lo 
Digcftc^t" 1 
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^ Antonitij^ toujours égal^ tou- suîtç ié 
jours ami du bien , & de tout ce mintSra^ ' 
oui pouvoir l'aider à le faire 5 ^^^". ^'^^"^ 
pe^mçttoit attx pçrlonnes de foa 
çonfeil ^ Ôc à celles qui Tappro* 
choijçnt, de combatre fon fen,- . . 
timent. Il éçoutojbt, avec une fa- j^^ f^^^ 
tisfa^ion qui fe jnanîfeftoit dans \,ui^* 
tout fon extérieur , ceux qui ou^p 
vroient quelques bons avis, ou 
qui Ipl préfentoient des projets 
dont les vues paroiffoient être 
utiles à Fétat, ou laîfler à fes 
peuples une liberté qui ne/pré^ 
jjudiciât ni au bon ordre >inî à 
h^ Subordination. Auffi vît-oit 
fous fçnVegi^e Jes yilleç dltalie 
rentrer dans leurS^ droite > ôc fb 
gouverner par leurs propres mi-^ 
^iftrs^ts, félon Tuiage obferv4 
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donnance dé Tempereur Adjrîem 

Ce fyftême fuivî d^équîté^ de 
douceur, de bienfaifancç , ne 
tenoît rien de la' fbibléfle : û 
M. Aur. étoît l'effet de là perfç^ioîi dç 
f ^^ " Tame d^un |)rince qui , connoif- 
fant le vrai point de fa puiffan- 
ce y fait cornniander à celui qui 
h*a pas de maître (6). Ahtpnlri 
étoit éclairé; il n'y avoit chez 



, ( â } Cett<; ordonnance , dont )'ai d^ja fait 
it^B&)ny aVoit partagé ITtalie en <]uatret 
'|iiirif4i^|QP8. Ce nouvel j^t^bli^eroeot^avoi^ 
çnlpvf ai;x vUIes^ une partie ^^eicujsdroit!^ 
cnçr'aot^s ceûii d'êtr^ gouvernées parleurs 
officiers i qoV jogcoicnt toùt^î tes affaîrti s^ 
excepté lesPgrajufe cxiines y dont h Jngftneoç 
^toit réfcivé aufénar. Tillmont^ tonulji^ 
f. %%$ y 6 la Not^^* 

"sert & fl//w i^cj^r. Capital, vi J. Anton* 

lui 
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lui rîen dVexceflîf , rien qui fe 
démentît : il favoit être ferme 
ou indulgent, fuivant. la. nature 
des chofcs ou des circonftances. 
On vient de voir qu'il fe mon- 
tra terrible aux délateurs ; il /ut 
aqffi très-févere a l'égard des 
publicains coupables de malyer- 
fations. 

Long-temps avant la ruine de 
la république, l'avidité diigain, 
fous le fpécieux prétexte des 
be foins de Pétat, avoit enfanté 
bien des fortes d'impôts. Les 
agens de la finance s'enrîchîf- 
foient aux dépens des peuples 
qu'ils opprimoient, 6c des re- 
venus publics qu'ils s'appro- 
prioient. Les abus ne dimi- 
nuèrent pas fous la.plupart des 
empereurs : on connoît les ré- 
gneis de Tibère;^ de Néron , 6c de 

D 
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ceux qui marcherem fur leurs 
traces. Tite & Nerva ne firent 
que paroître* Trajan & Adrien 
travaillèrent au bonheur de leurs 
fujets : mais les projets de con- 
quête de l'un, & la néceflîté où 
fut le fécond d'intimider lesBar^ 
bares par des armées toujours 
entretenues, leur firent regarder 
les objets militaires comme ceux 
qui dévoient fixer leur princi- 
pale attention. Antonin, auffi ja- 
loux de travailler au bonheur de 
chaque particulier qu'à la gloi- 
re de Tempire , s'cmprefla de 
diminuer le poids des charges 
publiques. 

L'aÊtivité d'un travail afBdu 
Im donna en peu de temps une 
connoiffance exa£te du plus ou 
môiifis de richefies de chaque 
province, & dosfommes aux- 
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quelles ppuvoient fe monter tous 
les impôts & tous les tributs 
qui fe levoient fur le peuple 
Cette q)4ration. Taflura des re- m. Aur. 
venus de Tétat,. du gain que de- ^' i; . , 
voient faire les pubucams , & v. t. Ant. 
des remifes qu il pouvoir accor- CocfFctao, 
der aux fujets de rempire : il™eTp': 
en fit dès le comrflencement de 340- 544- 
fon rpgne, & tofutes les fois que 
les drconftances. l'exigèrent. 

Ilordpntia àceuxquiavoient 
la principale geftion des finan- 
ces dans les provinces, de ne 
ipuârir aucune yexationj 'fie de 
fe conduire jivee feeatff cnîp de 
circonfpe^iop daa» la kîvée des 
impots. Si quelqu'un lui pprtoit 
(fes plaintes ooot te.eus^ il Técoti- 
tpît avec la bonté d'un père prêt 
à effuyer les larmes de fon fils, 
fé faîfoît rendre cdmpte de Tad- 
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miniftration du prépofé, & de 
ceujt qui travailloîent fous fon 
mfpeclion ; ôc leurs injuftices 
étoient punies , félon qu'elles 
étoient plus ou moins jgrandes* 
Mais comme chez ce prince 
tout étoit compaffé par une fage 
modération, il nevouloit pas faire 
partager à des innocens la peine 
des coupables : il remettoit aux 
enfans les biens confifqués fur 
leurs pères concufllonnaires ^ à 
l'exception des fommes néceffai- 
rcspour dédommager les provin- 
ces qu'ils avoient pillées. Il étoit 
diiEcile de tromper un prince 
qui vouloît tout voir par fes 
yeux ( a ),tout appirofondir : fa 
prévoyance alloit au-devant àts^ 



( tf ) lllo nihil per internuntios agcatc* 
.Capitol. ' t . 
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rafes que Ta varice eût pu ima- 
giner pour le furprendre. . 

Il pofTédoit parfaitement la 
fcience du régime intérieur d'un 
état : embrafTant la mafle des 
revenus & des frais publics, il 
fuîvoit dans le plus grand dé- 
tail la diftjcibution de&dépenfes; 
^ cc^sime- U ne les calculoit 
que fur des proportions certaîr 
nés d*utilité & de convenan- 
ce , il ne trouva d'abord que tCDp 
d^occafions d'augmenter les dé- 
penfes les plus néceffaires, en 
retranchant celles qui étoient 
fuperflues ou abufîves. Il ôtà 
jes penfions que fon prédéceC- 
fcur^voit accordé fur le tréfor 
à biipçoup de perfonnes inu-< 
tiles , difant qu'il y a voit de Tin- 
décence, ou plutôt de la cruauté , 
de laiffer manger la république 
D iij 
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par ceux ^ui ne lui rendoient 
pas defervices (^ ) : il ditiiinua^ 
entr antres^ celle qu'on payoit 
à nn Méfomede , poète lyrique , 
qu'Adrien avoit toujours proté- 
gé parce qu'il faifoit des vers 
à la louange d'Ântinou$« 

Antonin, plui économe ert- 
eore pour lui- ittênie que j^ur lés 
autres ^ du tréfor public qu^il 
trouva épuîfé à fon avènement 
autrônc , vendit , comnie chofes 
dont il pouyoit fè priver, les 
meubles précieux amaffés par 
les empereurs précédcns, & la 
plupart^desmaifonsde plaifance 
attachées au doaiaine impérial^ 
£c pour dédommager fe^fuc- 



mfçi 



ceileors 5 il leur laiffa M^ro- 

■■ ' ■ I l " '■ I I ■ ■ . 1 M , 1 . .1. I Â 

( fl ) J^i/ui tffc fordîdius im6 crudelius 
quam fi rempublicâm ii arroderçrcnt qui ni* 
fiil in cam fao labore confinent. Capitol. 
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prîété de fes biens patrimoniaux* 
La crainte de fouler les peu- 
I^lés le fixa au féjour de f orne 
,& des environs , & lui fit éviter 
les longs voyages, contre le 
fyftême d'Adrien, qui répétoit 
fou vent, que le prince doit imiter 
le foleily qui Va parier la lumière 
par tous les coins du monde , ^ 
éclairer toutes les régions de la 
terre. Cette maxime > bien appli- 
quée 5 peut fans doute procurer 
.de grands avantages à i^n fou- 
verain & à fa nation. Antonin 
donnoit pour raifoij d'une con- 
duite oppofée, que la préfen- 
\ce ( a ) de la cour eft toujours 
onérejafe aux provinces où elle 
pafTe, quelque précaution qu'un 



(tf) Gravent ejft provtncialihus ^ eomi" 
fatum principis nimis parcî. Capitol. 

D iv 



dby Google 



8o J^ie de V Empereur 
prince puifle prendre pour Tem- 
Digcft, pêcher. Ceft ce même motîf qui 
tit'*^. &8*/déte^ina cet empereur à or- 
donritrquelesproconfulsd'Afîë ' 
iroient dans leur département 
par mer , & reviendroient de 
même ^ pour décharger les villes 
des dépenfes qu'elles avoient 
coutume de faire pour recevoir 
ces magiflrats à letir pafTage. 
Antonin eue l'avantage de voir 
les heureux effets de la bonté 
de fon gouvernement : toutes 
les provinces furent riches & 
iloriffantes fous fon régné. 

Cette paflîon pour le foula- 

gement des fujets de l'empire , 

cet efprit d'économie bien rai- 

fbnnée, & ces opérations de 

Capitol, d^^î^îl qui éclairoient les diffé- 

y.T. Ant. xentes parties de l'adminîftra- 

\î.^^^ * tion, lui donnèrent les moyens 
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de pourvoir à tout ce qui étoît 
néceffaîre ou utile. Il récom- 
penfoit ceux qui par leur in- 
duftrie, leurs taiens, leurfcîen- 
et y leur profeflîôn , prçcuroient 
des avantages à Tempire. Il fit 
des libéralités aux cultivateurs 
& aux foldats , des penfions aux 
fénateurs pauvres ; il aida les 
magiftrats à foutenir les dépen- 
fes attachées aux charges qu'ils 
occupoient. Les gens de lettres 
& les favans eurent auffi part à 
fes bienfaits : il ne fe borna pas 
à ceux qui Tenvironnoient ; il 
accorda des privilèges aux maî- 
tres d'éloquence ôc^de philofo- 
phie dans toutes les provinces ; 
& il pourvut à leur fubfîftanceN 
Il fit des fonds pour l'entretien 
& l'éducation gratuite d^un cer- 
tain nombre déjeunes filles dont 

Dv 
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la fortune ne répondoît point à 
la haiffance {a)i efpece d'éta- 
bliffement que nous voyons re- 
nouvelle d'une manière plus 
éclatante dans ceux de Saint-> 
Qyr & de TEcole militaire. 

Antonin, libéral parce qu^il 
étoit économe , fut encore par 
le même moyen être magnifi- 
que dans les ouvrages publics 
qu'il étoit de fa grandeur d'en- 
treprendre ou de rétablir : il fit 
élever un temple fuperbe à Ro- 
me à l'honneur de fon prédé- 
cefleur , fit bâtir un palais à Zo- 
* iXtM riurn * dans laTofcane, il em- 
ou Anto- Yy^XYii de plufîeurs édifices le 
Clé ûomri. port de Pouzoles , en conftruifît 
un nouveau à Gaïete , acheva le 



(tf) On les appcUoit Fauftinicnncs , du 
nom de riœp^rfttricc Fauftinc, 
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jnaufolée d'Adrien * , Taqueduc *aujow- 
de la nouvelle Athènes dans^^jji"* ^^ 
Tifle de Délos, répara lamphi- saint-An- 
théaure, le Panthéon, le pont 8^* 
du Tybre, le port de Terracî- 
xie, le bain d'Oftie, Taqueduc 
à\4ntium y les temples de Za- 
nuvium fa patrie* Il agrandit 
Pallanteum , bourg d'Arcadie : 
il crut ne pouvoir trop illuflrer 
un lieu i qui Rome croyoît de- 
voir fa naiflance ( a ) ; il en fit 
une ville libre qu il décora de 
beaux bâtimens. Nifmes, qui fe 
fait gloire d'avoir été le berceau 



(tf) L'opinion commune des Romains 
ctoit qa'nne partie des habitaits de Pallan» 
uum aroic accompagqé ^n^dre loxrqu'il 
pafla d'Àtcadie en Italie , & que cç fut avec 
Icuf fecouts que ce toi conftuilSc une ville 
dans la même place où Rome fat deptiis 
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des ancêtres d'Antonin , lui attri- 
bue^ avec plufieurs hiftoriens, 
fon amphithéâtre & le pont du 
Gard, ces chefs-d'œuvre tie là 
magnificence Romaine. 

Enfin , ce prince ne manquoît 
à rien de ce qui paroiflbit né- 
ceffaire pour la repréfentatîon 
d'un grand état : mais les dé- 
penfes étoient fixées ; il évitoit 
en tout ilne profufion qui an- 
nonce plus le défordre que la 
pompe & l'éclat. Il fit amener 
à Rome , de toutes les parties du 
monde , les animaux les plus ra- 
res & les plus beaux , tels que 
des Eléphans /des Tigres, des 
Criocodiles ^ des Lions , des 
Chevaux MJe mer^ des Rhino- 
céros : il ordonnoit de temps en 
temps des combats de bêtes , & 
difFérens autres genres de fpcfU: 
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des : ceux du théâtre lui phi- 
ibfent particulièrement ; il ne 
croyoît pas dégrader lalBignité 
impériale, en allant s'y délafler 
•des fatigues du gouvernement. 

Si là politique d'Antonin lui Antonîn 
faifoit penfer qu'il devoir donner ^^'J^^^/^'^ 
des divertiflemens à fesfujets ^i« mai- 
fon humanité lui dilbit de s'em- fujcts de 
preffer de les fecourir dans les^*^"'^*^^' 
calamités. Sous fon règne, un 
jembrafement , un débordement 
du Tybre, une famine, affli- 
gèrent Rome. Un tremblement 
de terre- dans THellefpont ^ qui 
ouvrit un pafTage à la ntier au 
milieu des terres > renverfa des 
villes & des temples : d*autres 
tremblemens moins violens rui- 
nèrent en partie les villes de 
Cos , de Rhodes , & quelques 
autres dans la Carie ôd dans ù 
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Lycie. Narbonne & Antîoche 
furent brûlées : plufieufs aufres 
villes ii& la grande place de 
Carthage^ eurent le même mal- 
heur :1a pefte défola l'Arabie. 
An milieu de tous. ces açcidens , 
que la fagefle de Thomme ne 
peut ni prévoir^ ni empêcher, 
Antonin ne fut pas inférieur à 
lui-même : fa bonté n'oublia au- 
cune ville, aucune province: 
les Gaules, TOrient, l'Afrique, 
reçurent des fecours proportion- 
nés à leurs befoins. Il diftribua 
des grains & des denrée^ au 
peuple de Rome pendant la 
femine: il donna de l'argent aux 
villes pour fe rebâtir ( a ) ou re- 



{a) Vini^clciy trîtici y penuriam per 
drarii fui damna emendo & gratis populo 
dandê^ fidanfiu • •• « . mukas civUaics ad* 
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lever leurs ruines; il fît une re- chtoniq. 
mife générale à ceux qui de- d'Alcxand. 
voient à Tétat, & brûla leurs 
obligations qui étoient confer- 
vées dans le tréfor. 

Tous les hiftoriens font un Antonin, 
grand éfoge du refpeô que cet^fj;;;''^^^ 
empereur portoit à la divinité. 
Il n'auroit pas eu cette juftice 
qui étoit la bafe de fes avions, 
s'il n*eût pas été religieux : if 
rétoît> obferve M. de Tille- xiiicmont; 
mont • autant qu un Payen pou- ^^^- "• P- 
voit 1 être ( a ) > & fans fuperfti- 

juvit pecuttiâ > la ppera .W nova; factrtnt 
Vil vettra refiituercat, &e. Capitol, v. T. 
Anton. 

(a} L'hi(!oire remarque qu'Anfonin ob- 
fervoit avec ezaâinide les cérémonies Ro- 
maines » & qu'il fskiCoh tous ks joots les 
facrifices & ks autres ades de religion « à 
moins qu*il ne fut malade. Mm AureL Ctfr 
^ttoL V. T. Anton* Pau/dnias» 
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tion ; on peut ajouter , ôc fans fa- 
nàtifme. Saint JuAin lui adrefia 
une apologie en faveur de la 
religion Chrétiçune : elle fit icn- 
prefïîon fur un prince qui étoit 
trop humain & trop éclairé pour 
approuver cette forte d'intolé- 
rance qui entraîne à des injuftî- 
ces. Il donna plufieurs édits fa- 
vorables aux Chrétiens^ & dé- 
fendit aux magiftrats de LariHe ^ 
d'Athènes , de Theffalonique j 
Eafcbc , d'autorifer les accufations que 
TmcmoDt,l^f"fC"^^ du peuple multîplioit 
^* ^f- contre des innocens. Dans le 
1. 1^, * décret qu'il adreifa à toutes les 
• * provinces deTAfie mineure, il 
fe plaint à ces différens peuples^ 
de leur négligence à fervir di- 
gnement les dieux , & leur re- 
proche qu au lieu de les appai- 
fer par des facrifices y ils aban- 
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donnoîent leurs temples & leurs 
autels ; que c'étpit à ce mépris 
qu'ils dévoient attribuer les trem- 
blémens de terre iSc les autres 
malheurs dont ils étoient afflli- 
gés y Ôc non aux Chrétiens y fî 
exaâs à garder la fidélité qu'ils 
doivent à leur Dieu : enfin il 
décida dans cet édit ^ que le 
nom de Chrétien n*^ pas un 
crime; & que dans le cas oxx 
quelqu'un déféreroît en juftice 
un Chrétien fous prétexte de fa 
religion , Taçcufateur feroit pu- 
ni 5 & le Chrétien renvoyé ab- 
fous. 

Un gouvernement aufli folide Antonio 
dans fès principes, auflî confé-J^y^^ ^^ 
xjuent dans fa marche • acquit à pc«pl« ^ 

m j . r ^empire, 

^^ntonm une réputation que les des alliés &: 
prédéceffeurs navoient pointg^*,/"*^' 
obtenue : fon amour pour la 
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juftice, dont on étoît perfuadé, 
lui tint lieu de conquêtes & de 
vidoires. On conçut du nom 
Romain cette haute idée qu'on 
en avoit eu dans ces temps où 
Cîneas difoit qaV/ venait de 
voir un peuple de rois. Les fou- 
verains refpefterent la vertu de 
Vempereur, redoutèrent fa puit 
fance, ficn'ofererent troubler le 
repos de celui qui les laiflbit 
tranquilles. Jamais prince Ro- 
main , difent les hiftoriens > n*eut 
tant d*autorîté parmi les nations 
étrangères : on vît les peuples 
Barbares mettre bas les armes 
pour foumettre leurs diflférends 
Capitol, à fa décifîon. II fut juge de la 
T. T. Anr, difputc qui étoit entre Rheme- 

Aur. vi^. ' * ^1^ 

Cocffetan. ^^^^^^ & fûn tutcur : il déclaflF 
Tiiicmont. le premier, légitime roi du Bof 
phorc; & renvoya prendre pot 
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fefïîon de fes états : il donna des 
fouverains aux Quadcs & aux 
Arméniens, un roi aux Lazes 
peuples de la Colchide, prit 
fous fa proteûion la ville d'Ql- 
hjP^ttuée vers l'embouchure du 
Jioryûhene , obligea les Taure- 
Scythes {a) de ceffer la:gaerre 
qu'ils faîfoiem à cette cité , & de 
lui donner des otages : il reçut 
des ambaffades de THyrcanie, 
-de la Bafîtriane fie. des Indes, 
PhacaCnanes 5 roi dlbérie, vint 
en perfonne lui rendre des hon- 
aéurft^ lui apporter des préfens, 
^ lui faire des foumiffions plus 
marquées, que celles qu'il avoit 
faites à Adrien. La feule auto- 
jrité.de fon nom fit fortir de 

( <2 ) Ou croit que les Tauro-Scyches étoient 
les Scythes qui babitoienc la Cberfooefc 
taurique & les pays des «nviroas* 
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rOrîent le Roi Abgarev^ qui 
troubloit le repos de Tempire : 
fur fes fimples lettres^ le roi des 
Parthes , qui étoit en chemin 
pour s'emparer de TArménie, 
revint fur fes pas; & cepeiÉK^t 
Antonin rejetta , ayec autantde 
fermeté que de grandeur, la de- 
mande que ce prince lui fît faire 
de lui rendre le trône royal , em- 
porté par Trajan loris de la prife 
de Ctéfiphon , capitale du rbyaiH 
me des Parthes. Enfin , plufîeurs 
•Nations envièrent le bonheur de 
vivre fous la ^lominatîon dHwî fi 
grand prince. Appien , hiflorien 
contemporain, afTure avoir vu à 
Rome des ambafladeurs envoyée 
par différens peuples , pour prier 
Antonin de les recevoir au nom- 
bre des fujets de Tempire, 6c 
que l'équité & la prudence Tem- 
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péchèrent de fe prêter à leur 
demande. 

On lit qu'un homme repier- Sagcflc 
cia la providence d^être né du ^J^'^^H 
temps de Socrate, parce qtfilvic privic 

_ • j • • -Il d* Antonio, 

pouvoir devenir meuleur : que 
d^aâions de grâces eût rendu à 
I9 divinité ce même homme , s*ii 
eût vécu fous un empereur qui 
honora lliumanité par TêxceU 
lenèe de fes vertus naturelles ^ 
qui fît le bonheur de tant de 
peuples par la fageiSe de fon 
gouvernement , ( a ) , & qui né-, 
ceflairement leafcehdit plus amis 

de la juftice & de la bienfaifan- 

^ I l I I , > 

..(<i) Adeà tranquille & fanSe rempubli^ 
cam gubernavit ^ ut mérita Fius & Pater 
Patrie^ nominattts J!t..QrQ&y 1. 7. c. 14. 
Cet hiftotien écoit, an prêtre Efpagnol , qni 
vivoit au cipqaicmc fieclc. Fixit Antoninus 
ingenti Honifiate , privatus : in imperio me» 
lior etia^ a€ moif^Jlm ^1H/^f^« Eiiprop. 
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ce par lexemple^Ies vertus doàt 
fa vie privée leur ofFroit un ta- 
bleau parfait & uniforme ! Car 
Antonin n'étoit pas de ces hom- 
mes qui» ont des vertus par 
faillieis , ^ qui s'en dégoûtent par 
foiblefle / qui fe diflinguent 
quand ils fe donnent en fpeâa- 
<;Ie, ^ qui fe négligent quand 
ils nVnt plus de témoins : toutes 
fcs avions fecrettes ou publia 
ques étoient dirigées par les 
mêmes principes : cependant 
ycmpercjif Julien a attaqué An- 
tonin du^côté fie fcs mœurs , 
dans fa Satyre des C4f<irs. IL çSd 
M. Aurci. vrai que M. Aurele avoue 
*• '• qu*Antonîn , dont il fait une (î 
belle peinture y aima dans le 
premier feu dé fa jëuneire le 
plaifir &; les divertijSçmens ; 
maïs il Db&rve qu'il en fecoua- 
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pTompt^enc le joug y parc? 
qu'ils tnRverçnt dans les difpo- 
iîtions de fon ame leur corredif 
& leur remède : auffi tous les 
hiftoriens ont fermé les yeux 
pour ne pas voir ces écarts 
pallagers > qu il fit oublier par 
une conduite conÛamment ver- 
tucufe > & qui n'influèrent fur 
rien , puifqu*îl étoit trop jeunp 
pour pofféder les charges pu- 
bliques. 

Il avoit époufé Annia Galeria . 
Faujlinay tante paternelle de y. t. Ane! 
M. Aurele fon fuccefleur. Cette 
princefle s'çxpofa aux traits de 
la fatyre par ks galanteries : on 
en parloît aflcz ouvertement [a) 
» ■ ■ ■ I ■> Il ■» ■ ■ 

(^a) De hujfis uxore rmdta di0a -funt 
oh nimiam lihertatem ^ 6 vîvfndi facilita^ 
tem qiu ific cum animi dohft CQmpreJpt^ 
Capitol, 
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dans Rome. Antonin k voyoît 
avec douleur ; mais il^ita Té- 
clat : il crut devoir jetter un 
voile fur des affronts qu'il faut 
ou ignorer ou venger. Elle mou- 
rut la troifîeme année de fon 
règne: il continua de Tépargner 
après fa mort, laiiTant le fénat 
lui décerner les honneurs di* 
vins (a), felon lufage établi 
pour les impératrices. De quatre 



{a) Les provinces de l'empire célébrèrent 
fon apotdéôfe. On frappa plufienrs médailles 
à cette occafioQ. Noos en avons une oii Ton 
voit d*i^n côté Teffigic de Fauftine , avec 
cettelégcnde, diva augusta ïaustina : 
le revers leptéCsnte un temple compofé de 
fix colonnes, attiiaut duquel il y a un char 
triomphal , avec cette infcription : dedica- 
Tio iGDis. M. Pelletin conferve dans fon 
cabinet la médaille que la ville de Nicopo* 
lis en Paleftine ât frapper la cinquième année 
du règne d' Antonin , en Thonneur de Fauftine 
déifiée, Mim. dt tAcad. t. XXX. 

enfans 
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eiYfaiis qu*il avait eus de FauftU 
lie , il ne kii reftoît qu'une iîlle> 
qui fut mariée à M. Atjrele fon 
coufîn germain : les trois autres 
Croient mores avant fon avène- 
ment à Tempirc {a). 

Adrien 5 en adoptant Antonin^ 
avoir en même- temps exigé qu'il 
adoptât le fils d'iÊIîtis Verus. 
tncotc enfant $ & M. Annîus » 
âgé d'environ dix-huit ans ^ & qui 
fut dans la fuite Tempereur M. 
Aurele. Antonin ^ plus retenu 
par fa propre vertu , que par la 
force des fermens 5 ne penfa ja- 
mais à donner atteinte aux effets 
de la loi qui lui avoit été impo- 

( tf ) GepeoclaDC qaeiqaes critiqaes préten- 
clenc prouver , par le type ôc l'infcription 
d*iine médaille , qu*à la mort de Fauftioc^ 
Antonio avùit encore no fils nommé Ga« 
lerius Antooioiis. Mim. dt VAcad, r. XV. 
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5 8 Vie de VEmpenur 
fée : auffi ne crut-il pas , après 
fon veuvage , devoir prendre une 
femme qui pût porter le titre 
d'impératrice. La crainte dé don- 
ner lieu à quelqueinfraâion aux 
conditions de fon adoption , le 
décida facilement à fe rêftrein* 
<îre à une conjcubine, efpece d*é- 
poqfe quij felpn le droit Ro-»- 
main (a)^ n'étoit incompatible 
ni avec la décence des mœurs ^ 
ni avec la dignité des places les 
plus éminentes. 

>i ■ I .1 I II , " Il r I. r» 

( d ) Dans le droit Romain , on diftinguoit 
le mariage & les noces* Le mariage écoic 
l'aâton de prendre une femme « fans a£te 
pour le conftater : ce mariage écoit permis ; 
mais il ne conféroic aux en&ns aucun ca«> 
raélere civil, & la femme porcoic le nom 
de concubine. Au contraire » les noces , e'eft* 
à-dire le contrat dre/Té dans les formes prcf- 
crîtes par les lois , conftitupitnt le père de 
famille^ donnoient uoe^ exiftence civile aux 
enfans^ & le nom d'épeufe à la femme. 
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Antonin, qui defîroit avoir M.Aurel. 
dans fes fuccefleurs de dignes '• '• 
foutiens de l'empire, ne négli- 
gea rien pour la perfedion de 
l'éducation de fes deux fils adop* 
tife, & pour leur infpirer que 
Ja vertu attire plus de refpeâs 
que l'appareil qui environne la 
fouvei^aine puiflànce : M. Aurele 
fe fait gloire d'avouer que c'eft 
Antonin qui , après l'avoir adop- 
té, lui avoit fait perdre toute fa 
vanité , & lui avoit appris qu'é- 
levé au premier rang , on pou- 
• voit fe rapprocher de la façon 
de vivre d'un particulier, & fe 
pafler de gardes, d'habits impé- 
riaux ; de ftatues, & de tout cet 
éclat extérieur qui nourrit l'a- 
mour -propre, fans augmenter 
dans le prmce l'application > le 

Eij 
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eoarage & T^divité néceffaifcs 
pour bien gosverner. 

La différence de mérite qui 
étoit entre L, Aur. Verus *& 
M. Aureie fut la règle de la 
conduite que tint Anto^în ^ 
leur ég^rd* Son, refpeâ pour la 
mémoire d'Adrien le porta à ne 
manquer à rien de ce qu'il de-^ 
voit à L. Aur, Verùs^ en fa quar 
lité de fils adoptif ; piais il donna 
fpn affe£^ion ôc fa confiance ^ 
M. Aureie. L'événement juftifi^ 
qu'il ne s'étbit point trompa dan? 
cette prédîleâion ; je réferve les • 
4^tails pour la vie de cet em- 
pereur, que jç me propofe de 
donner, 
M.AmcK La folidité de l'èfprit d'An-? 
^ ca itoi ^^^^^ ^^ rendoît ftable, & le faî^ 
V. T, Aptifôit marcher toujours fur la m^T 
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the ligne. Un jour de fà vîe étoit 
fembhible à touS les autres^ Par- 
venu au faîte de la grandeur > il 
tie cotinut point les délices : 
cependant une faufle auftérité 
ne lui faifoit pas rejctter les 
commodités de la vie ; il en 
ufoitlorfqu'elies fe préfentoient. 
Sa table écoit honnête^ fans qu'il 
y eût rien de recherché : il. étoit 
modefle dans fe& habits^ ne fe 
piquoit pas d^avoir une nom* 
breufe troupe d'efclives grands 
ôc biepfeits i enfin , Fordre éta- 
bli dans Ton domeftique annon-> 
<^it une économie fur laquelle 
Tempereur Julien z voulu jetfer juii cacC 
ton. ridicule qui tonfibe de lui-^ ^^^ 
même ^ lorfqu'on fe rappelle les 
largefles d'Ântonin au peuple 
& aux foldats> les fecôurs qu'il 
cnvoyoit aux provinces , & les 
Eiâ] 
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lot Vie de V Empereur 
liutres dépenfes qu'il faifoit par 
grandeur pu par bonté > félon 
la nature des circonflances. Il 
ne donnok pas aux chofes plus 
de poids qu'elles né m^ritoient : 
les détails ne reflerroient point 
reflbr de foa génie : il favoît 
y entrer fans être minutieux \ 
6c la fimpiicité de fes mœurs 
ne r^mpêchoit pas de confer-- 
ver la vraie dignité dans les ma- 
xiieres&les procédés. Il alloit 
aux heures ordinaires aux bains 
publics^ qu'il faifoit préparer de 
chauffer die fes propres revenus ; 
.& après en être forti, il en 
laiflbit Tufage libre ôc gratuit à 
tout le peuple. Plein de l'^fprit 
<k foclété y il ne nK>ntroit ni 
entiioufiafnie , ni dégoût , ni 
caprices ; attaché aux amis qu'il 
s*étoit choiÀs ^ il mangeoit cheai 
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eux 5 les admettoit à f^ repas 
publics ^ partîculkirs ^ kg iri* 
yitoit à ftjdumer dans fos biaf^ 
ions de pbaifânce 5 leuï latilÀnt 
la liberté de i&k di(petifer cpra^ 
me d^y vemr» Il preaok av«: 
eux les amflreme^s de \9^ cliail^ 
& de la. pêche > le.pl^fir de la 
promenacfe,. qu'ii îrenddît inté^ 
teffîinte par lès charmes dune 
çonverfatioa utile 6ç agréable : 
il nrç les, flatwîç pi^, comme 
il ne v<3*il«dt pai qu il» Je fla*- 
laflfejH (ft)* Enfin > il ffciifok 
qu'on prince ne de voit pas de-p- 
meurer retranché ckns & gran- 
deur > parce qu'il y avck tropi 
perdre. 

( â ) Amicis, fuis in împerio fuo non alittr 

ufus efi quàm privatus pifcdnio fc 

& venando multum ohkàftvit^ & itsamfa' 
latione at que ferment cum amich. Capir. 
V. T. Anton. 

Eiv 
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Je ne fais donc far quel fonf- 
dcment Tempcreor Julien pré- 
tend être en droit de reprocher 
à Antonin d'avoir été un prince 
taciturne 5 de qui fe communî-^ 
qnoit peu. Ce rcpj^he ne fe 
concilie ni avec le récit de 
M. Aureie^ ni avec celui de 
Capitolin» Il efl vrai que cet 
empereur fuyoit le caquet jcho^ 
laflique^ ceft Texpreflion d'un 
ancien auteur : Jialien^ au Con- 
traire 5 aimoit à difputer avec les 
ibphilles : ila cru fans doute que 
c'étoit une imperfeâion dans 
Antonin de n'avoir pas eu le 
même goût que lui; & il a blâ-. 
mé comme défaut ce qui étoit 
le fruit d'une fageffe réfléchie, 
D'ailleurs Antonin n'avoir pas 
l'ambition d exceller dans les 
fciences qui n'étoicnt point de 
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(on refTort ; il UifToit à chacun 
lemérite de fa profeflîon^ ren-i» 
doit.jnilice à la fupërioricé des 
talens> les encourageoit par des 
récompenfes : car il avoit trop 
de circonfpeâion y de lumières ; 
de grandeur d'ame y pour haïr 
les beaux efprits & les phi- 
lofophes comme avoit fait Ti- 
bère, pour les perfécuter com- 
me avoit fait Domitien , pour 
en être jaloux comme Tavoit 
laifTé voir Adrien ,. pour en 
faire fes amis conmie fit de* 
puis Tempereut Julien : il & 
contenta de les confîdérer fé- 
lon qu'ils en étoient dignes ^ 
fans leur lailTer prendre fur fon 
efprit un empire qu'ils ne dé- 
voient point avoir : enfin il ne ^ jv/nVj 
fut ni un rhéteur , ni un fophifte ; J;^;;^': 
mais il avoit Tefprit orné *, de T. aûc 
Ev 
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io5 Vie de l'Empereur 
l'éloquence > beaucoup d'érudi- 
tion ^ &5 de toutes Wfciences 
humaines la plus précieufe fie 
la plus rare | celle de bien gou« 
verner les hommes. 

Ne laiffoDS point échapper , 
avant de finir la vie d'Ântonin ^ 
quelques anecdotes > quelques 
traits heureufement confervés 
paf rhiftoire> fie qui continue- 
ront à montrer que ce prince 
fut toujottiis fëmblable à lui- 
même* 

Majrc-tAurele> avide d'appren- 
dxe ôc de fe foroier à la vertu^ 
afFeâionnoit beaucoup fes mai* 
très. La mort de celui qui avoît 
élevé foA enfance le toucha (i 
vivemenf > qu'il ne put s'cmpè^ 
• cher de pleurer : plufieurs cour- 
tifans s'emprefferent de le con- 
foler, ôc lui représentèrent que 
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fa tendrefledégénéroit en fow 
blefle ; Antonin > attentif à leut 
converfatîon^ les regarda^ 6c leur 
dit : Laijfe:( couler fes larmes $ 
la philojophie ni le trône nU^ 
touffent point les fentimeris. 

On voit de temps en temps 
chez les princes tinè forte de 
gens qui prennent un ton in» 
confidéf é ; on rit de ce qu ils di- 
fent^ ou on le méprife^ parce 
qu'ils font fans conféquence : le 
.Sénateur Omalus ^oit de ce 
nombre. Cet homme apperce* 
vant la mère de M. Âurele à 
genoux «devant une ftatue d'A- 
pollon^ dit à Antonin: Voilà 
une femme qui prie les dieux de 
vous €^dmeare bientôt en leur 
compagnie , afin que fonfils règne. 
L'empereur fit fembiant de ne 

Evj 



Digitized by LjOOQIC 



io8 Vie de l^ Empereur 

point entendre le difcours d'O- 
mulus y qui dans ce moment étoit 
récho de gens mal intention* 
nési & il continua de porter 
une afieâionfînguliere à fon fils 
adoptif. 

Cet Omulus étoit riche ; il 
avoit des meubles précieux Ôc 
rechercliés : Ântonin étant en^ 
tré dans fa maifon> remarqua 
entr'autres chofes^ des colonnes 
de porphire dont la beauté le 
6rappa. Il lui demanda d'çù il 
les avoit eues ; cet homme y fans 
répondre à la queftion de Tem- 
pereu{^ lui dit : N'ave:^-vouspas 
appris que dans la maifon 4*au^ 
truiy il fallait être four d & muet t 
Ântonin y aflez grand pour fup* 
pofer toujours cju'on ne lui man- 
quoit point de refpeâ ^ ne parut 
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point s'offenfer.de rimpertmen- 
ce du fénateur > £c il acheva de 
vifiter fes appartement. 

J'ai obfervé que cet empereur 
ne négligea rîçn pour perfeâibn- 
ner Téduçation de M, Aurelc. 
Il y avoit alors à Chalçis en 
Syrie un philofophe Stoïcien 
quiavoît une grande réputation j 
il fe nommoît Apollonius : Tcm* 
pereur lui manda de venir à fa 
cour. Le philofophe partit^ âc 
eiçmena avec lui plufieurs dii^ 
ciples y tous Argonautes y & hUn 
difpofés à chercher la toifon d'or i 
difoit un cinique contemporain» 
Apollonius y arrivé à Rome, prît 
un logement dans la ville > & ne 
fe rendit point au palai; de Tem* 
pereur : Antonin furpris envoya 
lui dire qu'il Tatténdoit^ pour lui 
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remettre entre les mains le jeu* 
ne prince ; le Stoïcien arrcH 
gant répondit 5 quefle maître ne 
devait pas aller trouver le difd- 
ple^ mais que lé difciple devait 
venir trouver le maître. Antonln^^ 
toujours indulgent envers les 
hommes^ fe contenta de fe mo- 
quer de la fotte vanité d'Apollo-^ 
nius ^ & dit en plaifanf anc i qu'il 
ùoit "étonné qi^unfi grand phi^ 
lofophe eût trouvé le chemin plus 
lonjg de fa maifon au palais ^ que 
de Chalets à Rome : il laifTa 
aller MarcÂurele Técouter chez 
lui* 

. La conduite d'Antonin à Vi^ 
gard d^un homme à peu - près 
de la même trempe, eft encore 
un trait de fa modération & dtt 
pouvoir qu*il avoit acquis fur 



^igitizedby Google 



T. Antonin; m 

lui-même. Nommé au.procon* 
fulât d*Afie , U fc rendit à Smyr- 
ne : on le logea fuivant 1 ufage 
dans une des maifons les plus 
apparentes de la ville , & qui 
appartenoit au fophifte Polémoii 
alors abfent. A fon retour, cho- 
qué de trouver chez hiî le pro 
copfui, ilie traita Jfî indécem- 
ment., jfit tant de bruits tant dp 
plaintes in)uricu(ea, qu'Antonîn 
au lieu de faire fentir fon au^ 
torité à cet hôte infenfé, aima 
mieux £brtir de fa maiibn au 
milieu de la nmc, & aller cher^ 
cher un logement ailleurs. Lor£- 
qu'il fut parvenu à l'empire , 
Polémon s'empreiTa de venir à 
Rome pour lui faire fa cour : 
Vempereur le reçut avec beau*- 
coup d-aflSabilité;! & dit fur le 
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champ : Qu^on lui donne un 
appartement commode y d^oùper^ 
fonne ne puijfe k faire délor 

Quelque temps après > PoIé- 
mon fît repréfenter une tragédie 
devant Tempereur. Ce fophifte 
mécontent d'un aâeur > le chafla 
du théâtre : cet homme vint fe 
plaindre à lempereur «n pré- 
fence de Polémon. Antoninlui 
demanda : Quelle heure étoit-il 
quand il vous a chaffé f II étoit 
midi ^ dit le comédien : Eh 
bien ^ reprit Antonin ^ il étoit 
minuit quand Folémon me chajfa 
de fa maifon , 6^ je nen appellai 
point, 

Ceft ainfî que fe vengeoit cet^ 
empereur > qui fiit adoré 4es peu-* 
plcs^ refpefté & aimé du fé^ 
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hat ( tf ) , 6c révéré généralement 
comme le prince le plus fage Ô6 
le plus vertueux quî^ eût jamais 
tenu les rênes de Icmprre, Si 
fon exemple eût pu perfuader 
tous les fouveraîns> on auroit 
vu difparoître pour toujours let # 
maximes dangejreufes de bfa^fle 
politique ; & toutes les nations 
?iuroîent été Heureufes^ 
,; Antonin finît comme il avoit ^^^ 
yécut I^a fieyre le prit à famair d'Antonio; 
fon de pkifance de Lorium. Dès ^^ *^'* 
le troifieme jour , femant quç - 
fa maladie devenoît férieufe ^ il 
mit ordre à Tes affairées > fit d^ 
legs à tous ceux qui lui appalh 

(tf) NoQS avons une médaille qui repré* 
fente Antonin & le fénat fe donnant la maÎQ 
droke^ ayec cette légende : siâtati »eha.* 
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114 ^^^ ^* VËmpèreUf 
tenoîent, fclbn leUr râdg & leûf 
mérite : il manda fes àmi»^ leë 
()réfets du précoite, âc tes prin- 
cipaux magîflrats : ctt leur pré* 
fence il recomnunda à Marc* 
Atirelc Icmpirê & fa fiîie j 6C 
♦n mêmè^temps il fit transporter 
che^ ce jeune prince la ftatue 
d'or de la Fortune y que les em-- 
pefeurs gardoient toujours dan* 
leurappartement , comme un ga- 
gè de la félicité de leur régné. 
Peu après, Antonîn tomta dans 
une ,eip4ee de^ délire qui ceffa 
de lagiter quelques momens 
avant fa mort. Revenu à lui , 
il donna pour mot au tribun ^ 
œquanimitasj Tégalité d'ame : 
enfuîte il fe retourna, & mou- 
rut paifîblement, âgé d'çnviron 
foîxante-quàtorze ans. Les Ror 
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mains le plçurercnt comme fi 
la mort l'eût eAlevé à la ileur 
de fon âge > car la vertu m 
vicillrt pas. Matc-Aurcle & 
L. Commodus lui rendirent tous 
les honneurs qu'ils dévoient à 
fa mémoire: \\& montèrent l'un 
après l'autre à la tribune aux 
harangues» oil ils prononcèrent 
fon oraifon funèbre: fes cendres 
furent portées au tombeau d'Aï 
drien. La pompe des' obfeques 
fut magnifique > toute la ville 
eut ordre d'y aflifter : le fénat 
fufpendit fes afTemblées , & tout 
travail ceffa dans la ville pen-^ 
dant les jours de la cérémonie, 
qui fe termina par l'apothéofc. 
Un fénattts-confulte mit Anto- 
nin au rang des- dieux , en lui 
décernant un temple > des a^^ 
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tels 5 de^facrifîcateurs , à^i fêtes 
ânriîvérfaires, des jeux dû cir- 
que. Tout le monde penfâ- que 
Jamais Cette gloire n*a voit été 
accordée à aucun prince de la 
terre qui Teût méritée auffi jufte* 
ment que lui. La colonne Antb- 
ttiiie , rétablie fous le pontificat 
de Sixte V , eft encore un mo^ 
Hument que Rome érigea à cet 
empereur, poup être un témoi- 
gnage permanent de fâ recon- 
noiflance à Tégard de celui qui 
avoit fait fon bonheur. 
; Mais la mémoire des vertus 
d'Aptpnin fit plus d'impreffion 
fur les efprits, que les monu- 
,mens élevés en fon honneur : 
fon nom parut plus refpeâablé 
aux Romains que ceux de leurs 
dieux : les citoyens comme les 
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fôldats ne s'imagînoîent paç 
avoir un çmpereqr, S*U ne s'ap- 
pelloît pas Antpnin. §fîs fucccf. 
feurs fe firçnt gloîi» de portef 
ce nom , qui fut pendant long- 
temps > comme celui d'Auguflc, 
un titre dp la puiffançe fouyp- 
raine, P^\t:^^xiàtQ Seyere refufa 
de le prendre , malgré hs inf- 
tances que lui ea fit le fériat i 
déclarant qu'il appréhcndoit de 
ne pas répondre à un fi gran4 
nom. Telle étoit Tidép de 1^ 
poftérité fiir réxçellence des 
qualités d'Antomn. Je termine 
fa vie en difant, avecPaufanias, 
qu il méritoit d'être appelle le 
père des hommes? Ce témoi* 
gnage réunît lui feul tous les 
éloges que Fempereur Gordien 
^yoit pu fgire entrer dans fpn 
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Anconîniade, poëme dont la 
perte excite nos regrets, parce 
qu'il céiébroit les aâions de 
deux princes admirables , Antô- 
nin , que j'ai voulu faire connoî- 
tre , & Mar6 Aurele , dont je vais 
commencer Fhiftoire. 
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VIE 

D E UEMPEREUR 

MARC- AURELE * ANTONIN , 
Surnommé lU PHUOSOPHE, 

JNous venons de voir un a» m. 
prince vertueux emporter , en 
mourant, les regrets de fes peU'* 
pies. Rien ne fut capable de les 
confoler de la mort d*Antonîn 
le Pieux, que l'heureux naturel 
de Marc-Aurele le Philofophe^ 
Au nom de cet empereur, on 
fent fon ame s'attendrir. Héri- 
tier des vertus & de la puiffançc 
de fon prédécefleur , il fut un 
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fage fur le trôae > 6c f a conduite 
lie çcrnnoîtrc à tout l^univers 
que Platon ne s*étoit pas trompé 
lorfqu'il avoît dit , que les états 
feraient heureux^ files rois étaient 
philofophes. Aufli M. de Tille- 
mont remarquent il quTon a eu 
raifon d'obferver que la provi* 
dence avoît donnéce prince aux 
hommes pour tempérer la ri* 
gueur des fléaux qu'elle vooJoît 
letur faijrc éprouver ; car fous 
(pn règne, les tremblemens de 
terre 9 les înondatioiis, la pelle ^ 
les guêtres ^ Ëc toutes fortes de 
malheurs affligèrent Tempire ; ôc 
là perte auroit été inévitable , 
5*il n*eût pas eu dans fon chef 
un grand homme y un maître 
bienfaifanjt > un fouyerain ha* 
hile. 

Je 
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Je n'examine point lî Tôpi- Famille 
mon, q«l fait defc«idreMarc-^*^^^'^" 
Aureie du fécond roi de Rome > 'naiflan'cc. 
cil bien ou mal fondée.: que.^^X"^^^ 
l'origine de fe maifon fe perde A vie. 
dans la nuîtdes tfcmps, ou qu'elle 
foit m.oîn$ .ancienne , ceft une 
chofe indifï^eoce pour quicon^ 
que s'eft acquis une gloire in- 
dépendante des préjugés de la 
naiflance & de îilluftration d« 
ayeux. IL eft cependant , vrai 
que la ïamillfe de Marc-Autele 
tenoit un rang diftingué dans. 
Rome depuis environ cent ans , 
c'eft • à • dire y depuis qu'Annius 
Verus fonbifayèul, avoir quitté 
Succiibis ville d'Efpagfie', la pa- 
trie de fes pères , pour venir, 
figurer dans la capitale de Tem-^ 

P'^^^.'/L^'^^^^^^J?^'^^"^^^ ^J^^^ Capitol, 
fut m^lg .^^U'.aôg ' çjei?. patr^Cl^i^S^jJillcmGnt. 

F 
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142 VU ck r Empereur 
par les empereurs Verpaifien 6c 
''Tire ( ^), & dans la fufre- ho- 
noré delà préfecture de Romé^ 
& de trois çonfulats. Ses en- 
fâns fqrent Annius Verus , Ann, 
Iîribo,& An», Galerîa FiauftU' 
rta,^ femma d'Antonin. Annius 
Vwûs- faîaéi eut de ùm 'riîa*^j 
nage avec Domitia Cal vil la Lu- 
ciHa> fiilede Calvifuis ïullus 
perfonniagc confuia i re , Marc-t 
Aurele, qui naquit! fur le mont 
Cettus, ou mois. d'Avril àe ran^*^ 
née iM {b)y & une fille ap-^ 

Il I I 1 1 I I 1 r I lî I I / ,1 

{à) Adfciihs in patriçivs à princlpièu^' 
P'ffpkfi4Bo. (sr.Tùa çénfffrikus it^î Vcf«' 
paiiep Se Tite > qui avolcat r/unî à l^, 
dignité d*cn>pcTçùrs celle de' ccnTciirs. 5^au^' 
maift , 'Nx}(€s fur Capitoliit : ^^Ulemont , 
Vie de Tite y tom^ IJ^ p. 50.^ 

.(•i).M^rc-A«^-5fcçyf^jtajnaJCam f»- 
' ^ nom de Cacilius Seycrifs ^ qui écoit le nom 
' ' dc^ïon bïfayèSà xÂfttnd^V'k^ri^ îz Siôh de 
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pellée dans rhîftoire Ann. Gor- 
nificia. 

Annius Verus exerçoit avec 
diftindion la prétutc lorfqulL 
mourut , laiffant fon fils dans^ 
un âge où il n'avoit pas encore, 
pu faire appercevôir le germe 
de ces vertus qm le rendit enc 
les délices de Rome. 

Marc-Aurele , privé de fon 
père , fut adopté par fon ayeûl 



fon père, on l'appella Anniitc Veras, qui 
ctoic le nom ic fa famille, Lotfqn'il fut 
adopté par Antonin, il prit les noms de 
M. JSAxxxs Aarelius Veros i parce que i£lius 
^toit le nom de U famille 'd'Adriert » U 
qa'Aorciius écoit le nom de celle d'Anro- 
nin : parvenu à l'empire , il quitta le nom 
de Vcrus, &lui fubftitû» celui d'Aiifonh) , 
fous lequel il cft-fouvent-tJ^fign^ dans Tiitf» 
tolre 5 oitis otdkiaireftieàt? on appëUe cet 
empereur Maitc<-Aafele^ ott^M» Ancbnia le 
Philofopbe. /*-;... . . . .. -i 

Fij 
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paternel ( a) , qui avoît porté la 
M. Ant. fplendeur de fa maifon au plus 

*• *• haut degré. Ce confulâire avoit , 
depuis la mort de fpn époufe, une 
concubine , qu*il chargea du foîn 
des premicrps années du pupille. 
L*enfancedcMarc-Aurele étoit 
mal confiée j puiH^ue dans la 
fuite nous voyons ce prince re- 
mercier les dieux de ne l'avoir 
pas lailTé loog-temps entre les 
M. Ant. tnains de cette femme ; mais il 

^ ^* rend"7àîllce à fon ayeul , & 
avoue que c eft à fes exemples & 
à fes fages confells qu'il eft re- 
devable de fa modération & dç 
la décence de fes mœurs. 

Marc- Aurele fut d^s fes plug 
tendres. années apiené à la cour 

(tf)''M. Anntiis Vcnis» qui étoit jcopfai 
pour la fecQodc .fot$ ço x%i y.Mm^Q M \%^ . 
oaiflance de Marc-Aurete» 
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ci'Adrîén :^Dion dit quMl étoit ^*°»» '• 
parent de cet empereur; l^hifloire 
ne s'explique pas davantage fur 
cette parenté , & Capitolin n*en 
parle. point dans la généalogie 
qu'il fait de Marc- Aurele ; mais 
lautorité de Dion eft fufEfante 
pour nous affurer qu'il y avoit 
eu des alliances entte cette &- 
mille & celle d'Adrien y fur- tout 
lorfqu on fe rapppUequeSuccu- 
bis patrie des Ahiçes j ôc Itaiica 
patrie d'Adrien , étoient deux 
villes Efpagnoles voifines l'une 
de l'autre. D'ailleurs, nauslifons 
dans les hîfioriens que: Marc- 
Aurele fut élevé tout enfant dans 
le palais d'Adrien , & que cet 
empereur Thonora de toutes les . 
prérogatives & de toutes les di^ m. Aurcit! 
gnîtés qui pouvoient fe conci* 
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126 Vie de l^ Empereur 
lier avec fon ^e : à peine avoît- 
il Ç\x ans 5 lorfqu'ii le décora du 
dtré de chevalier : à huit ans i 
il fut afTocié^. félon lufage ob* 
fervé pour los jeut^es gens de 
qualité 5 au collège des prêtres 

^ Les Sa- de Mars *. L'amour de fes dc- 
voirs'luifit apprendre avec foin 
tout ce qui regardoît les fonc- 
tions de ce facerdoce. Né avec 
le naturel le plus heureux ^ fon 
enfance fut Taurore d'un beau 
jour j Ôc fon ame fe trouva bien 
ptéparée pour recevoir les fe- 
menccs des lejçons que lui don« 
nerent les plus habiles maîtres 
de fbn.fiecle. 

Ejucatioa Tout ce qu on croyoit alors 

Aurdcr*^®^^^^^'^^^^^^ à xine ex- 

"" cellente .éducation > entra dans 

ileiplan de celle que reçut Marc- 

Aurel^:. Les exercices du corps 
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dans tous IcS, ■ genres .( ^ ) , la 
gjrjttrtroairej les belles- iettces, 
l'éloquence , la.phUofophie , la 
jurifpjrudençc , les matWrtiati- 
quej , 'ÔJteut ks objetfîde fes 

. ét»«jft$ ^ 1«« f oa<iu|^ttén§ 4efa 
Jeilttâffê,:!! 0Wt! peut ntiâiwe <i'<é« 
loquence. grecque le célèbre 
Hérode Attims ', qui , néau f^n 
des grandeurs & des richefles | 
ne s'en fît pas un. titre pour 

. Vivjc€ dans l'igruirance •& l'oifi- 
veté. Cet Athénien devint le 
Démoftïienc de fon fiecle , & 
rie cédoit point dans foh genre 
à C»melius- Fronto , dont /Aiila- 
Gelle releive Téwidifei cm 36c i'ur- 

: banicé , que feint: Jérôme ap- 
pelle un ttès-illuftte orateur ,^ 

— — — — ■ — — fci— — i^— — — ^— — *— — * 

(û) Fugilatum , luâamînay cftrfum, vr/w* 
tionem^ frcCapit. v. M. Aar.^ 

F iv 
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11 8 Vie de l'Empereur 
qu'Eumcfiias n^héfîtc pas Àe 
comparer à Cicëron ; c'cft cet 
homme qui enfcigna l'éloquence 
latine à Marc-Aurele: il lui 
donoa auffi des leçons de mo- 
rale > & lui înfpira deThorretir 
pouï Penvie^ la dîffimulatron , 
la fourberie, & pour tous ces 
autres vices qui caradérifent les 
' âmes bafTes , & qui étouffent 
. dans les hommes lee fentimens 
id*huœanité & d'affeûion. Le 
Jeune élevé n'eut pas de peine 
à goûter des maximes qui s ac- 
cordoient naturellement avec les 
mouvemens de fon cœur. 
. Il eut des maîtres de pMlo* 
- fophie de toutes les feues y je 
: ne citerai qoe les plus célèbres : 
Maxime de Tyr rinftruîfît des 
principes de Platon ; ClaudeSe- 
vere, de ceux des Péripatéti- 
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cîens ; Junîus Rufticus > Apollo- 
nius de Chalcis &: Sextus de 
Cbéronée, petit-fils de Plutar- 
que , lui enfeîgnerent la phîlo- 
fophie ftoïque : il apprit le Droit 
fous L. Volufius Metianus, cet 
habile jurifconfulte dont nous 
avonsencore quelquesfragmens. 

Marc-Aurele avoit aflez d'ef- Goût it 
prit & defacilité pour embraiTcr ^^^Xt 
tant d*objets> & V faire des pro- connoifTan- 

V . j • r ^ CCS foUdes. 

grès rapides : mais fe^ tournant 
particulièrement du côté des 
connoîffances folides , il fitffon 
étude principale des loix ôc de 
la philofophie^; il négligea la 
poéfie & les fleqrs de la rhé- 
torique , s'appercevant que ceux 
qui s'y livroient > y trouvoient 
.; des charmes qui les détour noient . 
de toute autre occupation. Il 

Fv 
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a voit cependant le don de la 
parole ; & Aureie Viâor le met 
beaucoup au-deflus d'Antonîn 
pour l'éloquence. 

L'ardente paffion de Marc- 
Aureie pour Tétude ne le laiffoit 
jamais oifif ; il fît des recueils 
& des. extraits de tous les bons 
ouvrages des anciens : aufli 
Athéhagore ^ dansjfon apologie 
pour les Chrétiens , donne-t-ii 
a ce prince le mérite d'avoir 
excellé dans toutes fortes de 
ic^nces9& principalement dans 
la connoi^ance 4^ fentin^ns 
des philoibpheis> Il étoit dès fa 
première jeunefle ii famitiarifé 
avec ku0SiOpinioi|S^^u'ïl •s^occu- 
poit à \t% ^a4ter^en diaiogues : 
Diognete, i'om éfiies preiriiers 
précepteurs ^ lui avoit d^mié du 
goût pour ce genre d'écrire j 
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'MarC'Aureleii \ . i^i 
toaîs Junius.Rufticus Ten dé- 
tourna bientôt, en Ijui faifaac 
en vifager qu'il y avoit dans ce 
travail plus d'oftentation que 
d'utilité pour une perfonnc de 
fon rang. Les fubtilités des fo- 
phiftçs, ôc. les Spéculations des 
aftronorhes n'e^çem ipoint d'sjt- 
traits pour lui. I^e defir d'attein- 
dre à la vertu , telle que la raifon 
dc-rhonime la peut conno^re , 
lui fit donner la préférence à 
la phikibphtc des Stoïciens ^ 
cette fe^€f à laquelle on fait que 
Rqn^e dut Xqs meilleurs empe- 
reurs* 

Le titre de fageo-étoît point Hcurcu- 
pour Marc-Aureïe un nom doutées inclina- 
il.vpuli^t fe décorer vainement : SÏ^' 
plps occupé à pcofitiçr :de ce 
qu'^nfeîgnoient le? phîlofophes , 
qu'à examiner fi leur -coôduite 
Fvj 
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132 Vie de P Empereur 
étoît d'accord avec leurs maitî* 
mes y il troava dans leurs prin- 
cipes ôc dans fon caraâere des 
armes contre la vivacité de Tâge 
& la fédudton de Texemple : 
fes mœurs furent fans tache ; il 
dit lui-même , ^u'il fut heureufe- 
ment fe tirer des pièges que lui 
tendirent la courtîfanne Bené- 
difta & Finfâmé Théodotus. 

t On ne peut (ans doute trop 
•louer Marc- Aurele d'avoir évité 

' par fa fageffe des écueils où 
fou vent la vertu fait naufrage : 

* mais le rigorifme auquel il fe 
livra en entrant dans Tadolef- 
cence , mérite quelque repro- 
Notes de che. Dès Tâge de douze ans > il 
Ca"hoi/"* prit le manteau des Grecs , qui 
étoitrhabitdésphilofophes. Peu 
après , il crut devoir embrafler 
un genre de yï^ auftfere ôc la- 
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borîcUx qui répondît à cet exté- 
rieur : fa fanté en fut altérée ; 
il fut obligé pour la rétablir , & 
pour prolonger fe$ jours, d*ob- 
ferver un régime perpétuel ( a ). 
Mais fi Tauftérité de la vie de M^Ant; 
Matc-Aurele avoir influé fur'^*-**-*^ 
fon tempérament, elle n'influa 
pas fur la douceur de fes mœurs v 
car en prenant J^habît des phi- 
lofophes, il n'avoit adopté ni 
leur pédantifme , ni leur orgueil, 
ni cette dureté qqj/ait un crime 
de la tendrefle & de la fenfibi- 



{a) Il'étoic obligé de prendre de la 
Dourriciire de très graod mactn, & de faire 
ufagc de la Thériaquc pour fe fortifier l'ef- 
tomac te ia poitrine : il en prenoîc tous les 
îottrs. Son exemple rendit la Thériaque à 
ia mode. Celai qui la^ compofoit pour l'a- 
fage de Marc-,Aurcle fut d'abord fon méde- 
cin fienedrius « & après la moxt de ceki* 
ci 4 le célèbre Galieu. 
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iJ4 ^^^ ^^ V Empereur 
lité : il reconnoiflbit que la na-» 
ture SI fes droits, & qu'il eft per- 
mis d'avoir de la jfoie & de ré- 
pandre des larmes^ Nous voyons 
qu'il pleura fes maîtres (a ) , 6c 
qu'il porta une afFeûion (jingu- 
liere à fes parens & à fçs amis; 
il gagna le cœur des uns & des 
autres par l'excellence de fes 
qualités. 
TwdrcfTc L'empereur Adrien le ché- 
^o'ir ivîarc^ riffoit & Tadmiroît , il l'appelloit 
Aurcic 5 il avec complaifaucc VenJJimus , 
adopter 2Îu Ueu de V^erus , parce qu'il 
par Anton, yoyoit en lui unc droiture Ôc 

Xa) Marc-Aordc «ik pour ccui qui furent 
chargés de fon éducation . toute la rccon- 
noifTance qu'ils pouvoieot efpérer d*un prince 
qui favoic apprécier leur mérite & leurs tm« 
vaux : rhiftoire remarque qu'il les, honora 
fi fort , qu'il plaça leurs images dans le mê- 
me lieu ou il invoquoit fes dieux doxneftl^ 
ques. 
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une candeur qui le condaîfoient 
fans détour à la vérité & à Ton 
devoir. Il lui donna la rote vî- 
tile à quinze ans , & aufli-tôc 
il le fîani^a avec une fille de 
Kcrus Cefar. Ce projet de ma- 
riage n*eut pas lieu ; noua verrons 
qu'Antonin en fit fon gendre* 

Marc-Aurele fignala fon en- çapîta», 
trée dans le monde par un trait ^* ^* aw* 
de défintérefTement qui lui fît 
beaucoup d'honneur. Cornificia 
fa fœur , jeune perfonné très- 
aimable ^ fut recj^erchée par un 
riciie parti* Marc - Aurele , qui 
aimoît les Gens , fe crut heureux 
de pouvoir contribuer à Téta- 
hliflement de fa fœur : il lui 
céda toute la Ipcceffion de fon 
père; & comme fa mece fcm- 
. bioit vouloir exiger qu'il en con- 
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ij(J vu de l'Empereur 
fervât une partie, il lui dît : 
» Je ne fais point un facrifîce ; 
n le bien que ; ai hérité de mon 
. • ayeul me fufik , & je vous prie 
» même de difpofer du vôtre 
* en faveur de Cornificia, afin 
» que fa fortune ne foit point 
» inférieure à celle de fon mari. 
Adrien , qui avoit àts vues 
d'élévation fur un parent dont 
les vertus honoroient la maifon 
impériale , faififfoit avec em<- 
prefTementlesoccaûonsde don- 
ner de la confidération à Marc- 
Aurele : il le nomma préfet de 
la ville y pendant les fériés la- 
tines. Quoique cette dignité fut 
plutôt une décoration qu'une 
magiftrature réelle » il fallait re-- 
préfentcr ; ôc le jeune prince 
s'acquitta de tout le cérémonial 
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avec ané décence & une nô"- 
blefle qui fixèrent les regards 
de tous les citoyens. 

Adrien étoît dès-lors dans un 
état de langueur qui le faifoic 
penfer à un ibcoefleur* La mort 
venoît de lui ravir L. Verus 
Céfar ion Ris adoptîf : il voyoîc 
avec regret que la jeunefle de 
Marc-Aurele étoît un obftacle 
pour lui confier les rênes de 
Tempire ( a ). Après quelques 
réflexions , il jetta les yeux fur 
Antonîn î nous avons vu com- 
bien fon choix fiit heureux. 

Adrien, en adoptant Anto- 



(a) Cumpofi Mtutn L. Cdfaris , HadrU* 
nas faccejforem imperii quéweret nec idô* 
ncus ^ ut pote dccem & oBo annos egens / 
Marcus Tiaberetury amitA Marci Virum An- 
toninum Pium ta iege in adoptiùn^m k* 
git^ &c, Capitol. V. M. Aurcl. 
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nin , exigea qu^il adoptât IV^arc-^ 
Aurelc, & Lw Vefps (û) fils du 
dernier Çéfaf. M, Aurele avoît 
alors près de dix^huit ans^ de 
L. Verus n^cin avoît que fcpt 
ou huit ; mais il étoit petit- fils 
d'Adrien par adoption* Il fem- 
blolt que cette qualité dévoie 
lui donner le prjemier rang; ce- 
pendant Adrien ne lui accorda 

ti», ■■■■■!■ I l ■ — ., 

( â) Je devance les temps en appellanc ce 
prince L. Verus , car il Te nommotc alors 
L. Cemmodas ; 7e le fais parce que c'ed 
foas le nom dcL. Verus quil ell connu dans 
l'hiftoire des empereurs. Marc-Aurcle , en 
l'aflbcianc à Tempire y lut donna , comme s*it 
car été fon père adopttf « le nom de Veror, 
qu^il avoir lui-même porté jufqu'à la more 
d'Antonin. robferverai à ce fujct que félon 
Tufage des adoptions, on prenoic le nom 
de la famille dans laquelle on écoit adopté ; 
c'eft (ans doute ce qui a fait croire à Coefiè- 
teau & à plusieurs autres que L. Verus 
avoir été adopté pai M. Aurele ^ & non pM 
Antonio. 
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qtie^ le fécond ^ âc Marc^Âurele 
reçut tous les honneurs qui fe 
rendoient au premier^ Uempe- 
reur^ qui vouloit que-ce prince 
paflit rapidement par les char- 
ges publiques 9 le fît défignef 
quefteur pour Tannée fuivante : 
comme il n'avoît pas Tâge prcf- 
crit par les loix y il obtînt en fa 
faveur une difpenfe du fénat. 

Il eft rare que la perfpeâive m. Aur. 
d un trône n'éblouifle pas ceux «4?"c le 

' poids du 

qui font deftinés à y monter , fur- trône : fcs 
tout dans cet âge où les paffions ffcfamh , à 
prennent leur efFor , & où la «e fujct, 
vaine gloire travaille avec fuc- 
cès fur le cœur de l'homme. 
Marc-Aurele , accoutumé pref- 
que en naiffant à penfer & à 
réfléchir, connoifToît le vuide 
des grandeurs, & les écueîls aux- 
quels elles expofent. Il apprit 



dby Google 



!4ô vie de VEnipereUf 
en tremblant la nouvelle dé fort 
An X j s. adoption > & il quitta avec re- 
gret les jardins de fa mere^ lort 
qu'il reçut ordre de venir de- 
meurer dans la maifon qu'Â- 
. drien occupoit avant d*être em- 
pereur. St% amis ôc fes domefti- 
ques ^ furpris de fon indifféifence 
& de Tinquiétude qui paroiifoic 
i'agiter> lui en demandèrent la 
raifon ; il leur répondit : Vous 
ignore^ le poids du commande^ 
ment y & les épines qui environ- 
nent le trône. Ce prince favdît 
avant d'y monter , ce que Dio* 
clétien n'apprit qu'après en être 
defcendu (a). 



(d) Tout le inonde fait que Dioclécien 
fc démit yalontaircmept de l'empire , & que 
ce fut alors qu il vit à découvert ce quà 
peine auparavant il avoir apperçu au tra« 
Vers d'un voile épais : E^o à pâtre audiyi 
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Marc-Aurele ne fut pas long- Mariage 
temps fans jouir des fruits de ^ ^^^^^ 
ion adoption : Adrien mourut 
Tan 13P , & laifla dans Anto- 
nin fon fucceffeur à l'empire , 
un héritier de fa bienveillance 
pour Marc-Aurele. Le pouvel 
empereur voyant que les heu^ 
reufes qualités de fon filsadop^^ 
tif fe perfe^ionnoicnt avec les 
années, voulut (eTattacher par 
des nœuds encore plus étroits î 
il lui fit propofer d'époufer Faut 
tine fa fille : le jeune prince , qui 
avoir été promis par Adrien ^ 
Fabia fille de Verus Cefar, 



DiocUtianum principem , jam privatum dir 
xijfci nihil ejfe difficiiius quam benc impe-^ 
rare r^. • • . • irpperator qui domi claufus êfi^ 
vera non novit , facit judices qaosfieri n^r^ 
oportft y aniovet k republicà quos debeat ob- 
finfrf. . . Vopifcus , in vica Aurcliani loipçf. 
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142 Vie de V Empereur 
héfîta d*abord d'accepter TofFre 
de l'empereur, par une délîca- 
cefTe de fentiment qui lui faifoic 
craindre de manquer aux de- 
voirs de la probité; mais con« 
vaincu après de férieufes ré- 
flexions que la promefle d*A- 
drien n'avoir pu lier fon cœur , 
îl confentic à s'unir avec Faut- 
tîne ( <z ) , ai les noces fe fo- 
lemniferent quelque temps après 
avec beaucoup de magnificence. 
An 139, Antonin fe plaifoit à corn- 
M. Aurcicbler Marc-Aurele de tous les 

exerce lc«i . . j ^ 

charges honncuts qui pouvoient rendre 

publiques, fQjj adoption plus glorîeufe> & 

fon élévation plus célèbre. Quoi- 

( d ) Marc-Aurele éroit neveu de FàuRine 
femme d' Au tonm, 3c paf.conréqaeat.coufin 
germain de Fauilioe qu'il éppuôi. La mère 
3c la fille donnèrent lieu à la critique par 
leurs galanterief. 
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quMI ne fut alors que quefteur ^ 

& que fa jeunefle ne lui eût 

pas permis d'exercer les autres 

charges publiques, il ledéfigna^ 

à la prieie du fénat , confol pour 

1-ànnée fui^^ante , le déclara Gé- ^„ , .g,^ 

far, lui donna pour logement 

le palais de Tibère , & b revêtit 

de tout Téclàt de la majefté 

impériale. 

Le gendre d*A ntomn fut con- 
fui pourla féconde fois Tan i4y , 
& eut pour collègue Tempereur ^ 
comme il Tavoit eu dans fon ■ 
premier confulat. Peux ans 
après il reçut la puîflance pro- 
confulaâre & celle du tribunat, 
Ces promettions furent fuivies 
de fête«& d@ fpe^açles; mais 
afin que là jêic fàt cemplette , 
& qtt'elle; r«|^ttia fiii? tout W 
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144- y^^^ ^^ l^ Empereur 
génërale de ce qui refioit dû au 

Egalité Les dignités & les honneurs 
juilc de"" accumulés fur la tête de Marc- 
M. Aurcic Aurele, ne changèrent ni fcs 
^^yatip^* moeurs I ni fdn plan d*étude. 
Toujours avide des connoiflan- 
ce^ <jui écljiirent lefptit & qui 
élèvent lame, il alloît écouter 
les philofophes, & lifôit fans 
ceffe les orateurs grecs & la- 
tins. , $es procédés dans, la vie 
civile furent les iiiêmes : il re^. 
Dion , ce voit tout le monde avec une 
^^- ^*^- affabilité & une politeffé qui 
infpiroient du refpe^. en captî-» 
vant les cœurs ; il vivoil fami- 
lièrement avec fes ami$> & allait 
kur faire vifîte quand ils étoient 
çialades. Ilrendoit à fes paréos 
l^p mêçies dey0i*S',quîîlj ayoir, 
çQWÇuiîie 4e^ leijK : it»AK ^y ant^ 

fon 
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fe>h élévation. Peu jaloux de cet 
extérieur dont Téclat tient quel- / 

quefois lieu de mérite aux yeux 
de la multitude^ il foutintfans 
fafte des honneurs pour lefquels 
il étoit né : il continua d'être 
fimple dans fes habits ; 6c lorf- 
qu il n'étoit pas avec Tempereur, 
il ne (e faifoit point précéder du 
flambeau qu'on écoit dahsTu- 
fage de porter devant les Au- 
guftes ( a ) , les Céfars, & les au- 

« 

{â) Il y a appaience que la coutame 
établie de porter du feu devant les empe- 
reurs étoit trcs-ancienoc: cependant Dion Dîon,L7i. 
eft le premier hiftorien qui en fade men» 
don dans l'endroit qne je cite % 6c peut-être 
n'en eût-il pas parlé , fi la modefUc dç Marc- ^^ 

Autele ne lui avoir pas donné occafion de 
f4re cette remarque. Mais quel étoit ce fen ? 
Etoit-ce un brafîer , une lampe y un flam^ i- 

beau? c'eft fut quoi les commentateurs font ] 

partagés. Voy^i Œifioirt de t Académie , ^ 

fOJW, XXXI9 ' 

G 
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très perfonnes de la famille im- 
périale à qui Tempercur accor- 
doît cet honneur. Il n'afpiroit 
à paroître différent des autres 
qu'en probité & en vertu. H fe 
lit un -principe de déférer en 
tout à Antonin , & de régler fes 
.paroles ^ Tes avions fur fa vo- 
lonté & fur fon exemple : aufli 
voit-on que cet empereur s'atta- 
cha de plus en plus à un gen- 
dre qui avoit la noble préten- 
tion de vouloir mériter par fcs 
allions , les honneurs que Ton 
rendoit à fon rang. 
Mate- Après ravoir formé de bonne 
^^'î-'^ff c^ heure au gouvcmemcrit , il le 
tion & la regarda comme un autre luî- 
d"m"nb, î«ême ; il lui confioit tous les 
quiiuidon fecrcts dc l'état ) ne faifoit ni 
wnc/ fut changemens dans le miniftere , ni 
X. VcnM. nouvelles promotions que de 
concert avec lui. 
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Cette union portoit omfxrage 
à cette efpece de gens dont 
refprît inquiet & jaloux efl tou- 
jours difpofé à foufEer le &\i 
de la difcorde : ils vcoilucent 
prêter des intentions crinitnelles 
à Marc-Aurele y àc infmuer i 
Tempereur que ce prince > en 
apparence (i modefle^ deiiroit le 
voir au tombeau pour entrer 
en poflcffion de l'empire (a). 
Cette calomnie tourna à la hon- 
te de ceux qui en étoient les 
auteurs: Antonin ne ceiTa point 
d*accorder toute fon afifeâion fie 
toute fa confiance au jeune Ce- 
far , & continua d'être J'admi - 
rateur de^fes vertus. 
Tandis que M. Aurelc jouif- 



( a ) Ilia ttunc rogai ut diem tuum clau* 
das & jUius imptrtt. Capit. v. M* ^^r. 

Gij 
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i^% Vie de V Empereur 
foit des prérogatives & des hon- 
neurs qui étoîent le partage de 
rhéritier préfomptif de la fou- 
veraine puiflance, L. Verus foti 
frère i ifolé dans le palais impé- 
rial , n y repréfentoit que comme 
un particulier, fans avoir aucune 
part à radminiftration. Anto«- 
nin, auffi excellent juge du mé- 
rite que jaloux du bonheur de 
fes peuples , ne voyoit dan« L, 
,Verus ni Içs talens ni les qua- 
lités propres à les rendre heuf 
reux ; aufli éloignoit-il prudemr 
ment pe jedne prince de tout 
ce qui pouvoit enflammer fon 
ambition : appelle feulement fils 
d'Augufte , il ne portoit ni le 
titre de Céfar, ni aucun autre 
qui annonçât le droit de fuccé- 
der à Tempire. 

Cependant Antonin > uop 
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jufte pour manquer à ce qu'il 
dévoie à la mémoire d'Adriëtl y 
& au titre de perc adoptif, n'a-^ 
Voit tien négligé pour procurer 
à L. Verus une éducation digne 
de fon rang. Il obferva aufli à 
ion égard toutes les bienféances 
d'Ufàge ; il lui dôniia la robe 
virile à quinze ans; il accom- 
pagna cette cérémonie de lar- 
geffes au peuple ; il le fît pafTer 
par les charges > prédder aux 
jeux, & le décora dedeuxcon- 
fulats. 

L. Verus étoît conful pour ^^ ,^y 
la féconde fois, & avoit pour Amonîn 
collègue Marc-Aurcle qui rétoit ?^"7> ^: 
pour la troifieme y Iprfquc la fucccdc, 
mort enleva Antonîn. Cet empe- 
reur y qui joignoit à un juge« 
ment fur une fermeté de carac^ 
tere incapable de céder à des 
Giij 
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cpnfidérations nuifibles > ne 
changea point en mourant à 
regard de L. Verus : il ne lap- 
pelia point à la fouveraineté } 
il déiigna MaccrAiieele pourfon 
feul fqcceffrar; & fur le champ 
il fit porter chez lui la fiatue 
de la Vidoire, qui , fdon Fufa- 
gç I * était en dépôt dans Tappar* 
tement de Tempereur» 

A peine Antonîn eut- il les 
yeux fermés , que le fénat , fidelo 
à remplir les vues d'un prince 
qu'il regrettoit, déféra Tempire 
à Marc- Aureie ^ flans faire men- 
tion de Lé Verus. 

Il ne paroît pas que L. Verus 
ait entrepris, de faire valoir les 
préientûons qpe (on adoptioa 
pouvait lui donner > ni quepec- 
ibnfie ait eu cette idiée pour 
l^i^ Le titre de Céfar ^ & les au-* 
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très honneurs commumqu^^ der 
puisipng-t^p&à Mai:c-/^refe^' 
le faifoient regarder comme J'hé^ 
ritier nttupei; du tfôoe^ B!ail< 
leurs jufqu'aioc^ l'ufkge nr'ayoit 
pas été Oa). de partager^ k. dU 
gnit^ iiApériale^ ôc* qxi^ ne pén 
fun^oit pas q^^ Adriea^ eni faÛanb 
adopter à ^^bitoQÎn ^ M* Aurele 
ôc L. Verus^ eût eu incentioa 
de donner deuxmakres à Fem- 



l'ufage alors 4ç. jawgfft ^çf^fi^fft, i} cfl^ 
cependaqt certain que Vefpafîeii^ eat Tîtc 
fon fils pour collègue , avec le titre d'empe- 
reur > â4aveclft^mémev^oii<ittd'dbpi^aiie» 
qucj^i,^ ^ «jue^-Tïajafi e^?;l!C^i9||BB:^vWn 
tage avec Nerva r mais il î%^\ r£ii;^i:(]uçc^ 
que ces afiociatiops né s'étoient, faitçs que 
fur. la €n du- rogac^ de* ces prîiKïes , ^ que 
leur- deflei^ étoie< oif^ dji^ f^ docker i^ 
collègues que de fc iioq?nîP.r è^% î^^^^^^ 
auxquels on ne put pas 4ifpùtêr un droit 
dont ils feroicAt en poflMiôn. 

Giv 
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pire ^ mais feulement de rafifurer 
à L. Verus fi M* Aurelc moi^- 
foit avant Antonîn. 
M. Anreic Cependant ^ foit que . Marc- 
Tcnw!*^ 'Aurelc, comme rihfinue Dion, 
fôt bien aifcrd'avoir un collègue 
pour ménager fa famé 6c pour 
moins interrompre fes occupa- 
tions philofophiques, foit qu'il 
ait cru que fa probité étoit en- 
gagée à feirc cette juftice à fon 
frère , il demanda au U^sax qu'il 
£at aflbcié à l'empire. Sans dou- 
te la propofition étonna V elle 
étoit de nature à exiger- de mûr 
res délibérations : mais il y a 
apparçnce que les fénateurs, plus 
éblouis d*une générofîté qui les 
tenoit dans l'admiration qu é- 
dairés fur les inconvénient qui 
pouvoîent en réfulter, concou- 
rurent unanimement à rempli 
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les vœux de Marc-Aurele ; car 
auflG-tôt L* Verus reçut les ti- 
tres de Céfar & d'Augufte, la 
puifTance proconfulaire & celle 
du tribunat ; il fut déclaré £c 
reconnu empereur , & égalé en 
tout^à Marc- Aurele , avec cette 
feule différence, que celui-ci 
fe réferva, félon Topinion delà 
plupart des favans, le titre de 
fouverain pontife, & que L. 
Verus ne prit que celui de pon- 
tife (a). 



( a) Cette opipioD , adoptée par le P. Pa* 
gi , M. de Tillemont , & par d^aucres favans » 
cft fondée fur le fyflémc de Boliûs » dt 
Tontif^ max. qui a prétendu que le dtre de 
grand pontife n'a commencé à être pris par 
pluficttis empereurs enfemble. que fous Balr 
. bin &L Pappi|ed. U e(l vrai que ToU nb trouy.e 
:far aucune des médaille^ de I'/ V^rus le 
ticrc de grand pontife s mais 4cs ézpreffîonls 
dont fc fettCapitçUo fejnbfen;i;y fuj>pléct.> 

Gv 
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On a penfé diverfcment 6ir 
la démarche de Marc-Aurele« 
Quant aux conféquences poiU 
tiques, elle pouvoit avoir des 
fuites dangereu&s; 6c fous ce 
point de vue , on a droit de 
donner des torts à ce prince r 
mais quant à Taâion en elle- 
même , il ne s'agit pas de vou- 

É I I I ■ ■ I ■ ■ ■ I ■! I ■ I ■ I I 

elles font conçues en ces termes : [ v. M» 
Aur. cap. 7. v. L. V. cap. 1. J. ] E* to câpe^ 
runt pàriter umpub. regerem In fimili ac 
pari majejlatis imptrio. Marcus in eum om^ 
nia contulit. Ces textes & trois infcriptions 
qoi donnent à L* Verus le titre de pont if. 
max. ont fait croire à M. te prë&lent Bou- 
hier qae cet ensperctu étoit granJ pontife 
conjointement aTce Marc-Aorele , de même 
que Tite l'avoir été avec Veljpafien : d'os 
il conclut qa*avant Balbin k Pnppien , ccitz 
qui étoient aflbciés à Tempirç étotent re- 
vêtus^ de la digmté de grand pontife , fui* 
Tant la volonté de l'empereur qui vonlolt 
bien fe donner on collègue. Differiat. dit 
JH i€ préfidânt Boufàêr. 
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loir pénétrer des motifs qm n0 
font que dans la penfée ^ ôç qui 
nInflueiW poiiit fur rextérieuB 
de Tadion ; ôc alors je croiis ^ue 
Ion ne peut s'eaapêchec^ de loue* 
Marc-AureW d*avok eu affez de 
courage &- de- grandeur d'amc y 
pour partager volontairement la 
fouV^îiine puâffânce avec fon 
frère adoptiè Cette aâioii aura 
tôujours^un ak? d^éckt & d'hé- 
roïfme qu^elle H>ér4te par fa ra- 
reté : elk parut d digne d*admi- camtol. 
ratioo^ > qiîftpi?» %' en fayot qu on ^- ^* Vcr. 
n en fîtlecou»»eiicenMnît d'une 
nouveÙe Erç dans toute l'éten- 
due de Tempire*, 
Uaf&ire importante de Faflfo^ Conduite 

• . . / t t aC5 deux 

ciation terraméç , les deux em- nouveaux 
pereurs allèrent eiM^mble ^^^"^^Q^'li 
camp des prétoriens : M. Aurele v, m. Aur. 
G vj 
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porta la parole ( a ) . Toutes tes 
uoupes applaudirent à ce qui 
avoit été réglé dans le fénat^ 
& les deux Auguftés leur pjro- 
j^irent les largefies ordinaires. 
Ils célébrèrent enfuite les funé- 
railles d'Antonîn avec la pompe 
& la magnificence donit j'ai fait 
mention dans la vie de ce prioice* 
Les deux empereurs >. après 
avoir rendu les derniers devoirs 
aux cendres de leur vertueux 



(tf ) On frappa unt médaith à roccaiioa 
de cette première barangué faîte pat Marc^ 
Aurele aux prétoriens. Cette médaille le.- 
préfente cet empereur en habit de guerre , 
ayant derrière lui le préfet do prétoire fir 
«n autre oÊcier , âc monté fur une tribune » 
a^ec cette légende : adlocuxxo auc 
COS. III, Adlocutio étoit le nom que Voit 
Jonnok aux harangues que îts empereurs 
faifoienc à la tête des uoupes.. 
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père , remplirent leur engage- 
meiit à regard des foldats. Le 
pe«ple participa auffi à leurs li- 
béralités, & ils augmentèrent le 
nombre des enfaps qui étoient 
appelles aux diflributions gta** 
tûites <!e blé : mais afin que ce 
bienfait ne fôt pas pris fur la 
portion des autres, ils aflignerent 
des fonds plus confîdérables que 
ceux qui avoienc été aflîgnés 
p^ur le même objet par le$ tm^ 
pereurs Trajan ; Adrien , Anta- 
nin. 

Les deux collègues ne par- 
tagèrent point les provinces , 
comme a voient &it .autre£:)is le 
jeune Céfar * & Antoine , ôc '♦^ oa>^ 
comme firent dans la fuite les icmpcrcur 
empereurs. Uautorité des deux Auguftc 
Auguftes s^étendoit également 
fur toutes les parties de reox* 
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pire; ils legouvernoîent cnfcm-^ 
blc, difent les hiftorîens> avec 
une fagefle & un concert qui 
paroifibient aflufer fon bon- 
heur ( tî ), Uefpf ît d'Antonin 
fembloit être pafté à fes deux 
cnfans, Marc-Aurele, fans né- 
gliger fes devoirs dont il con- 
noiflbît toute Tétendue, conti- 
nuoit de s'adonner aux médita- 
tions de la phîlofophîe , q^ui lut 
faifoit envifager avec indiffé- 
rence Téclat qui environne le 



(tf) Nous avons une médaille frappée 
dans ces temps par ordre du féoat , foc 
laquelle fodc repcéfentés les deux empereurs 
Marc-Aorele & L. Verus , debout eô regard » 
& fe doiinani4a main droite », avec cette 
légende : concordia AucustOBUM , & 
entre les deux figures S. G. La ville d'Ana-» 
2arbe en CiRcic fit frapper ntie femblable 
médaille en Tan i66. Cette dernière eft dans 
le cabinet de M. PcUcriD; ' - . 
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trône. L. Verus, foit politique, An i6i. 
foit impreffîon du bon exem- 
ple y marchoit fur les traces de 
fon collègue, qu'il aîmoit , qu'il 
refpeâoit , & à qui il ééféroit en 
tout avec beaucoup de modefliet 
Marc- Aurele fembte> dans fes m. Aor; 
écrits, lui rendre ce témoigna- ^* ^' 
ge avec une forte de complai- 
iance» » 

Les Romains ib confoloiem Ravagef 
de la mort d'ARtonip^ & ilsfe ^éTpaTw 
félicitoîent de la dooceur & de d^t>ordc. 

; - #1 "ncnt do 

la bonté du nouveau caverne: Tibre. 
ment: la naiâaioce de Canamo- 
dus & d' Antoninus Geminus: ( a ) 
avoît répandu l'allégreib dans 
la ville : les jeux du cirque , les 
%eâaeles> les combats des gla^ 



(a) Deux fils jumeaux de M. Aurele^ 
qui écpient nés cette année». 
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dlateurs ^ diverfîfioient les plai- 
fifs des habitans^ lorfque tovit 
d'un coup des calamités vin- 
rent troubler leur bonheur^ & 
diftraire Marc-Aurele des dé- 
lices de la contemplation. Le 
Tibre, grofli en pçu de jours, 
fortit de fon lit, & inonda Rome 
& les campagnes voifines. Les 
gémiflemens fuccéderent à la 
joie : beaucoup de bâtimens dé- 
truits, la plusgrande. partie des 
beftiaux noyés , les provifîons 
gâtéjes ou . entraînées par les 
eaux y des maladies épidécpi^ 
ques , enfin la Ëimine , furent ou 
.les effets ou; les fuites de ce 
terrible débordement. 
- Les deux empereurs adouci- 
rent ces malheurs parleur pté* 
fence , par leur humanité , & par 
des fecoucs ejfeâifs qui pouf* 
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Turent aux néceflîtés urgentes. 

Tandis que Ronie éprouvoit Vtmm% 
des calamités qui tenaient ies^î"!^!! 

* ^ toutes 

citoyens dans la confternation > pan». 
Fempire étoit menacé de toutes 
parts ; les Pacthes ent^o^ient 
les provinces d'Orient > les 
Cattes, peuples d* Allemagne, 
parcouroiem en brigands la Ger** 
manie & la Rhétîc ; il y avoît 
des môuvemens dans la Grande- 
Bretagne. Un concours de cîr- 
confiances auffi facheufes nM« 
branla point la fermeté de Marc- 
Aurele : fans perdre le temps en 
longues délibérations dans des 
vciOvoÊÊk où la lenteur eft pré- 
judiciable ) de concert avec fon 
collègue y îl envoya Calpurnius 
Agricola contre les Infuiaires, 
& Aufidius Viftorinus contre 
IcsCmes.Quaot auxP8rthes> 
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ikparqrent des ennemis ii ptii^ 
fiins & fi redoutables > que Ton 
crut eflentiel de leur- oppofer 
un des empereurs ; & de Tavia 
du fénat^ il fut réglé que L« 
Verus marcheroit contre eux à 
la tête d'une armée ^ tandis que 
Marc-Aurele demeqreroit à Ro^ 
me 9 où' (a préfence étoit né- 
cefTaire pour veiller aux afFairesf 
du gouvernement, & pour con- 
tenir & raffurer les efprits# 

Les hiftoriens ne nous inf- 
trulfent point dès fuccès des ar- 
mes d'Agricola en Angleterre , 
ni de ceux de Vîâorinus en 
Germanie^ Il y a appareilla que 
ces guerres durèrent plufieurs 
années^ mais^ que les événement 
en furent peu importans : nous^ 
avons quelque cbofe de plus cer» 
tatn fur la guerre des* Parthes , 
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fans avoir néanmoins de grands 
détails : remontons à Torigine. 

De tous les peuples que les Origing 
iRomains a voient attaqués flc^'^^f^S"* 

* que les Ro- 

vaincus^ les Parthes étoient les matas cù- 
feuls qui cuflcnt évité leur joug, îe" Vioicf 
En vain la £bif des richeffes ^^"s le re- 
avoît înfpîré à Craflus le projet Iwcle. 
d*affujetdr ccttt fuperbe nation : 
fon avarice lui coûta la vie ^ Ôc 
à la république la perte de onze 
légions > & la honte de voir fes 
enfejgnes ravies par Fenhemi. 

La défaite de Craflus enfla 
le courage des Parthes^ qui ten<< 
terent la conquête de quelques 
provinces Romaines* Ils étoient 
déjà maîtces de la Sycie ^ lorf- 
queb bon&eur ôc Tbabileté^^de 
Vifliâ<fius;, lieutenant d^ M. An- 
toine,, vengèrent Topprobre de 
Craflus : il battît les ï^jrthes en* 
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tare TOronte & TEuphrate ; Pà-»' 
cote leur prince fut da nombre 
des morcSé 

Les Romains & les Parthes^ 
contens d'avoir mefuré leurs 
forces, conclurent ehtr^uxurie 
alliance queTorgueildeM. An- 
toine rompit bientôt* Ce géné- 
ral > moinà inquiet de flétrir le 
nom Romain en violant la foi 
des traités 5 que flatté de lefpé^ 
fancç de voir parmi fes titres 
celui de Parthique^ 6c de feire 
^ graver fur fes images les noms 
de TÂraxe & de l'Euphrate, ré- 
folut de porter la guerre chez * 
les Parthes. Il fe mit en mar- 
che fans précaution 5 & fansré^ 
âéciiir aux difficultés d'une en- 
treprife dont les dangers étoienc 
toujours préfens , & les reflfour- 
ces éloignées* Une expédition 
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auffi mal combinée ne pouvoît 
manquer de tourner à la eon- 
fufîon du Triuqavîr : mis en fuîrc 
par ceux qu'il alloit attaquer, 
il çut peine à s'échapper , & ijl 
fe trouva heureux d'arriver en 
Syrie avec les foibles reftès 
dune puifTante armée, que la 
pourfuite des ennemis ^ les cha- 
leurs de la Méfopotamie & les 
neiges de k Cappadoce avoîent 
fait périr. 

Les Parthes continuèrent à 
fe maintenir contre les Ro- 
liiains, à les empêcher de péné- 
trer trop avant dans l'Orient, & 
à leur difputer le droit de don- 
ner des fouyprains à l'Arménie, 
jufqu'au règne de Trajan , qui 
exécuta le projet qu'avait éiît 
Céfar i & que M, Antoine a voit 
manqué. Cet empereur réduifît 
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TArménie en province Romaî* 
ne y fît trembler les Parthes ^ ôc 
obligea ces peuples à recevoir 
un roi de fa main, Adrien ^ foie 
par prudence 5 foie par néceffi- 
té^ ou par Tuiï & l'autre de ces 
motifs enfemble y abandonna la 
plupart des conquêtes de fon 
prédéceffeur , permit aux Armé- 
niens d'avoir un roi 5 ôta aux 
Parthes celui que Trajan leur 
avoit donnée & leurlaiflala li- 
berté de repafler fous la domi- 
nation de Cofiroès leur ancien 
maître. Le.9Parthes 5 reconnoif- 
fans envers Adrien y ne penferent 
point à troubler Tempire pen- 
dant (on règne y ni pendant celui 
de fon fuccefleur ; mais infen- 
(iblement la mémoire du bien- 
fait s effaça, &. cette fiere na- 
tion ne conferva quç le fouvé- 
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nir humiliant dès triomphes de 
Trajan. 

Nous avons vu qu'Antonîn 
avoit refufé de renvoyer à Vo« 
Ic^efe III (a) , roi des Parthes , 
le trône d'or dont Trajan s*étoit 
faifi pendant les guerres qu'il 
avoit eues avec Cofroès fou 
père. Cette fermeté 4e l'empe- 
reur , & l'habileté de fon gou- 
vernement, intimidèrent Volo-» 
gefe jufqu'au temps où les trou- 
bles d'Arménie & l'âge avancé 
d'Antonin lui parurent des cir- 
conftances favorables pour rele- 

(a) En génital Us btftoricDS nonuncût 
fimplemeac ce prince Vologefç ; mais conb» 
me il y en a eu plufteurs du même nom ^ 
je le diftingue en l'appellanc Vologefe III » 
parce qn*en eSèc il eft prouvé qu'il écoi^ 
le troiCeme da> nom. hemarq, deMA'ahhi 
BartkeUmi , fur les midailUs des rois Par^^ 
ths. Mim. de CAcad. tom. XXX/L 
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ver rhonneur de fa nation , 8c 
faire revivre les prétentions de 
fes ayeuK. Il fît des prépara- 
tifs qui troublèrent la tranquilli- 
té d'Antonin mourant > & auffi- 
tôt après fa mort il déclara la 
guerre aux Romains. 
Guerres ^-ÇS premières hoftilîtés fc 
At% Par- firent dans FArménie majeure : 
rcmpire?^ Vi)loge£e y envoya une amiée 
Capitol, ^^g la conduite d^Ofroès fon 

Pion, 1.71. ^ r 1 1 

Lucien, parent , & 1 un de fes généraux. 
Les progrès des Parthes furent 
rapides dans un état mal défen- 
du , & divifé par des faûions. A 
la nouvelle des exploits d'Of- 
roès y Sévérien , Gaulois de na» 
tîon, général des troupes Ro- 
maines, & peut-être gouverneur 
de Cappadoce, réfolut de pafler 
en Arménie pour foutenir les 
droits de Tempire. Mais avant 
^ * d'exécuter 
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d'exécuter fpn projet , il alla dans 
la Paphiagonie , confulter le de- 
vin Alexandre, fameux dans tout 
rOrient. Cet enthoufiafte', qui 
favoit par fes preftiges abufer 
les grands & les petits , amaffer 
de l'argent, 9c fe faire rendre des 
honneurs , promit au général des 
viâoires & des trioiriphes. Se- 
vérien , enflé d'efpérances fi flac- 
teufes, pafla l'Euphràte, entra 
dans l'Arménie, & vint camper 
iprès d'Eiegia , place fituée fur 
le fleuve, à quelques lieues au- 
deflbus de Mélitene. Cétoit en 
ce même lieu qu'autrefois Par- 
thamafaris avoir dépofé le dia- 
dème d'Arménie au pied du 
trône de Trajan; mais cette fois 
l'événement fut bien différent. 
Sévérien , trop crédule aux ora- 
cles de l'impofteur , comptoit fut 

H 
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les fuccès les plus favorables , 
lorfque tout d'un coup il vît fon 
armée invertie par celle des Par- 
tbes {a). Retranché dans fon 
camp 9 il ne voulut pas fe rendre. 
Les légions périrent fous fes 
yeux ^-ou de faim ,,ou de coups 
de flèches tirées par les enne« 
mis , & Iqi-mêmc fut compté 
parmi les morts. 

Cette viâoire fit paffer toute 
TArménie au pouvoir des Par- 
thes : Soèrae , qui en étoit roi 
légitime, Tabandonna , & fe ré- 
^ 1 1 1 1 , 1 1 1 ■ ■ ■ ... I ■■ _ <.■ II». ■■ 

(et) lu^Qkge, Àti P«rtbe$ écok éiaffi^^ 
uue armée plutôt que de la combattre j 
atque Partkis , fola ih eqùite vis: Tac. U 6. 
caf. 34. ils n**!VoUnc pcinc d^nfaoeerie , 
Huis UQe boone cavalerie : ki^rs -armes 
étoietu Tare & la âeche y qui avoir beaucoup 
*plus (dç portée que le javrfot des Romains, 
•dotir à ^tofitmtQiJfàtitt 'l«s armées «^c- 
•tokat iK>mpo%s ^^ 4'ipfi|fittâq^ ; , 
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fagîa à Rome : on lui donna le 
titre de Cénatcur, ôc peu après 
il fut décoré du cônfulat, 

La malheur eufe défaite à'E* 
Ugia avoit jette l'épouvante par- 
tout : Vologefe en profite pour 
hâter fes conquêtes : il envoyé 
un corps de troupes ravager 
la Cappadoce, & en même- 
temps il part avec une armée 
confîdérable pour faire une ir- 
ruption en Syrie; il a des ayan* 
tage^ f & met en fuite L. Ati- 
diusCornelianus, gouverneur de 
Ja province^ Les Syriens, fan? 
fccours , fe difpofoîent à fuWt 
Is jtei du plus fort ^ loriqu ils 
apprirent que les viâtoires des 
Parthes avoient porté Talarmc 
^ufqma Rome, & que le gou-» 
vcmeiœnt avoit pris fes roefur 
tes pour fe veoger ck ¥ ologefe^ 
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Mém. Tous les hîftoriens , tant an* 
t^xxv^*^^^"^ que modernes 5 fans en 
excepter M. de Tillemont , ont 
laiffé de la confufion & de Tin- 
certitude far les dates , fur les 
opérations militaires , & fur les 
fuites d'une guerre dont Févé- 
nement fut fi glorieux pour Tem- 
pîre. Enfin une diflertatîon de 
M. Tabbé Belley eft venu ré- 
pandre la lumière où il n!y avoit 
qu'obfcurité. Il a fçu ^ en critique 
habile & éclairé, applanir les 
difficultés, lever les doutes, & 
concilier les hiftoriens entr'eux 
6c av^c les monumens. Je 
profiterai de fon travail pour 
donner dans un ordre net Ôc 
précis toute la fuite des exploits 
des Romains pendant cette guer- 
re, dontks expiédijûcns peuvent 
fe réduire à ceUes qui £b firent 
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en Arménie, en Syrie > cnMé* 
fopotamie , en Médie. 

On fe rappelle que j'ai *t^,^J;-J""^ 
qu'il avoit été réglé que L. Verfls marclcr 
marcheroit à la défenfe des prô- ^^v^ti s* 
vinces d'Orient. Cet empereur mauvaifc 
partit en effet au prmtemps de 
Tannée 1 61 , la deuxième de fon 
règne. Marc-Aurele & la plu- 
part des premiers de Rome 
raccompagnèrent jufquà Ca- 
poue. 

L. Verus , après le départ d*un 
collègue dont la préfencegênôît 
lès paflions > -s occupa plus de 
fes plaîfirs que des affaires de 
Vempire. Il s'arrêta dans la 
Fouille , où il paffa fon temps à 
chafTer^-à donner des fêtes > & 
à fe livrer à des excès qui le 
conduifirent aux portes du tom- 
beau. Marc-Aurele , inftruit du 
H iij 
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à fe former à la vertu, & à fe 
(îgnaler par quelques exploits 
militaires. L. Verus ne s'occupa 
que des moyens de fe procurer 
toutes fortes d^amufemens ; il 
paflbit l'hiver à Laodicée, l'été 
à • Daphné fauxbourg d'Antio- 
che , & les autres faifons à An- 
tioche même, cette ville la plus 
voluptueufedel'Afie :,il s'y en- 
fevélit dans la débauche ; ks 
défordres lui attirèrent le mé* 
pris des Syriens , qui a volent Pcf- 
prit fatyrîque & railleur ; ils blâ- 
mèrent publiquement fa con- 
duite ; on ofa même la tourner 
en ridicule fur le théâtre. 

On penfe bien qu'un prince 
qui menoit une vie fi molle Ôc 
fi efféminée , ne fe mit point à la 
tête des légions de l'empire : 
L. Verus laiiTa à fon confeil ôc 
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à fes généraux Thonneur de di- 
riger & d'exécuter les opéra- 
tions de là guerre. Il voulut 
couvrir fon inaûion de la né- 
ceffité où il étoit de pourvoir 
aux vivres & aux pro vidons des 
troupes ; comme (i la fon£Uoti 
d'un empereur pouvoit fe bor- 
ner à celle de munitionnaire de 
fon armée. 

UArménie fut le premier An 1^5. 
théâtre de la guerre. Il étoit im- Expédi- 

, ^ lions des 

portant de recouvrer un royau- généraux 
me dont la perte expofoit les ^^^^"JP^'^ 
provinces de TAfic mineure au guerre coti- 
danger d'une învafion. Toutlhcs!^ 
l'hiver de Tannée i (f 5 fe pafla 
en préparatifs. Au commence- 
ment du printemps les troupes 
Romaines ouvrirent la campa- 
gne. Quelques perfonnes de dif- 
tindion & de mé tite , qui étoient 
Hv 
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du choix de M, Aurele , obtin- 
rent de L. Venis y par là foli- 
dité & la force de leurs raifons^ 
qu'il cottduif k l'armée jufqu'à 
TEuphratea De là ce pdbice re- 
vint fur fe» pas^ après avoir 
chargé de Texpédition le confu* 
laîreL. StatiusPrifcus, qui avoît 
fait fes preuves de valeur & 
d'habileté. Les légions y com- 
. mandées par un général de répu- 
tation y s'animèrent de Fefpé- 
rance de la vifîtoire ; elles en- 
trèrent dans l'Arménie. Les Par- 
thés , prévenus depuis long- 
temps du coup qui ks menaçoit , 
étoient en état de défenfe : ils 
eurent d'abord des avantages ; 
maïs bientôt Prifcus prit le defî^ 
fus ; il battit les ennemis > aflSé- 
gea Artaxate , ôc s'en empara. La 
prife de cette place forte fut fui- 
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vie d^un enchaînement de con- 
quêtes plus célébrées fur les 
monumens , que par aucun hâfio^ 
rien dont les ouvrages foirent 
parvenus jufqu*à nous {a )• L'àr* 
mée viôorieufe proclama L^ 
y erus Imptrator pour la fécon- 
de fois { ^ ) , & lui donna le titre 

( j ) On coûDoit beaucoup de médailks 
frappées dans les années 16 ^ &i^4^à l'occa- 
fion de reypéditioft d*Arménîc 5 pludeurs 
repréfentent un captif couché & auacl|4^ 
un trophée , avec l'infcription a r> m e n i aw 
Une autre plus remarquable eft celle fur 
laquelle on voit TArménie rcpréfcntée fous 
I2 £gure d*une femme défolée « la t«t0 cou* 
verte de la tiare , & aflîfe par terre , devant 
«ne enfeigne & un bouclier. 

( i ) Cétoit i'ufagc du temps 4c Ja réfn»-: 
bliquc, de donner I« titre ilmptratûTwai' 
généraux viftorieux : mais depuis les empc- 
tcursj'cc titre ne fe communiquoit quàt 
«ux ou aux Céfais , foit qn'ils rc»fortaflcnt 
des vidoircs en pcrfonnc > ou par Ieur5 lieu- 
tcnsiQS > paM€ qu*ils étoient toujours ccûfés 

Hvj 



dby Google 



i8o Vie de t Empereur 
S Armeniacus y que Ton lît fut 
les médailles de la troifieme 
année de fon règne. On déféra 
le taêmc titre à Marc-Aurele : 
mais peu jaloux d'honneurs qu'il 
ne croyoit pas mériter, il ne 
confentit à Taccepter quà la fin 
de Tannée fuivante. 
An U4. Pendant cette année 5 la guerre 
continua dans l'Arménie ; la 
campagne fut auffi heureufe que 
la ^ précédente /. les Romains 
foutinrént fupérieurement leurs 
avantages , fous le commande- 
ment de Martîus Verus y qui ve-^ 



les chefs des armées , & que c*étoit fous * 
leur nom que fe faifoic la guerre. Blefus 
fut le dernier particulier à qui les légions 
donnèrent le titre Xlmptrator avec l'agré- 
ment de Tibère. Concejpt quibufdam & Au-- 
gufius id vocabulum : at tune Tiherius BU- 
fo poftrimitm. Tac. ann. 1. 5. cb. 74, 
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noît de relever Statîus Prîfcus. 
Celui-ci avoit porté \^% grands 
coups; maïs peut-être n'auroit- 
il pas été aufli capable de ter- 
miner fon ouvrage que Tétoit 
Martius. Ce dernier joignoît à 
ladivité, au courage, & aux au- 
tres talens de général , le mérite 
d'habile négociateur : il étoit in- 
finuant, fa voit gagner la con- , 
fiance, fe concilier les cœurs, 
& préfenter tout ce qui étoit 
utileàTempire, de manière que 
Tennemi croyôit y trouver fon 
intérêt. 

Prifcus> avant de partir, avoit 
mis garnifbn dans une place 
appellée la Ville -Neuve. Soit 
inconftancc, foit mécontente- 
ment, cette garnifon fc mutina ; 
elle étoit prête à fe révolter 
lorfque Martius Verus reçut le 
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commandement. L'exemple eût 
été dangereux j le nouveau gé- 
néral appaifa la garnifon > la re- 
tint dans le devoir > Ôc fit de la 
Ville- neuve la capitale de F Ar- 
ménie. 

Cette fuite d'avants^es déter- 
minales empereurs à rétablir fur 
le trône Soème, que fes mal- 
heurs avoîent obligé d'abandon- 
ner fes états. Il quitta Rome ^ ôc 
repafla en Orient : L. Verus lui 
mit le diadème fur la tête ( a ). 
Le nouveau roi fe rendit en 
Arménie avec Thucydide , qui 
étoit chargé de le remettre en 
pofleffion de fes états. Il trouva 

( û ) Cette cérémonie fe fit en l'atinée i ^4 , 
comme lindiquent les médailles d or & de 
bronze qui furent frappées à cette occafion \^ 
elles portent dans Texcrguc : R£x armenis ' 

S>AT6S« 
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encore des oppofîrîons : les ef- 
prits partagés n'étoient pas tous 
préparés à la révolution, C cft 
dans ce moment critique où 
l'habileté de Martîus Verus pa- 
rut dans toute fon étendue : la 
force , la douceur., la perfuafion , 
tout fut employé par le général 
pour ramener h^ dîfFérens par- 
tis à Tunanîmité de fentiment : 
enfin il réufÏÏt à remplir fon ob-* 
jet î il fe rendit maître de Tiri- 
date y fatrape de la province y ôc 
Soème fut reconnu roi de TAr- 
ménie* Dans la fuite y les empe- 
reurs reléguèrent Tiridate dans 
la Grande-Bretagne. 

Les profpérités des troupes ^^ ,^- 
impériales ne déconcertèrent Exploits 
point le fier Vologefe; fcs pro- comman!' 
jets évanouis , & fon ouvrage dé- ^^^}^ ^^^. 
tcuit par le rétablifFement de sjm. ' 
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Soème fur un trône dont il 
prétendoit être le difpenfateur> 
irritèrent fori ambition y iSc exci- 
tèrent fon courage. Pour f^ire 
Dion. dîverfîon> il penfa qu'il falloit 
Lucien, aller attaquer les Romains chez 
T.NifAur^"^' il^flemblaune armée for- 
Vuic. Gali. midable dans la Méfopotamie , 
pafla l'Euphrate , & entra dans 
la Syrie. Avîdius Caflius ^ qui 
seft rendu <:élebre d'abord par 
fes exploits 5 & enfuite par fa ré- 
K volte y avoit le commandement 
de cette province. Il étoit habile 
dans l'art de la guerre : attaché 
à cette difcipline mâle des gé- 
néraux de l'ancienne républi- 
que, il favoit^en ne paflantrien 
aux foldats , s'en fairef craindre , 
comme s'en faire chérir. L'em- 
pereur , qui connoiflbit les talens 
de Caflius, l'avoit chargé du 
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foin de remettre fous la difci- 
plîne les légions de Syrie , éner- 
vées & corrompues au milieu 
d'un pays dont les habitans ne 
refpiroient i^ue moUefle , luxe 
& plaifirs. L'hiftoîre nous a con- 
fervé la lettre que M. Aurele 
écrivit à l'intendant des armées 
d'Orient^ au fîîjec du choix qu'il 
aVoit fait de ce général ; elle 
eft conçue en ces termes : 
•» Dans l'état déplorable où font vulc. GaU. 
» les légions de Syrie, qui ne 
» rougifTent pas de prendre les . 
^ bains chauds , qui fe livrent à 
»i l'intempérance & à tous les 
» excès qu'entraîne la vie vo- 
>* luptueufe de la ville d'Antio- 
•• che, elles ont befoin d*un chef, 
» capable de faire revivre le 
» genre de difcipline qui a rendu 
«formidable le nom Romain. 
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» Jai jette les yeux fur Avidius 
•> Caflîus , dont la fermeté du 
^ caradere répond au nom qu'il 
» porte ; fi vous favez bien Tap- 
it précier ^ vous approuverez 
«mon choix» Rappelles -vous 
«avec moi ce versd'Ennius , 
^ plus connu qu obfervé : Cejl 
m par les mœurs de nos ayeux y 
» & par les fagi^s per formages 
» qui en conjervent encore l^ef^ 
*^ prit y que la république fe main^ 
a> tient. Telle eft l'idée que je 
m me fuis formée de Cafiius : 
*• ayez foin que fon armée foit 
«bien approviftonnéc ; & fi je 
» fuis bon juge ^ ce général la 
«conduira à la viûoire. 

Caflius répondit aux efpéran* 
ces de Marc-Aurele. AufB-tôt 
qu'il fut revêtu du commande- 
ment y il fit des loix dures 6c 
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flAriffantes contre les officiers 
& les foldats qui feroient trou- 
vés dans Daphné y ou dans des 
lieux de plaifirs & de débau- 
ches ^ les menaça les uns 6c les 
autres de les faire camper tout 
Thiver., s'ils ne renonçoient pas 
k cette vie efféminée > fi oppoféc 
au génie militaire > ëc fi incom« 
patible avec la bravoure. Ces 
défenfes, ces ordres, c« me* 
n^aces y foutenus par l'exemple 
cfun chef occupé fans ceffe des 
devoirs' de fa place y qui faifoit 
taus les )ours exercer les trou- 
pes j qui ks pafibk en revue 
chaque fenoaine* qui ne feifoît 
point de grâce aux violateurs de 
la difcipUiie militaire, rappel- 
lerent bientôt les légions à lef- 
prit de leur état, & les prépa- 
rèrent à remporter des vi^oires 
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fur les Parthes : ils étoîent déjà 

dans la Syrie. 

Caffius y înftruît des vues & 
de la marche de Vologefe y a voit 
pris fes mefures pour ne point 
fe laifler prévenir par les enne- 
mis : il commença la campagne 
avec le printemps ; il s'avança 
vers TEuphrate. Après quelques 
mois de campement^ de marche 
& de contremarche , lés armées 
fe trouvèrent en préfence, près 
de la ville â^ Europus yÇii\jiét en 
Syrie, fur la rive droite de TEu- 
phrate. On ne fut pas long-temps 
fans en venir aux mains. Caffius 
préfenta la bataille: les légions > 
à l'exemple de leur chef, firent 
des prodiges de valeur i les Par- 
thes plièrent, & furent enfon- 
cés : la vidoîre refta aux Ro- 
mains ) ils pf rdirentpeu de moR- 
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de , & ils firent un carnage ef- 
froyable des enhemis. Si on e%, 
croie Lucien ^ trois cents fbixantQ 
& dix mille demeurèrent fur la 
place. Ceft fans douté à la fuite 
de ce combat , qu^Ofroès fut 
obligé y pour fe dérober aux ar-^ 
mts viâorieufes des Romains > 
d^aller fe cacher dans une ca* 
verne. 

L. VerUs reçut les honneurs ^ venw 
d*une vidoire àlaquelle il avôit continue 
fi peu de part : les foldats le chcs. soa 
proclamèrent Imperator pour la ^"^^^^^ 
troifîeme fois, & le furnom-ciUc, fille 
mcrentP arihicus maximus. On ^^^^^^^^ 
lit Fun & l'autre de ces titres 
lur les médailles de cet empe- 
reur, de Tannée i6$ ; mais on 
ne les voit fur les médailles de 
M. Aurele que dans Tannée 1 66 y - 
parce que ce prince ^ toujours 
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modefle^ refufa pendant quelque 
Vfcmps de les accepter , & n y 
confentic enfuite que par corn- 
plaifancepourfon collègue, qui 
continuoît de fe livrer à des dé- 
bauches qui dégradent l'huma- 
nité. Marc-Aurele entendoîc 
dire avec chagrin que L. Verus 
donnoit fes défordres en fpeÛa- 
cle à tout l'Orient. Le defir de 
rappeller ce jeune empereur à 
lui-même , la voit déterminé 
dès id commencentient de la 
guerre, à accomplir le mariage 
deLucillefafiUe avec ce prin- 
ce : elle étoit dans fa quinzième 
année. Marc-Aurele Favoît fait 
partir, Ôc Tavoitconduite jufqu a 
Brind« : il paroît même que 
fon deffeîn auroit été d^aller juf- 
qu'à Antioche ; mais ayant ap- 
pris qu 'on ie foupçomioît d'en- 



dby Google 



MarC'-Aurele. 151 

treprendre ce voyage pour s'ap- 
proprier les heureux fuccès de 
la guerre , il craignit de porter 
^ombrage à Verusî il revint à 
Rome. Lucille continua fa rou- 
te , accompagnée d'Annîa Gor- 
nificia fa tante ^ de Civica fon 
-oncle , 6c d'un cortège conve- 
nable à fon rang. Les hiftoriens 
ne difent pas fi les villes fe con- 
formèrent aux ordres de Marc- 
Aurele , qui avoit écrit aux gou- 
verneurs de ne point faire de 
réception à fa fille, pour éviter 
des dépenfes toujours onéreufes 
aux fujets* 

L. Verus vint au-devant de 
Lucille jufquà Epbefe : les 
charmes de cette jeune beauté 
< ne Tarracherent point à Ïq^ hon- 
teufes voluptés ; fa cour conti- 
nua d'êtzet une cfpece de férail 



dby Google 



ipa Vie de F Empereur 
de jeunes gens & de femmes dé- 
bauchées. Lucille eut le défa- 
grément d'être témoin de l'in- 
famie de fon époux. Mais , par- 
un bonheur qui n'eft pas ordi- 
naire, les défordres de L, Verus 
ne préjudicioient point aux heu- 
reux fuccès des armes de l'em- 
pire : l'habileté des généraux 
îuppléoit à l'inaâion & à Tin- 
capacité du chef, & la gloire de 
la Journée ^Europus fe foute* 
noit par de nouveaux avantages. 
Suite des Calfius , l'épée teinte du fang 
expéditions des Parthes , continue de par- 
courir en vamqueur \qs rives 
de l'Euphrate ; il arrive à Sura , 
fîtuée à vingt lieues au-de(Ious 
à'Europus : là fe livre un fécond 
combat ; la défaite fuit de près 
^ l'attaque : Caffius, animé par la 
yifloire , profite de l'ardeuç du 

foldat; 
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foldat; il J€tt€ un pont far FEu« 
phrate ^ & pafle ce filduve^ à la 
vue des enhemis^ qui occupaient 
Tautre bord : tout cède aux ar- 
mes du vainqueur, Edeffeaffié- 
gée , reçoit les^^^énfeîgnes de l'em- 
pire, Abgare ( a ) renonce à Tal- 
iiance des Parties , & reconnoît 
la fouveraineti des Romains. 
Ce roi. fît graver fur fes mon- 
noies les têtes des deux empe-= 
reors. A:f6n exemple , Maivnus, 



{a) Abgare étoît roi d'une tribu d'Ara- 
bes établis à EdcfTc. M, Wife ^ favant Anr 
gloir^ a raâemblé 11 y a quelques années, 
daris jin traité , tçut ce que Ics^, raoounoeiis 
& les écrivains peuvent fournir fur ces 
\)rrnces , dont 'riûftbirc l^étol^t pjeu connue 
^af^^fet•'lMmp^eflîon deJacironique-d'Èdcfle j 
ipubli^e-^r M. .^{Temàni. Le nom d'Ab^arc 
épit.afFe<lc aqx princes d'Edçflc, conmK 
celui '3c Ttolçméc aux rois d*Egypte j. & 
c^itil^e Géfar^aux^ëmpcrcttrf^ -- x> ' 

i 
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roi dca Arabes cie: sMéfppoca- 
mie, ,fe. déclara; jcp &veac de 
r-armée Yiftbrieafe > & fit frapper 
<les monnoies en rhomïeut des 
empereurs. 
Lettre de j ^ ^^ f„^^ fi briUans fin- 

L. Vcrus a - . - 

M.Aurcic, fièrent le cœur deCaffius.: cet 
Caffiiis! ^ homme fans principes , avoir des 
talêns fans vertus, & de Tam- 
bîtioq^ fans grandeur d'ame. H 
fe rcgatdcflt comme. Je foutien 
de rFienapireL^ & padoit eA foure- 
raîn dans l'armée. Il avoit un 
air de mépris pour les empe- 
reurs j il sMchappoit en plaifan^ 
teries.f^r laplylpfophie.deMarc- 
Atiirelei, 8c en fetyres fur lés 
débauchés "de Verus. Celui * ci , 
informé* de la conduite jôc des 
difcours du général , écrivît à 
Marc-Aurele la lettre fuiyànte : 
Vuk.GaU. w Jç ^çoi^ appçtceyoiii3<tiÛinâ:e- 
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«> ment que Caflîus afpire à la 
«tyrannie. Le germe de Ton' 
» ambition eâ ancien ; vous fa- 
• vez les bruits qui ont couru 
«fous le règne <î*Antoiiin mon 
t> père & le vôtre. Il s^accrédite, 
é> ôc amaife des tréfors : fa con-* 
»>duîte demande à être éclai- 
«rëe; faites -y réiSexion. Tout 
fc Tenfemble de nos aftions lui 
» déplaît î il n'épargne ni vous , 
»ni moi* Il tourne en dérifion 
»• le goût que nous avons pour 
»> les bçlles-lettres : il m'appelle 
•f> Un bouffon débauché } il traite 
^ votre philofojihîe de chimère, 
•^ & il vous compare à Une bonne 
i» femme qui le laiffe endormîj: 
«par des contes. Je ne hai& 
oi point cet homme ; mais je crofe 
•• que votre fureté & celle de 
V vos enfans exigent des précau- 
# I i j 
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•f tic^ns : leur fort poprroit cou- 
■ w rir des rifques ; car les grands 
» capitaines obtiennent aifément 
«la bienveillance des foldats, 
w&'Ccux-ci favorifent volons 
V tiers les defleins ambitieux des 
•» généraux qui les conduifent à 
wla vifloire. 

Malgré cette lettre, Marc-^ 

lAurele ne put s'io^aginer que 

Caflius fût infidèle. Les fervices 

qu'il ï'jendoit à Tempirçi, lui pa^- 

rurent devoir remporter Tur des 

foupçoqs d^flitués de preuves 

évidentes. Il fui vit d^ns fa lèér 

ponfe les impreffions de fon ca- 

ra£tere y plus porté à la philofo- 

phie qu'à la politique. La voici : 

Réponfc *' J^ viens de recevoir votre 

^t Marc- <» lettre : vos inquiétudes me pa- 

w roiflent bleffer la dignité de 

f* nos pçrfoijnes ; & Isi bonté de 
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««notre gouverncmenÉ : d'ail- 
i* leurs, elles font îtiutileafcar fî 
•> les dieux appellent CâflTius au 
«trône, nous ferons de vaîns 
a> efforts pour l'empêcher d'y 
«monten Vous favez ce que 
^> difoit notre ayeul , que Jamais 
9^ prince ne fit mourir fon fuc^ 
» cejfeur. Au contraire > fîÇaflius 
* combat Tordre des deftins , il 
»fera lui-même Tartifan dé fon 
tn malheur,^ notis n'auron* pas 
» befoin de prévenir par un coup 
« d'autorité la bardieffe de £c$ 
^ entreprîfes. Au furplus , eom- 
» ment pourrions npus traiter en 
» coupable celui que pcrfonn« 
m n'accufe, ôc qui de votre aveu 
Pt& aimé desfoldàts? Obfcr- 
w vez encore qu*en matière de 
«^ crime d'état, le public fe ft- 
f gurc toujours que l'innocence 

T •• * 

IllJ 

Digitized by LjOOQIC 



ip8 Vie de t Empereur 
m eft facrifiée à d'injuftes foup- 
» çons> & à la vaine défiance de 
m ceux qui regrïent ; ce qui fai- 
» foit dire à Adrien ^ que la con- 
u dition des empereurs étoit mal« 
«heureufe > parce qu'on ne 

• croyoit la vérité des confpi- 
M rations tramées contr'eux 5 
i»que quand on les voyoit af* 
^faflînés, Domitien^ avant lui j 
I» ayoit tenu le même langage j 

• mais j'ai mieux aimé vous ci* 
«ter Adrien > parce que dans 
» la bouche des tyrans les meii** 
«>leures maximes font fufpec- 
a» tes, ou perdent de leur force^ 
^ Ne pénétrons donc point les 
^projets de Càdîus ; laiiTons-le 
^vvivre à fa fantaifie , puifque 
90 d'ailleurs il a rétabli la difci- 
<o plinc militaire y qu'il eft bon 
p> général , & qu'il eft nécelïaire 
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» à rétat. Inutîlemenc m'înfi- 
» nucz-vpus d'immoler cet hom* 
« me à la fureté de mes en- 
»fans; qu'ils périffent, j'y con- 
*» fens , fi Caffius mérite de leur 
toêtre préféré; & qu'il poiTcde 
» Fempire plutôt que la pofté- 
»rîté de Marc-Aurele, Çrc*t^ 
» pour le bonheur de la repu- 
oblique. 

. Je laiffe le ledeur feire fes 
réflexionsi fiir la teneur de cette 
lettre. Quoi qu'il en foit, Tévé- 
rtement juftifiera <jue L, Verus 
fot bon juge dans cette circonf- 
tance. Cependant le moment 
ife la révoko de Calfius étoît 
enccire éloigné; mais il prépa-^ 
roit les efprhs à lui être favo- 
rables eq lés ébiouîfiaht par des 
^iâtoircs. , 

liv 
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An U6.- . Et! effet > les exploits éè 
Nouveaux Gaflîw.-ï^.ai^dQtient IMpouvante 
drcaTus.de toutes parts : les Parthes 
lucicD. fuyoient devant lui avec préci-^ 
Capitol, pitatiôn & fans orcke : Ofroès; 
léuir commandant ^ rHqua de 
paffer le Tigre à la nage; il 
pehfa fe noyer. Le général Ro- 
main, maître dé la Méfopota- 
mie, qu'il avoît traverse, entra 
dansJa Babyionie , & -arriva de- 
vant. Sfelettcie r les ^hàbitahs Cà-r 
pitùïcrent, & ouvrirent kqri 
portes ; cependant ils furent trai- 
tés ca cnneinisi la ville éprouva 
touùM les horreurs de la guerre ) 
pillage^ ^Incendie > carn^iga : % 
ftatue d^Apollon, qui étoît: en 
grande vénération parmi les gens 
dû pays., fut emportée y& dépor 
fée à Rome dans un temple» 
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î)îon prétend que les Séleuçieng 
s'attirèrent ces malheurs en vio- 
lant les articles de la capitula- 
tion : qn autre hiftoriep * dit * Capitol; 
que ce fut un trait: de perfidie 
de la part deXHaffius. Quoi qu'il 
ea foit, il pafla le^ Tigre : en 
vain Vologefe fît de: nouveaux 
efforts pour rétablir fa réputa* 
fation : il parut en can*pagnc.^ ( 

ttjais fes troupes : déconcertées 
rabandonnérent ; il prit lafuîterf 
Peut-être eft-ee dans cette dé^ 
xoute qu'il fut fait prifonniejt , Ô& 
qtfOff oès perdit la^tie/Ce qui eft 
certain., c'ef|q,ue Caffius pén^étra; 
fans obftacles jufqu'à Gtéfîphon4 
Cettç ville , où, les rpis Farthjç^ 
faifoient leur réiîdQiice.>;ét<9biç 
grande ôc magnifî^eîjf ^^Is^ 
fans fortif^çj^ionsi IfiS.RjôAîjàîi)* 
«6 ôirent bientôt ks ^Rîtres^ 

Iv 
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. ils la pillèrent > & Caflius fit 

rafer le palais de Vologefe> qui 

étoit un chef- d œuvre d'archi- 

- - tcdure : on ajoute que le gêné- 

fal Romain s^avan^a juiqu à Ba^ 

bylone. 

Expédition j Pendant que Caflius pottôît 

vcrîfs^cn* des coups mortds à la puiflance 

Médic, des Parthes <îans la Méfopo- 

tamie & dans h. Babylonie^ 

Martius Verus pafla de TAr- 

ménîe dans la Médie ^ où il fit 

des exploits dont Thiftoire n*a 

confervé aucun détail : mais 

deux hiédailles publiées par Mi 

Fabbé Belley , for lefquelles on 

iit^ ARMENIACUS, MEDICUS 

IMPER ATOR un, conftatent que 
l'expédition faite en Médie fut 
glorîeufe pour les Romains 5 
puifqu'elle mérita aux empereurs 
L* VeroB ôc Marc^^Aotelc la 
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titre de Medicus & celui d7/n* 
pcrator pour la quatrième fois. 

I-.es ennemis , accablés par Fin Je la 
tant de défaites, & réduits à f^c^cs Par- 
ne pouvoir fe défendre avec ^^«^; '^^?^- 

* ^ . . , té de paix. 

avantage , ne refpiroient que la 
paix. Les Romains , de leur cô- 
té, commençoient à fe lafTer 
des travaux d'une guerre longue 
& pénible. D'ailleurs, Caffius , 
invincible contre les Parthes, 
éprouva des accidcns que la va- 
leur ne peut parer : la famine & 
la pefte vinrent défoler fon ar- 
mée, & il ne ramena en Syrie 
que les relies foibles & lan- 
guiffans de fes légions vi£to- 
rieufes. Tout fe réuniflbit donc ^^ .^^j 
en faveur de la paix. Elle fiit Dion, 
conclue dans le commencement Lucien, 
de Tété 1 56 : il y a apparence 
^ue L. Verus en dida les condi- 

Ivj 
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dons ; mais on les ignore. Il feot» 
ble cependant que la Mëfopota- 
niie & l'Adiabene, qui eft au-delà 
du Tigre ,jreftetent aux Ro- 
mains» Il eft certain que ce? priD- 
.vinces leur étoient encore fou- 
mifes à la fin du règne de Com- 
mode, & que L. Verus , avant 
de quitter l'Orient, , établit dans 
hyille de Carrhes en Afi^fopota- 
mie , une colonie qui prit le nom 
d'Aurélienne. La paix avec les 
Parthes dura trente >ans, c'eft- 
à-dire jufqu'à l'avëncment de 
Septime-Sévere à l'empiie. 
I. Verus L. Verus , plongé dans le luxe 
Iyrir,'& & dans la mollelfe des mœurs 
revient à Afîatiqucs, autoit volonticrsfixé 

fon féjour. en Syrie ; mare Ja 
guerre finie , les raifons pour y. 
reftcc ne fubfiftoîent plus. Marc- 
Aurele & le fénat l'inviterçnt à 
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fevenîr à Rome^ recevoir l'hon-r 
neur du triomphe. Il u'ofa pas 
réfifter à leurs inftances : il mit 
ordre aux affaires d'Orient, don- 
na des rois aux nations dëpen-^ 
dames de Tem^pirey & laiffa le 
gftuvernçnjentdes provinces aux 
fénateurs qui Tavoient accom- 
pagné. Enfin U quiti;ç\à regret 
Antiochç, ôcrepaffe en Italie^ 
d'où il étoit abfent depuis ^rès 
de cinq ans . 

L. Ver us, malgré fes déré- cftcfmo»- 
filemeiîis • , confervoit encore "^? ^\ 

^ ■ /*/\i»/ 11 triomphe 

dans fes procédés a 1 égard de des deux 
Marc-Aurde, de ia décence, de ^^^''^'''^ 
k générofîté> de la grandeur, 
Arrivé à Rome, il voulut parta^ 
gçr avec lui tous les honneurs 
delà viftoire. Le fénat , qui ré vé- 
roit Marc- Aùrele , s'emp/refla de 
4Concouj:ir ^ remplir les vues de 
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L, Verus j îi décerna aux deu* 
empereurs les honneurs dd 
triomphe y confirma les ticreâ 
glorieux qui: letir aVoient été 
déférés {iar leslégions, y ajouta 
celui dé Perô de là patrie^ & 
TofFrande d^une couronne civi- 
que, 

La cérémonie du triomphe 
fut magnifique, & donna le 
fpeÔacle de la doûcorde la plus 
parfaite. Les deux empereurs fi-» 
rent leur entrée , montés fur le 
même char, tenant àJeur main 
une branche de laurier , & ayant 
à leur c^é les enfans-deMarc- 
Aurele. L. Vêtus deihanda pour 
les fils le nom. de Céfar j en 
effet , quelque temps apr^ y 
Commqde , qui étoit Taîné, fût' 
élevé à cette dignité. ' 

L'entrée brillante & pom*? 
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Jpeufe des empereurs , fut fuîvie 
de ^tQS^ de jeux, de fpeâa- 
cles , auxquels ils afliilerent avec 
les orncmens triomphaux. C^eft 
pour célébrer la mémoire de cet 
événement , que le fénat fit frap- 
per deux belles médailles ^ qui 
font confervées dans le cabinet 
de M. Pellerin (a). 

(il) Ces deux médaillet font de grand 
bronze. Sur l'une j on voit d*un côté la 
tête dd Marc-Aurele couronnée de laurier ^ 
avec )a légende :m« antoninus avg* 

ARM« PARTH. MAX. MIDIC* Ou lit fuT le 

revers : tr. pot. xx, imp. nu. cos. iir. 
La féconde préfente d'un côté la tête de 
L. Verus, avec ces mots: l. v£RUs au<>. 
ARM. PARTH. MAX. M£Dic. de l'autte oa 
lit TR. POT» VI. ^iMP. un. cos. ii. Le 
type de ces deux médailles eft le même : 
iesdeux empereurs paroiflentenfemble mon- 
és fur un char dextiompbe, attelé de quatre 
cbevaux , ayant à la main une branche de 
laurier 5 & au-dclTous du char dans l'exer- 
gue il y a S. C. - 



dby Google 



2o8 P^ie de VEmpcnuf 

Ceft avec juftÎGê que les ar^ 
mées &' le fënat commuai^, 
querent à Marc-Aurele les tir. 
très de la viâoîre , & les hon- 
neurs du triomphe ; car pendant 
que L. Verus> livré aux- plaîfirs 
dans Antioche^ laiffoit à ks 
lieutenans la gloire de gagnes 
des batailles , fon collègue di- 
jrigeoit du fond de fon cabinet 
les opérations de la guerre d'O- 
rient; régloit toutes les affaires 
de rétat> & tenoît Rome dans 
Fadmiration par fa juflice> fa 
bonté, fa fageffe: car rien né- 
chappoit^au defir qu'il avoît 
de procurer le bonheur des fu- 
jrets de lempire ; heureux effet 
_ du naturel d'un prince qui fe 
I. ^/ ' difoic à lui-même : 1^ rends bien 
garde de ne pas dégénérer en 
tyran / ne prends point cette teîn^ 
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ture 5 on ne la prend que trop 
aifémenu Auflî avok-il pour 
maxime que le premier devoir juH.dlf. 
de Fhomme étoit d'imiter la di- 
vinité î & que la manière de l'i- 
miter, étoit de faire aux autres 
tout le bien qu où poûvoit faire* 
C'eft en conféquence de ces prin- 
cipes que Ton vit difparoître 
fous fon regne^ comme fous ce- 
lui de fon prédécelleur 5 les dé- 
fauts ^entiels d'un gouverne^ 
ment dont Fenfembïe étoit ûiat 
organifé. Il favoit que Je poffi- . 
hle phyfique cft fou vent im^ 
^{BWe dans Fdrdre politique 
comme dans rôrdre^naoral ^ quf 
tous les abus ne peuvent pas fb 
réformer •^ & que les îrapafecr 
tions inséparables de Thuma- 
jiité> exigeât qu'on:;ufede tolé- 
xance envers les hqaimejs. D'air 
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près cela > il fît avec prudenca 

concourir à rharmoriie généra- 

, • le & au bictt commun tout ce 

qu'il crut pouvoir y contribuer. 

Soins de Marc- Aurelc , ami par carac- 

pour rad! ^^^^ du repos & de la contem- 

iTiiniftra- plation y s'y feroit fans doute 

tion de laj. V, \ . . 

jufiicc. livre , s u n avoit pas été con- 
vaincu qu'il falloit préférer fes 
obligations à fon penchant. L'hif- 
toire de fa vie fait contîoître 
que la philolbphie ne £at pas 
chez lui une paffion exclufîve , 
qu^il fut . concilier les devoirs 
•que lui împofoii fa qualité de 
chef de l'empiré avec fon goût 
tpouç l'étude des loix naturelles , 
& que ce Eurent les idées pré- 
•cifes 6c.difttn£lBS qu'il avoir de 
la difpdfition deces loîxy qui lui 
apprirent à' pratiquer le bien > ôc 
k mettre fous Ton r^e la vertu 
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en honneur. Le premier objet 
du plan qu'il fe traça > fut do 
travailler à détourner les bom^ 
mes du mal ^ £c à les porter au 
bien. 

Donner à fes fujets l'exemple capitof. 
d'une conduite irréprochable , ^•**- ^"^* 
fut la route que prit M. Aurele^*m^^i"p' 
pour arriver à fon but. Jamais 43^* 
fouverain ne montra plus d'ar- 
deur pour tout ce qui a rapport 
à Tadminiflration de la juftice^ 
Le fifc ; dont le drokparoiffoitJ""f » 
toujours bon fous les empereurs Traj. 
avares > perdoit fouventfacaufe 
fous ce prince (a). Il prefcriyit 



(à) Ceci fnc rappelle un trait <fc Looîs XI V^ 
iqui me paroit digne de remarque. Eri rtf 81 ; 
il s'éleva une qucÎKon , favoir , fi les maifoni 
bâties fut les remparts de Paris depuis 
fpjxante ans , avec la permiffion des. ma- 
giftraçç de THôçei-dc- ville ,-dcvoicnt rcltex 
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Digcft. aux préteurs les cbconftancei 
fi* & 14. ^*"^ lefquellcs les oréancesdcs 
l.5.tit.i. particuliers dévoient être pré- 
férées à celles du fîfc. II leur 
ordonna d'accorder des délais 
aux plaideurs qui venoient d'é- 
prouver qudques âccidens €ori- 
fidérables > tels que la perte 
d'une époufe , d'un enfant > &c 
(a). Il leur défendit de rendre 
des fentences pendant le temps 



T I I I 11 il I fi 



à ceux qui les «Voient ^it-conftruirc , oa fi ; 
ks particuliers étant ^ifTez récompenfés par 
te temps de la joui (Tan ce, elles dévoient être 
adjugées au roi. Les a^is furent partagés ; 
alor$ Louis X>IV die : /# vois bien que fi 
F affaire ne rhe regardait pas , il y aurait eu 
quelques avis- de plus en faveur des prc^ 
friétaires / ainfi je medéclare pour eux cùn^ 
tre le domaine de ma couronne* Annales po- 
litiques de Tabbé de Saint-Pierre j tom. L 

( il ) Hu^anunt eft propter fottuîtos ca* 
fus dilûtionem aceipi , %^eluti quod pater li* 
ti£4Uor y fiUum 'pd filïar^amfk g é*^ 
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aes récoltes , & déclara que leurs 
jugemens feroîent nuls , àmoîns 
qu'ils ne les euflènt rendus dil 
confentement des parties : en^^ 
'fin y ii les obligeait à r^cpmmenr 
cer rinftruftion d'un procès dès 
qu'il s'appercevoit qu ils avoicnt 
agi avec trop de précipitation. 
Lorfque les conteftatîons ou les 
délits fe trouvoient dans rordrc 
de ceux qui dévoient fe porter 
à fon tribunal, les foins & les 
veilles ne coûtoient rienàTem- Diofl,l.7t; 
preffement qu il avoit d'éclaircic ^X^'aux. 
la vérité. Souvent on le vit dix Arîftid.^ 
ou douze jours oçct^é à Texa- ' ^* 
men d'une feule afiaire. Un tra- 
vail (i opiniâtre y fait avec des 
yeujc faïas prévention , le con- 
. duifoit à démêler le vrai du faux> 
^&à/afrurer dequeicôté étoit 
Ja bonnecaufe* Ceux q[ui étoiegs . 
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condamnés, fe voy oient obligés 
<le reconnoître & d avouer eux- 
mêmes l'équité de fes jugemens^ 
Il puniffoit les fautes fans haït 
les coupables > & fa cjiémence 
tempéroit prefque toujours la 
rigueur des loix , en diminuant 
quelque chofe des peîoes qu elles 
^écernoient. Cependant il étoît 
inflexible & iriewirable à l'é- 
gard dé ceux qulétoient con- 
vaincus d'avoir commis des cri- 
mes indignes de pardon ; mais 
cétoît toujours avec douleur 
qu'il fe voyait obligé d'ufer de 
Ibn pouvoir dans toute fon éten- 
^ . , due, car il aîmoit mieux récom- 

Capitol. ^ ^ 

^. M. Aurqpenfer que punir , exhorter que 

i)ioiî»i-7i-jnenacer. Eô-il étonnant qu'un 

tel prince ait êiit ériger dans la 

capitale un autel à la bonté , 

wCqmme à la 4iviaité qui deypit 
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préfider à -toutes fcs avions? 
Perfonhe avant lui tt*av6ît penfé 
à faire de cette vertu une déeffe: 
il fuivît les împteffions d'une 
ame tendre , toujours occupée à 
ïëp«er les malheurs paffés^ à ; 

fmilâgcr les malheurs pïéfens, 
à prévenîtles'malheurs futurs. 
Il alloît au devant des demandes Eutrop. 
de ceux que Finfortune acca- JJ^^^^Jj^'*'' 
bloit^ Son^ accès étoît facile ; fes CapitoU 
gârdeâ avoient défcnfe d'écarter 
perfonnc : oh n'avoit pas befoîn 
d'introdu£leur ; il fuffifoit pour 
être adniis à fon audience^ d'a- 
voir bëfoin^ç Itti^ou de jouk 
de la réputation d*un homme^de 
probité. Bieh loin de penfér 
comme ces monarques Afiati- 
ques , qui (5'royoîent s'attirer plus 
de refpcû en- évitant de fe Jïioii* 
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ttet à leurs fujets , il mectoit fa 

grandeur à fe communiquer , ôç 

à donner à chacun des témoi» 

gnag^s (ie fz M^vçillance ôc 

de fon afieâion. 

Conduite ^arc<-Aurele, qui avoir ^té 

J^',^**j^^^' formé par un prince qui regar- 

le fénat, & doit 1» concordc chtre l'empe- 

is^inî- 'eur ôc le fénat comme effen- 

teurs. jielle à l'harmonie du corps po- 

. litique , etitretçiioit avec çetiç 

compa^ifi l'uftion la plus étroi- 

té j & avojt pour, elle de» 

^rds marqués. 

Le fénat , comme je l'ai déjà 
^bferyé ailleucs, étoit le fénat 
de la nation , & non Celui de 
rempereur. Les arrêts ne s'y 
rendoient point en fon nom , ôc 
il n'avoit pas le droit exclufif 
depréfider. à cette compagnie. 

Dans 
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Dans Tufagc ordinaire {a) leT;nç„o„,^ 
confui en charge étoît le pré- «o"^- ^ï- p- 
fîdcnt> recueilloit les fuffrages , ^ capîtoi. 
& congédioît raflemblée , lors ▼• M, Aur. 
même que rcmpere.ur étoit pré- 
fent. Ces prérogatives du confui, 
quifembloientfaire éclipfer dans 
ces momens l'éclat de la puifTan- 
ce impériale, ne portoient point 
ombrage à Marc-Aurele, & 
n'étoient pas pour lui un motif 
d'éviter de fe trouver aux féan- 
ces du fénat : il y venoit êxadle- 



(fl) Je dis dans Tufagc ordinaire ^ parce 
que par le droit qu'avoienc les emperears 
de propofer , jus relationisy ils devenoient^ 
lorfqu'ils propofoienc , préfidens de ralTeni- 
blée, & faifoient dans ce cas toutes les 
fondions du confui en charge. Souvent ils 
étoient eux-mêmes confuls annuels , & alors 
ils préfidoient de droit : princeps , id efi im* 
perator, pntfideiat^ erat enim confui. PIiD« 
1. 10. ep. xi« 

- K 
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ment lorfquil étoit à Rome,' 
quoiqu'il n'eût rien à propofer; 
& s'il avoit quelque propofîtion 
à fairç y ôc qu'il fut à la campa- 
gne > il rêvepoit exprès pour ne 
pas manquer PaiTemblée. Ja- 
mais il ne fortuit avant les au- 
tres; il attendoit toujours que 
le conful donnât la permidion 
de fe retirer , par la formule , 
Nihil vos moramur patres conf^ 
cripti : Nous ne vous retenons 
plus , pères confcrirts {a). Sa 
préfence ne gênoit point les 
fénateurs ; ils n'étoient point 
obligés à déguifer la vérité par 
compkifance. On favoit qu'il 
vouloit le bien ^ on cherchoit à 
ïe rencontrer ; & chacun ouvroît 

( a ) Ncqut unquam receffit , nifi conful 
dfxijfet : hlikilvos maran{ur patres eonfcripti. 
Capit. V. M. Aur. cap. xo. 
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fonavisavec liberté , fie félon fes 
lumières. Quelle différence de 
ces affemblées où tout fe paffoit 
dans l'équité & dans Tordre, 
à celles dont Pline ( a ) nous a 
tracé le tableau ! Perforine,.dit- 
iL, n ofoit ouvrir la bouche, que 
celui qui avoit le malheur d'être 
le premier opinant : il donnoit 
fon avis pourc tous. les. autres; 
«vis que fouvent lui-même fit 
tous leà'fénateurs condamnoient: 
mais immobiles fie faifis d'effroi 
à la vue des cohortes prétorien- 
^1 es qui environnoientJq fénat;, 
ils fe. voyaient réduits à donner 
unc.approbatiofl jnûette A celui 
qui avoit parl^ le premier. Tels 
étoient les contraftes d'un gou- 



{aY Pline parloît du fcnat du temps de 

Kij 
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vernement dont rorganifatioii 
vicieufe faîfoît dépendre le mal- 
heur ou la félicité des peuples ^ 
du caraâere de celui qui étoit 
revêtu de Tautorité impériale. 
Capitol. Les égards de Marc - Aurele 
câp^io^^r P^^^ ^^ fénat étoient accompa- 
II.. 21. gnés dune confiance entière: 
il le confultoit fur toutes les 
affaires délicates ; & fouvent il 
lui envoyoit les caufes dont la 
loi ou Fufage avoit attribué le 
jugement aux empereurs. Ja- 
loux de conferver la fplendeuc 
de ce premier corps de Témt^ 
il avoit foin de n^y feire entret 
que ceux qui s'en étoient rjendus 
dignes par leur probité ou par 
leurs fervices. Il déclara par 
une ordonnance , que perfonne 
ne pourroit y être admis ^ s'il 
n'a voit le quart de fon bien ea 
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fonds de terres e^ Italie; ma^ 
nierefage d'exclure les étrangers 
du.fénat^ ou au moins de les 
obliger à s'intéreffer au bonheur 
& à la confervation de l'Italie, 
en exigeant qu'ils y euffent des 
fonds. Enfin il combla d'hon- 
neurs les fénateurs : c'étoit par- 
mi eux qu il prenoit les patrons 
qu'il donnoit aux villes ; il les 
avançoit dans les charges , & il 
les élevoit aux magiftratures. Il 
faifoit choix de ceux qui les 
avoient remplis avec diftinélîon , 
pour être commifTaires dans les 
affaires importantes : enfin , il 
leur accordoit des penfions>lorf 
que leur fortune étoit inférieure 
au rang qu'ils occupoient. Si , 
malgré toutes les précautions 
qu'il employoit pour n'admettre 
Kiij 
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dans • k fénat que . des gens de 
bien , quelques-uns s'expofoient 
au défagrément ou: à la honte 
d'effuyer un procès. criminel , 
Capitol, ilexamînoitdansle fecret TafiFai- 
iom^n°°p! ^^ ^vec la plus fcrupuleufe at^ 
38^. tcntion ; cnfuite il en laiffoitlà 
déciiion aux membres de leur 
compagnie y fans jamais mettre 
au nombre des juges aucuns 
chevaliers Romains ^ ces gens 
qui avoient avili leur ordre par 
leurs concuflîons & Tîniquité 
de leurs jugemens. 
juii C3e(. Tout ce que faifoit Marc- 
^^caVoV Aurele, tout ce qu'il difoit, étoit 
V. M.Aur. le fruit de nfûres réflexions. 
L'empereur Julien le dépeint 
comme* un homme grave & 
compofé, qui fa voit également 
parler & fe taire, fuivant les cir- 
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confiances. En effet , rien ne lui 
échappoît, ni ne lui pâroîffoit 
indifférent en fait d'affaires. Per- 
fuadé que le plus léger écart Ôc 
la plus petite inconféquence 
peuvent porter coup, & mettre 
une tache à la réputation du 
prince, & dès-lors diminuer le 
refpeâ & la confiance des fu- 
jcts, il paffoit' quelquefois des 
journées entières à examiner & 
à pefer les affaires qui fcm- 
bloient les moins importantes* 
En général , il ne décidoit rien 
fans en délibérer avec fon con- 
feil , & il avoir coutume de dire 
de ceux qui le compofoient : 
// efl plus jujle de foumettre 
mes lumières à celles de tant de 
perfonnes de mérite qui m^ ai- 
ment , que d 'exiger d'elles qu 'elles 
Kiv 
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fe rangent à ma façon de pen- 
fer (a). 
Capitol. Ce prince , fî délicat fur -fa 
DionT réputation , fi attentif à rendre 
la juftice à fes fujets , & toujours 
difpofé à alléger le fardeau des 
impôts, paffoît dans Tefprit des 
courtifans pour être trop éco- 
nome : maïs , qui ne voit pas que 
ces gens, qui n*avoîent ni l'idée 
de rhonneur ^ ni le caractère de 
citoyen, auroient voulu tirer de 
Marc-Aurele des récompenfes 
&despenfions, fans s'inquiéter 
de la ruine * des autres fujets ? 
Au relie , cet empereur eft bien 
juftifié par les hiftoriens : dans 

( tf ) JEquius eft ut ego , tôt & talium 
ûtmcorum confilium fequar^ quàm ut tôt ta^ 
Us amici meam unius voluntatem fequan^ 
tur. Capitol; v. M. Aur. cap. ii. 
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la crainte de trop' charger les 
peuples^ difentils, il retran- 
choit les dépenfes fuperfiues ; 
mais il faifoit exaâement les dé- 
penfes néceffaires, & il étoit tou- 
jours prêt à diftribuer des lar-^ 
geffes lorfque des occafions de 
réjouifTances & de calamités 
Texigeoi en t. L'appro vifionne- 
ment des vivres dans Rome, ou 
dans les environs , les magafins 
de blés , la fureté des chemins,, 
leurs réparations, étoîent des ob- 
jets pour lefquels il n*épargnoit 
ni foins, ni dépenfes. Il étoit 
aonc économe pour être libé-* 
rai , & pour ne point manquer 
à ce qu il devoit. Cette écono- 
mie , jufte 6c bien dirigée , avoit 
encore pour motif de le mettre 
à portée de faire des remifes au # 
peuple dans les temps malheu- 

Kv 
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Dîo. l.yï.reux; il en fit plufieurs : Dion 

SSr;:en cite une dont il fixa l'éten- 

43^- due à. un efpace de quarante-! 

Capitol, u^ ^^^^ ji fçjçj(3 toujours avec 

fi?rmété les moyens onéreux 
qu'on lui préfenta pour augmen- 
ter fes finances, & il n'y eut 
jamais de grâce à obtenir au- 
près de lui en faveur des pu- 
blicains concufiîonnaires ; ils 
étoicnt punis félon toute hi ri* 
gueûr des loix. 

Cefl: par une fuite de ces 
principes, que M. Aurele écou- 
toit avec mépris ces délations 
qui tendoient à opérer des con- 
fifcations lavar^ageufes au fifc. 
Capitol. Les délateurs , qui fous les mau- 
▼. M. Aur. yj^jg empereurs avoient arraché 

cap. II. 12. * 

aux innocens. & aux gens de 
bien, les faccrdoccs , les confua 
latSji les préfiaâtiBSS >nks ititea^i 
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dances, furent dans le deshon- 
neur fous fon règne; il renou- 
vella ^ontr eux les ordonnances 
de fon prédéceffeur, & fit fié- 
trir d'infamie ceux qui fe trou- 
vèrent coupables d avoir in jufte- 
ment accufé leurs concitoyens. 

Ne fdparons point les objets j^^gi^. 
analogues entr'eux • & conti-*"^*^* ""* 

dp > n A ^ous Marc- 

e reunir fous un mêmeAurdc. 

point de vue tout ce qui a rap- 
port au droit public ôc au droit 
civil. 

Le zèle de M. Aurele pour 
affurer l'ordre & la police dans 
Tempire , . & pour donner à 
radminiftration de la ^ftîce tou< 
te l'aûivîté qu'elle doit avoir , 
le portoit fans ceffe à reflerrer ., „.^ 
les limites des abus : il fit un Capitol, 
grand nombre d'ordonnances ; tJi^ftf"*^* 
le pjnécis de pluûcurs nous a été*affi»« 

Kvj 
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228 Vie de F Empereur 
confervé par les hiftoriens, ôc 
les livres de droit renferment 
les fragmens de quelques autres. 
On fe plaint fouvent des for- 
malités de la juftice -, on dit qu'il 
faudroit les Amplifier pour ob- 
vier à la lenteur de l'expédition 
des procès : on a fans doute 
raifon à quelques égards ; mais 
en général y ces formalités font 
nécefiaires à la liberté & à la 
fureté ; & c eft dans les états 
où l'on fait le plus de cas de la 
vie , de Thonneur & de la for- 
tune des citoyens, qu'elles font 
multipliées davantage. Peut être 
auffi la longueur des procès pro- 
vient-elle moins des formalités 
de la juftice y que du peu d'aflî- 
duité des juges aux tribunaux 
deftinés pour la rendre. Cet abus 
s'étoU gliiré à Rome : la plus 
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grande partie de Tannée fe paf- 
foît en vacations ; les jugemens 
étoîent lents , & les plaideurs 
fe plaignoient. Marc-Aurele ne 
s'y laifla pas tromper; il vit oii 
étoit l'abus : il n'abrégea pas les 
formalités de la jullice ; mais il 
fixa les jours d'audience à deux 
cents trente par an. Cette réfor- 
me mit de radiyité dans Tex- 
pédîtion des procès. 

Les ordonnances que fit ce 
prince pour affurer la tranquilli- 
té des familles, & pour ne point 
lailïer de doute fur l'état des 
perfonnes , ne font pas moins 
remarquables : on y voit éga- 
lement briller fa prévoyance & 
fon équité. Troubler le repos 
des vivans, en attaquant la mé- 
moire des morts > lui parut ré- 
pugtier à la décence Ôc à l'hu^ 
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Capitoiin. manité. Selon l'ancien droit y il 
Aur. Viô. ^'y ^y^ij pQÎj^^ jç temps limité 

pour faire des recherches & des 
pburfuites contre les perfonnes 
décédées : c'étoit le moyen d'é- 
ternifer les divifions , & de don- 
ner des armes à la vengeance. 
IJ régla qu'à l'avenir on n'au- 
roit que cinq ans, à compter 
du jour de la mort des per- 
fonnes , pour intenter a&ion con- 
tr'elles. Il défendit auffi de con- 
tefter la liberté d'un homme qui 
en jouifToit paifiblement lors de 
fa mort ( ^ ) : mais pour tran- 
cher toutes difficultés > & four- 
nir à ceux à qui d;ins la fuite 



(a) Ce règlement étoie une cxtcnfion de 
la loi de Tempereut Neryt , qui avoir dé- 
fendu de contcftcr i état & la condition 
d'une peifoane plus de cinq ans après fa 
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on pourroit contefter leur état , 
les moyens faciles d en donner 
la preuve, fans être expofés aux 
embarras d'une enquête , il fit 
une loi qui ordonnoit que les 
noms de tous les cnfans de con-* 
dition libre qui naîtroient dans 
Rome , feroient portés, un mois 
au plus tard après leur naifian- 
ce, aux archives du tréfor pour 
y être infcrits (a). 

L*obfervation de ce règle- 
ment utile ne fut pas bornée à 
la capitale ; elle eut lieu dans 
les provinces : l'empereur y éta- 
blit des dépôts publiés , des 
greffes , tabularium , ou chacun 



(a) On dit que le roi ScrviusTuUus 
aToit fait un règlement au fujct de Tcnre* 
giftrcment du nom des cnfans ; mais il ne 
s'écoic pas maintenu , & dés le temps de la 
xëpublique > il étqit aboli pas Je cc^ufage. 
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23 2 ^^^ ^^ l'Empereur 
étoit obligé de porter les noms 
de fes enfans> pour les y faire 
enregiftrer. 

Marc- Aurele , à l'exemple de 
fon prédéceffeur , confidéroit 
plutôt, dans la réforme qu'il faî- 
îbit des loîx^ leur rapport avec 
l'ordre naturel , avec l'équité y 
avec la modération , que leur 
rapport avec la politique. Dans 
la loi des douze Tables, les in- 
térêts des femmes à l'égard des 
fucceffions n'étoient point mé- 
nagés : on y voit aufli que la 
mère n'héritoît point du fils j ni 
le fils de la mère. Par la loi 
Yoconnienne , que Caton l'an- 
cien appuya avec chaleur^ les 
femmes ne pouvoient être infli- 
tuées ni héritières ni légataires. 
Ces loîx avoient deux objets : 
l'ua d'empêchec que les bien$ 
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d'une famHle ne palTaffent dan^ 
une autre ; le fécond étoit d en- 
tretenîr la modeftie des femmes 5 
en les privant de rîcheffes dont 
elles fe feroient prévalues. Mais 
ce qui avoit été poflîble dans 
un temps y cefla de l'être lorf- 
que la corruption des mœurs 
altéra les principes du gouver- 
nement. Dès-lors , il fallut don- 
ner atteinte au fyftême établi 
fur les fucceffions. Je n'entre 
point dans Texamen des chan- 
gemens qui arrivèrent à cet 
égard : j*obferve feulement que 
fous Augufte , la loi Papia mo- 
difia la^rohibition de laloiVo- 
connienne y & qu'il fut permis 
aux femmes ingénues qui a voient 
trois enfans > 6c aux affranchies 
qui en avoient quatre^ de re- 
cevoir les fucceffions qui leur 
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234 Vie de r Empereur 
étoîent laiffées par les étrangers. 
Antonin, comme je l'ai dit, 
donna une extenfîoa àce régie* 
ment, en accordant aux mères 
qui étoient dans le cas de la 
loi Papia , le droit de fuccéder 
à leurs enfans. Antonin n*avoit 
pourvu qu'à l'intérêt des mères ; 
Marc-Aurele crut devoir veiller 
à celui des enfans : Je Sénatus- 
♦ En 178. ConfulteOrphîtien, rendu *fous 
fon autorisé, les appella à la 
fucceffion de leur mère. Par ce 
nouveau droit, les avantages de- 
vinrent réciproques, 
loix pour Dans tous les états , Us loîx 
des pupa* Civiles , d accord en ce point 
les. avec les loix naturelles , ont 

fuppléé à la foiblefle & à l'im- 
puiffance des pupilles , en char- 
geant quelqu'un du foin de leurs 
. perfonnes & de leurs biens. A 
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Rome il y avoît deux efpeces 

\de tuteurs, les teftamentaires 
& les légitimes ; les feuls pères 
de famille avoient droit de don- 
ner des tuteurs à leurs enfans 
par leurs teflamens. Hors ce 

xas , le miniftere public pour- 
voyoit \ la tutelle ; leSv tuteurs 
qu'il nommoit s'appelloient lé- 
gitimes. Par la loi des douze 
tables , la tutelle devoit fe don- 
ner au plus proche parent mâ- 
le ; d'abord les formalités furent 
courtes, dans la fuite elles fe 
multiplièrent ; il fallut s^aflurer . 
par une enquête, de la probité 
ôc des facultés des perfonnes 
fur lefqiielles tomboit la tutel- 
le , exiger des cautions , &c. 
ces foins regardoient les con* 
fuis. Les magiflrats , affez oc- 
cupés d'ailleurs, n'apportoient 
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t^6 Vie de V Empereur 
pas toute rexaâitude néceflaire 
à un objet fi effentiel pour la 
deflmée des pupilles. Marc- 
Aurele, attentif à régler Texer* 
cice de Tadminiflration de ma^ 
niere que rien ne fut négligé 
dans aucune de fw parties y dë« 
tacha du confulat ^ la portion 
de la police concernant les tu- 
telles, & en fit le département 
particulier de lun des préteurs. 
ï^ig«ftc,Il fît encore plufieurs régle- 

13^ * **mens, qui avoient pour objet, 
les tuteurs y les curateurs , les 
teûamens , les fucceflîons , qui 
tous prouvent Téquité & la 
bienfaifance de celui qui les 

t. i8.t. 3.didoit. L'un de ces réglemens 
décide que les pofthumes joui- 
ront des mêmes avantages que 
I^s enfans nés avant la mort de 
leur père , & qu'ils entreront 
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ca pstttage xomme s'ils étoient 
compris dans fou teflament* 
AI arc-Àurele réforma les défor- ^. ^ 
ares des encans & ceux des uiu de ufur. 
res, fi fouvent mal calculées P*^^°** 
par les loix Romaines ; il mit 
de grandes modifications à l'or- 
donnance qui foumettoit les 
étrangers à payer le vingtième 
denier des legs & des fuccef- 
fions <}u'il6 acceptoient , quoique 
cette loi eût déjà été fort adou- 
cie par Trajan. Ce prince fit 
aiiffi des loix fomptuaires : la 
plus reuiarquable eft celle qui 
(iéfendoît d'aller par la ville à 
cheval ou en char (4). Cette 

< w ' ■' ■■ < 

.( <t ) Scdtri in civitatibus vetuit , in equis 
Jiv£ vihicuiis. CapltoUn , v. M. Aut, Les 
chars étoient depuis long-terops en «fage 
dans Rome. On fe rappeUe le trait de la 
fœui de Clodios Polcher , qui avoit fait périr 
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138 Vie de ^Empereur 
ordonnance réduifit les riches 
& les infirmes à faire ufage de 
litières ou de chaifes à porteurs^ 
contribua à la propreté des villes , 
en diminua les embarras, 6cren* 
dît aux campagnes dès chevaux 
& des cultivateurs. 

Je ne vois point de loix de 
ce prince, qui aient rapport au 

psu: Ta faute U Hoccc de la république. Cette 
dame Romaine (Tan 50^) revenant de 
quelque fpe^aclc , & impatiente de ce que 
fon char alloit lentement ^ à caufè de la 
multitude qui remplifloit les rues » il lui 
échappa de dire avec un ton de hauteur: 
Plut aux dieux que mon frère pût revivre , 
& commandât encore lafiotte ! le ferois plus 
h taife. On ne laifTa pas tomber ce propos. 
Elle fut citée devant l'afTemblée du peuple , 
comme criminelle de Icze-majefté. Les dé- 
marches , les follicitations 4 les remontran- 
ces , furent inutiles 5 rien ne pue la juilificr : 
elle ftit condamnée à une amende , qui fiic 
onpioyée à ériger un autel à la Liberté* 
Hifi. Rom. tom. IV. 
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Commerce & à la navigation ; 
ce qui ne doit pas étonner , lorf- 
qu'on fe rappelle qu'Antonin y 
avoit pourvu , en confirmant les 
loix Rhodiennes ( a ) par un 
refcrît que nous rapporterons 
ici, ayant omis d'en faire men- 
tion dans la vie de cet empereur. 
LcsA^iolences commifesà Fégard 
d'un nommé Eudaemon , don- 
nèrent lieu à cette ordonnance. 
Cet homme , négociant de la 
ville deNicomédie, conduifoit 
un vaiffeau > chargé de marchan- 



(<z) Dans le Jroic Romain, on appelle 
loix Rhodiennes ^ les loix qui. règlent coût ce 
qui a rapport à la navigation & au corn* 
n^ercc maritime , parce que ces loix font 
tirées de celles que les Rhodiens, peuples 
alors très célèbres dans le commerce de mer , 
avoient faites fur le même objet. Voye;^ Qc 
dcfroi , & Us autres commentateurs du Di^ 
g€jle du tic. Ad legem Rhodiam de jaiiu* 
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difes, à Tifk de Délos : arrivé 
fur les côtes d'Italie , il fit nau- 
frage, & le peu d'effets quil 
avoit pu fauver , lui furent pris & 
enlevés aux ifles Cyclades^ par 
les gens gagés & prépofés pour 
fecourir les voyageurs. Eudse- 
mon , dépouillé de (es biens , vint 
à Rome, expofer à Antonin les 
malheurs qu'il venoit d'éprou- 
ver, & réclamer fa juftice. Cc^ 
prince , qui vouloît que tout fât 
jugé félon les loix les plus équi- 
tables, faifît cette occafion pour 
donner un refcrit conçu en ces 
Digcftc, termes: Je fuis ^ à la vérité^ le 
\^\'^^* y maître du monde; meus pour ce 
qui regarde les affaires de la mer , 
je veux quelles foient décidées 
* félon les loix Rhodiennes , dans 
tous les cas où ces loix ri auront 
rien de contraire aux difpojitions 

des 
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dts nôtres : c^ejl ainji que le di^ 
vin AugujieVa déjà réglé* Cette 
décifîon authentique donna aux 
loix Rhodicnnes une autorité 
plus étendue que celle qu'elles 
avoient eue jufqu alors dans 
Tempire. On fit auffî - tôt \z 
colleâion de toutes les loix des 
Rhodiens , qui a voientrapport à 
la conftruaion des vailleaux, aux 
tcanfports des métaux ôc des 
marchandifes , aux ventes, aux* 
fociétés de commerce, aux tra- 
jets i aux voyages de long cours 
aux naufrages , ôcc. Ces loix , 
recueillies & adoptées , furent 
incorporées avec le droit Ro- 
main : auffi remarque-ton que 
là plupart des jurifconfultes, qui 
çnt commenté les, '^loix Rho- 
dienhès, vivoietitdutems d'An- 
tpiîin. La police approuvée ôc 
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établie par cet empereur, pour 
tout cequi.étoit relatif au com- 
merce y parut donc fuâifante à 
Marc-Aurele, qui fe contenta 
de le fevorifcf dans les circonf- 
tanccs où il cnjt que c'étoit 
iféccffaire pour le bien* de fe& 
fujets. Les hiftoriens Chinois 
nous apprennent que ce fut fous 
fon règne , que les Hiomains 
commenccrentrà entretenir un 
commerce dirçâ: ^ vec œtte na- 
Diffcrtat. tion. Le chemin le plus court 
de M. de p^yj. pénétrer à la Chine, étoit 

Guignes, \ ^ ^ x ^ t> 

Acad. des de ttaverfer le pays des rar-^ 
u x^xxiî! ^^ • "^ peuples, jaloux de 
faire feuls le ccJfiwnerce de ce 
vafte empire , n'a voient jamais 
laifTé le pafTage libre; enfin on 
' les trompa , en ftf' frayant une 
nouvelle rôute^ Bnj[.d5,MârtH 
Aurele> je ne fais fi ce fut ayant 
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ou après la conclufion de la 
paix avec les Parthes , envoya 
par rinde des ambaffadcurs à 
Ouon-ti> qui regnoit alors à 
la Chine. La négociation eut 
TefFet qu'on s*étoit propofé; les 
Romains trafiquèrent direâe- 
ment avec les Chinois, Il ne 
faudroit pas conclure de là que 
le commerce fut alors floriflant 
chez lés Romains ; il ne le fiit 
jamais > ni du tems de là répu- 
blique i ni fous les empereurs : 
on pourroit en donner beau- 
coup de preuves & de raifons ; 
mais cette dîfcuflîon n eft pas 
de mon fujet. Je reviens aux 
réglemens que fit Marc-Aurele, 
dont la prévoyance s'étendpit 
fur tous les objets qui pouvoient 
intérefTer le bjeadela fociétd 

Lij 
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Suite des C'étoit Tufage de faire élever 
régicmcns j^g tombeaux & de fe faire 

faits fous 

M. Aurdc, inhumer OÙ 1 on vouloir , pour- 
vu-qvle ce fût hors des murs 
' de la ville (a). Marc-Aurele 
crut avec raifon que cette li- 
berté étoit trop générale , 8c 
fujette à des inconvéniens , fur- 
tout lors des maladies conta- 
gîeufes ; il fit des ordonnances 
très-féveres qui réglèrent le lieu 
& la diftance. des fépultures , & 
la manière d'enfevelir les morts. 
Ce prince porta fes foins juf- 

,( û ) f^a loi des douxe Tables avoir dcr 
fendu qu on brûlât ou qu'on enterrât les 
corps dans la ville. Depuis cette défcnfc, 
les -Rotnains 'ayoicnt placé leurs fépultures 
le long des gxands chemins , pu dans des 
jardins, ou fur des terres qui leur apparte- 
naient , félon leur volonté : c*eft cette liberté 
qut MarcAutele rcftxeigoic. 
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ques fur les fpeftacles. Depuis 
que le peuple Romain , privé 
du droit de prendre part au 
gouvernement , n*avoit plus 
daflemblées à tenir, de tribuns 
à écouter , de magiftrats à élire i 
ces amufemens, quoique vains 
par eux-mêmes , lui étoîenc 
devenus néceflaires. Les pre- 
miers enjpereurs , pour dédom- 
mager les citoyens de la puif- 
fance qu'ils leur avoient ôtée:, 
avoîent prodigué les fpedacles ; 
leurs fucceffeurs les imitèrent : 
le peuple s'accoutuma à ces 
fortes de plaifîrs, FoiAveté lui 
en augmenta le goût 1 il ne 
pouvoit plus s'en paffer. Marc- 
Aurele , qui fa voit que ce n-eft 
point à la philofophie à pref- 

crire les amufemens du peuple^> 
1- •• • 
L \\) 
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ne prétendit pas , comme on 
l'en (oupçonna, priver les Ro- 
mains des rpedacles : il eut foin 
de ne pas les en laifler man~ 
quer ; & ceux qu*il leur don- 
,noit 5 étoient magnifiques. Ce- 
pendant il modéra les dépenfes 
exceffives qui fe faifoient dans 
Capitol, ces occafions ^ & réduifît à une 
J^p^/j^j*\^[ fonime modique, les ^ppointe- 
& id. paf- mens que pourroient exiger les 
comédiens, afin de rendre moins 
lucrative , une profeflîon que 
Tappas du gain faifoit embrafler 
à des perfonnes dont les talens 
auroient pu être mieux em- 
ployés. 

Il apporta auffi quelques tem- 
péramens aux combats des gla- 
diateurs. On appelloit gladia- 
teurs y ceux qui cxpofoient leur 
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vie fur Tarêne^ pour donner 
du divertiflement au peupte {a). 
Il y en avoir de plufiéurs for- 
tes : leurs noms étoient difFé- 
rens ; ils les prcnoienc des ar- 



(tf) Les combats des gladiateurs fuccé- 
dcrent à la coutume établie depuis long- 
temps , d'immoler les prifonniers autour du 
bâcher , ou fur le tombeau des grands hom- 
mes qui avoient péri à la guerre. Les peu- 
ples , en fe poliçant, voulurent diminuer 
'l'inhumanité de . cet ufage , en faifant dé- 
pendre la vie des captifs , de I^r k»bîlecé ià 
fe défendre. Onjnftiiua qu'ils fe batl^oiepc 
les uns contre les autres , auprès du tombeau 
de celui qu^Qn vouloit honorer : ce <jui pré- 
. fentoit une efpcce de ipe<ftaclc. Chacun vou- 
.lut en donner aux funérailles de fes pareas: 
Jesyeuxsy accp^itUmcrcnt 5 oa ypric go&e> 
& on convertit en fpe^acUside joie & de 
•pUifir, des combats qiii o'ftvc^oc été infti- 
tués que poiir les potnpef fu^ebrcç. Je re*- 
marque que les Athcoicns n'admirent jamais 
dans leur ville des fpeâacies fangboa; âc 

Liv 
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mes dont ils faifoîent ufage , ou 
des combats auxquels ils étoient 
deftinés. Cette profeflGon étoit 
devenue un art ; il y avoit des 
maîtres d'armes poiïr former 
ceux qui vouloient y entrer : 
quoiqu'elle fût vile , & en quel- 
que forte un dévouement à la 
mort 5 le nombre des gladiateurs 
étoit grand. 

On étoit certain de gagner 
la bienveillance des Romains 
^n leur donnant des comédies ^ 
& fur-tout des combats de gla- 

que da temps de Marc-Aurete , un mtgiRrat 
leur ayant propofé dans une afTembléc , d'é- 
tablir des combats de gladiateurs , pour ne 
pas céder en cela à ceux de Corinthe , le 
philofophé Pecnonax éleira la voix , & dit ': 
Athéniens y avant de le faire , renvèrfe^ i* au- 
tel que nos pères ont élevé » il y a plus de 
mille anSi à la Mïféricorde. 
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diateurs (a). Ceft par de tels 
moyens que les Caligula , les 
Néron , fe firent regretter du 
bas peuple* La fureur de ces 
fpeélacles devint fi fort à la 
mode , qu'il y eut un tems oii 
Ton vit des fénateurs & des 
chevaliers , entrer en lice fur 
Tarêne ^ ôc des dames Romai- 
nes combattre dans Tamphithéa* 
tre les unes contre les autres > 
à la manière des gladiateurs. 
Trajan , regardé comme le mo- 



(«2) Le peuple de Rome prcnok plaifir 
à fc repaître les yeux lîcs fpcdacles les plus 
fanglans. Touc le monde fait Thiftoire de 
cet efclavc qui a^oit dreffé un lion à dévorci 
les hommes avec la plus grande fureur : la ' 
multitude témoigna , par des clameurs indé- 
centes , qu'elle defiroit la liberté de cet 
homme. Marc-Aurelc envoya un héraut loi 
împofcr filcnce , & lui dire que cet efclavc 
n'avoit jicn fait pour mériter la liberté, . 
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dcle des bous empereurs, aï- 
moit beaucoup ce fpe^acle : 
Dion die qu'il le donna cent 
vingt-trois jours de fuite , 6ç 
que pendant cet efpaçe , dix 
mille gladiateurs parurent fur 
Tarêne : Antonin lui-même, ce 
prince d'ailleurs fî humain , (î 
fenfible> établit un prix pour 
Texercice des gladiateurs > inf- 
titution qu on ne peut excufer , 
qu'en fe rappellant ce que peut 
fur notre foible raifon la ty- 
rannie de l'opinion & de Tu- 
fage. Ceux qui veulent pallier 
l'inhumanité de ces fpçâacles^ 
leur attribuent des avantages 
politiques j ils diferit qu'ils 
avoient pour objet d'entretenir 
l'humeur guerrière de la na- 
tion.- De fembl^bles raifons ne 
pl^évalurent poîflit Air iefpxit dç 
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neftcs câfets de ca fpeâatcles, 
qui avoient fainiKarifé les Ro- 
mains , plqtot avec 1er fang, 
qu'avec la bravoure., il ne vou- 
lût point que des honnneies^AiÊr 
fent les : vîâimeà ihalheoref fes 
des cruels pMfirs de leurs feni- 
blables. Il eft vrai qu'il n'ofa 
pas abolir ksi cotnbtes de gk*- 
diateurs^ parce qu il' aqcoit cho- 
qué trop diredement les mœurfe 
de fon fiecle ; mais il fubflîtua Bicapod 
une efpecè de fleuret aux épées "^^^^V " 
& aux .armes tranchantes dont. i^ 
avoieHiC coutume derfaire :ia£it'^ 
ge .Qès cïiampions increcDaîressi 
Leur iie ccfla d'être cxpofée, 
fans qu'ils perdHTent le mérite 
de leur dextérité; le pJaifir de 
ces , combats refta >, .& l'horreuç 
en difpatuL G'«ft auffi cet eip- 
L v j 
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Capitol, pèreur qui ordonna que Foii 
mît des matehs fous les cordes 
fur lefquelles les volrigeurs 
exerçoient leur jeu ( a ). 

Malgré TindiAfiérence de Marc- 
Aûrele pour les fpeâacles ^ il 
fe prêtoit à Tufage > & il y aflfif- 
toit de tems en tems ; mais or- 
dinairement il lifoit^oumettort 
^es apoftilles à fes lettres ^ ou 
il s'occupoit à quelqu'autre cho- 
fc utile* 
* Heureux Enfin il auroit voulu y en 
effets de la -Qgjqyç forte', rendre les loîx 

lage con- *■ *- 

duite de M. inutiles^ eu rendant les vertus 
^""^^' commîmes : la connoiffance 
^*il avoit du cœur de Thom- 
me , lui faifoit fendr Fimpof^ 
fibilité d'un fi noble deflein ; & 
le réfultat de fes réflexions étoît 

^ ' I ^— ■■— ■ fc II I I II ■ i"iii.ii ■■— — i*^. 

(tf) Culcitras fuhjici juffir. 
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de dire : // rtcfl pus en notre Dio. !. 71; 
pouvoir de faire Les hommes telsr , 
que nous les, voudrions ; nous 
devons les Jupporter tels quils 
font {a)y& tirer d'eux le meil^ 
leur parti qu^il ejipûffible. Il faut 
cependant avouer que fon exem- 
ple produifît le plus heureux 
eflfet, & que fouvent l'autorité 
de fa vertu le difpenfa de re- 
courir à celle de fa place. Si 
nous en croyons Ariftide > la Ariftiic 
régularité de fa conduite, hLom.9' 

(fl) Ce qui revient à ce que M% Aurele 
fe dit à luî-méme ^ dans lé fécond livre de 
fes peniZes : » TôBfi ceui qui pèchent, foae 
M tous mes patens ; je ne peux pas être n 
B> ofTcnrépac aucun d'eux \ car nous fommes 
d> nés pour nous fupporter & nous aider les 
a» uns & les autres, comme les pieds» les 
w mains , les yeux , les paupières. Il cft donc 
M contre la nature de Te nuire les uns , les au- 
a» tr<;s y & c'eft fe nuire que d*avoir de la 
«haine ou de Tavecâpn» 
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bonté de fon gQUveràementj 
rappellerent beaucoup de per- 
fonnes à elles-mêmes; on vit 
les unes s'abftenîr des plaifirs 
qu'elles avoient aimés , d^autres 
regarder avec indifférence les 
richeffes qui avoient fait leur 
paflîon , plufieurs renoncer aux 
défordres d'une vie déréglée, 
& les magiftrats & les gou* 
verneurs, remplir avec zèle & 
avec équité les fondions de leurs 
charges. Capitolin va jplus loin ; 
il affure que Marc- Aurele eut 
la fatisfaâion de voir les mé- 
chans devenir boas , & les bons 
devenir meilleurs {a). Sans pren- 
dre à la lettre ^ la manière de 
s'exprimer de cet hiûorien , on 



'Ça y Fecitquê ex m^is bônos y ex honîs 
optimos. 
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peut toujours en conclure que 
ïbus ce prince , la ve«u triom- 
pha du vice , & que fes fujets 
goûtèrent les réglemens qu'il 
fit. pour rétablir la pureté des 
moeurs (a) , & pour mettre un j 
frein à la licence de la jeu- 
neffe. Je ne citerai qu'un feui 
de ces réglemens ; iHufBra pour 
nous affurer combien il étoic 
attentif à arrêter tout ce qui 
peut contribuer à corrompre 
rinnocence. C'étoit l'ufage que CapitoU 
les mêmes bains fufTent com- 
muns aux deux fexes ;.il réforma 
■cet abus > contraire à la décen- 
ce {b). 



, (<ï) Ho^s matrornirum campçfuit difiuctt' 
tium y & juyenum nobillum, C^pitoL 

{b) Lavaûra mixtà fuhmovit. Capitol. 
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Ce n'eft ici qu'une partie du 
tableau de la vie de M. Aurele î 
pour le finir, confidérons tous 
les points de vue fous lef- 
quels s'eft montré ce fage empe- 
reur- La conduite déréglée de 
L. Verus , les maladies conta- 
gieufes , les guerres de Germa- 
nie , la révolte de Caffius , fu- 
rent autant de circonftances (Jui 
donnèrent de l'éclat à fes ver- 



bains étoient les mêmes pour les deax fexes* 
Uempereur Commode laifla revivre cet abus , 
CD permettant que les bains des hommes & 
des femmes fuflent communs : dans la fuite, 
rcmpereur Séveft ordonmi qu'ils fuâcnt fé- 
parés j ce qui ne fut pas exécuté exaâiement* 
Les baius publics étoient de beaux bâtimens, 
qui renfermoient un badin dans lequel on 
fe baignoit : autour de ce baffio, étoit un 
portique ou Ton attendpit qu'il y eût pl^cc» 
dans l'eau pour y entrer. Il y avoit aû/G 
plufieurs cbambres c^ftinées à fe déshabiller, 
. à s'efluyer , & à dilKieas autres ufaigres. 
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tus & à feâ talensj mais elles 
contrarièrent fes projets, & ' 
elles affligèrent fon ame , fans 
cependant en altérer la tran- 
quillité. 

La manière de vivre de Marc- p^re'gie. 
Aurele, appliquée, férieufe & ment de • 
partagée entre les aiFaires de^;„jence ' 
l'état , celles des particuliers & Jj^^^j^*'^' 
l'étude , étoit un contrafte de foa égatd. 
celle de L. Verus , qui ne bVil- 
loit que dans le frivole. Ce prin- 
ce ne refpiroit que les plaifirs : 
fon féjour en Syrie avoit achevé 
de le corrompre i il -avoir perdu 
toute pudeur; il n'y eut plus 
de frein capable de le retenir. 
Les devoirs de fa place , la dé- 
cence qu'il devoir à foa rang, 
l'exemple de fon collègue , fes 
fages avis né firent impreffion 
ni fur fon efprit , ni fur fon 
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cœur : livré à fea affranchis , 
qui le flattoient dans tous fes 
penchans, leurs confeils étoiènt 
ceux qu'il fuivoit ; les feftins & 
les îpeâacles, dans Içs difFé- 
rens genres, remplifToient tout 
fon tems. Il faifdit confifter fa 
grandeur , à mettre dans les 
repas & daos les fêtes qu'il don- 
noit , une prodigalité qu'on-au- 
roit peine à croire y fi l'on n'en 
Capitol, avoir pas dans Gapitolia^ une 
▼. L. Ver. (jçf^ription trop bien cirçonf- 
tandée, pour en pouvoir dou- 
ter. Les comédiens , & les au- 
tres gens de plaifirs qu'il avoit 
amenés d'Antioche, formoiçnc 
fa fociété : c'cft.avec eux qu'il 
pafToit les nuits , s'abandonnant 
aux excès de la table, & à tous 
les défordrcs qui en font les 
fuites, . . 
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Marc-Aurele fc repentoit, 
fans doute , de s'être donné un 
aflbcié fi peu digne de Tem- 
pire : mais le mal étoit fait j fa capitol; 
bonté , fa modération , lenga- ^* ^- ^^^* 
gèrent long-tems à excufer fon 
collègue & à pallier fes vices (a). 
Quelquefois même ^ il ne refu- 
foit pas dé fe trouver à fes fêtes 
lorfqull Ty invitoit ; moins > à 
la vérité ^ pour prendre part à 
fes plaifirs que pour lui donner 
réxemple , d'une conduite dé-^ 
cente ôc digne d'un prince. Il 
féjourna^ ^ans une occafioni 
pendant cinq jours k Is^maifon 
de plaifance que L. Verus avoit 
bâti en Tofcane, Celui-ci, fans 
égard pour Marc-Aurele, qui 

{a) Tanu autem fan£iuatîs fuit y Mar^ * 

eus > ut Veri vida cdaverit & défendent cum 
ci véhément ijpmi difpiicerent. Capitol. 
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occupa tous fon tems à donner 
audience ou à tenir confeil, ne 
mit aucune interruption dans 
fes divertiffemens. Des plaifirs 
de la table, il paffoit à ceux 
des fpedacles ; de là il fe livroit 
à des débauches qu'^ lui étoient 
familières. Dès-lors, M. Aurele 
fentît que fon collègue étoît 
incapable de retour , puifquc 
la violence des partions avoit 
émouffé chez lui toutfentinAent: 
il voulut diflîmuler fon cha- 
grin ; cependant il laifTa échap- 
per , que la vue dç femblables 
défordrts lui faifoit jetter des 
yeux de pitié fur la république. 
Il eft certain que Ç L. Verus 
eût tenu feul , les rênes de 
Tempire , & fur - tout dans un 
moment où la pefte ravageoit 
les provinces , où une nouvelle 
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guerre commençoit à fe décla- 
rer , tout étoit perdu. Heureu- 
fement Marc-Aurele tempéra 
lexcès de ces malheurs , en leur 
oppofant fon humanité , fa fer- 
meté & la grandeur de fon cou- 
rge.. 

J'ai dit en finiflant le récit Malheurs 
delà guerre desParthes, que la ^"^ t^^" 

n / .^ gentRomc 

pefte etoit venue flétrir les lau- & les pro- 
riers des légions viâorieufes. [^mpirc.^^ 
La plupart de ces braves fol- 
dats, qui avoient échappé à tant 
de dangers au milieu du pays 
ennemi, furent attaq^és de la. 
maladie contagieufe . & péri- ^ . . 

1, . o • Capitol. 

rent avant d arriver en Syrie, v. l. vcr. 

piufLeui&jiiikmciK ,à î;,:^"'^- 

cette pefte une origine qui tient -^"^- ^"- 
du merveÛîeux. Sans m arrêter ^ ôrof. 
aux fables qu'ils débitent grave- ^ ^"^1;.^ 
ment a ce lujçt ^ je penfe avec Dion caff. 
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262 Vie de I^ Empereur 
Lucien, que cette^pefte avoit 
commencé en Ethiopie & en 
Egypte, fon fiege principal , 
d'où elle s'étoit répandue dans 
le pays des Parthes , avoit ga- 
gné les troupes Romaines y qui 
la communiquèrent aux pro- 
vinces où elles pafîerent. Enfin 
elle entra dans Rome, & s'é- 
tendit enfuite dans les Gaules , 
& jufqu'au Rhin. Ces ravages, 
prompts & rapides, dépeuplè- 
rent les villes & les campagnes, 
& principalement Fltaliç & fa 
capitale : il n'y eut plus affez 
d'hommes pour fuffire aux tra- 
vaux ; les teri;ps demeurèrent 
fans culture , & la pefte fut bien* 
tôt accompagnée de la famine. 
Au milieu de fi grands malheurs, 
les peuples eurent la confola- 
tion de trouvct dans M. Aurelc, 
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un père tendre qui n^éjpargna 
nî foins, ni dépeftfes, pour ne 
point laiffer les morts fans fé- 
pulture , pour procurer des fe- 
cours aux mourans, & la fub- 
iïftance à cea^ que la contagion . . 
épargnoit. Enfin il* fit diftribuer A"^- ^^^* 
gratuitement dans Rome & dans 
l'Italie, les provifîons de blés , 

quir avoir coutume d'entrete-^ 
nir pour remédier à la difefte 5 
il les tiroit d'Egypte & des côtea 
d'Afirique. La guerre des Mar- 
comans vint mettre le comble 
à tant de calamités. 
- Après les heureux fuccès des^âoînc''' 
armées ' d^Orient , les Romains des prières 
fe flattoient de jouir de la paix. & ictrdcs 

Les confédérés de Germanie JJI^^^^es 
trompèrent leurs efpérances. oppofer 
Ces Barbares avoient commen- ^^r^s^ac " 
ce à tcmuet dès le tems de la Geimanic. 
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guerre des Parthes. Quelques 
négociations babilement mena* 
gées , avoient rallenti leurs pro- 
jets ; mais infidèles à leurs trai* 
tés y ils firent de nouvelles in- 
curfions fur les terres de l'em- 
pire ; les Marcomans-, les Qua- 
des, les Sueves, les Sarmates, 
les Alains , les Vandales > ôc 
tous les peuples jufqu'à Textré- 
mité^ orientale de TlUyrie, s'é- 
toient ligués entre eux, pour 
accabler une puiflance dont il$ 
appréhendoient de fubir le joug» 
Cette efpece de confpiration 
générale porta TefFroi dans Ro- 
me^ Marc-Aurele, lui-même y 
regarda Forage comme violent ; 
& pour le conjurer , iL implora 
lefecours des dieyx (a), & leva 

{a) Qnoîque Mare-Aurclc fïit convaincu 
dp l'UQicé d'un Étiç faprcme ^ comme on ne 

des 
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làes 5 armées. Ce prince ^ pour 
feîrendre propices les divinités 
des>différeris peûpiesyintrôdui- 
fît en fe conformant à la loi de« 
douze Tables ( a ) , un nouveau 
culte en leué honneur : il manda 
de tôufeés- parts des prêtres ôc 
des Sacrificateurs ; les rits étran- 
gers fe confondirent avec les 
cérémonies nationales ; on fit 



peut eiï douter en H fane foà ouvragç/ cc- 
pcndaat il admçQCoic unç^forte de polytli^if* 
me \ il JQeconnojiloic des dieux fubaiternes , 
^u* il regaidoic ^ les uns comme de Amples 
mortels dont la mémoitt arvoit été çonfa- 
crée y Se les autres comme le& fluaîftrcs du 
Dieu fbiivecain > les diftxibJ^^e^IS, 4c lès çra« 
ces « & les divinités tutélaircs des dif^rentes 
natiotrs. Mi,Ant:i:^^.id.'^ffim:^ 

' ( <i ) Selon ttntfdes loix des douze Tables ; 
•n ne pouvoit ioÀdduire'dîrnfl'Romè àueune 




M 
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z66 Vie de i Empereur 
des luftrations ', des purifica- 
tions , des proçeflîons folem-? 
nelles, où Ife trouvèrent tous 
les collèges des prêtres ^ les 
çiagiftrats^ & \qs, citoyens de 
tous les: prdres* On .multiplia 
auffi les facrificeâ ; lefang des 
viftinaes arrofoit fans; ceffe les 
autels 9 Ôc couloit dans les {em* 
pies ; ce qui fit dire aux gens irré-. 
ligîeux, & aux efprits cauftiquesv 
que y? l'empereur revenait vicm 
torieux ^ il ne trouverait pas 
ajfe^ de bœufs dans tout Vem^ 
pire pçifK les facrifices d'aSions 
de ghaces^\ 

Eh àîême-tems que Marc- 
Aurele faifoit faire des expia- 
tions dans Rome> il donnoit 
des ordres pour afîembler des 
trouT[)es: il trouva de f>r6œpw 
fecou£$« Lirruptidn .des Baxba^ 



dby Google 



Aîarc-Aùrele. 267 

res 9 dont plufîeurs bandes cou« 
roient déjà la Grèce & TAchaïc , 
avoît tellement jette Tépouvan- 
te dans les efprits , que les peu- 
ples 9 craignant pour eux-mêmesy 
pour leur patrie > pour leurs 
villes y pour leurs campagnes ^ 
s'emprefTerent de concourir à 
la défenfe générale. Le danger 
devenoit tous les jours plus 
preflant y les confédérés ga- 
gnoient du terrein, brûloiçnt 
Içs villes > mettoient tout au 
pillage ; ils s'étolent emparés 
de la Pannonie. Marc-Aurele 
moyoît que le bien de l'état & 
la grandeur du péril appelloient 
un des empereurs à la tête des 
armées. L. Verus ne s'étoît pas 
alTez diftingué dans la guerre 
d'Orient > pour lui confier le 
«commandements d'un autre cô- 

Mîj 
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té, il étoît dangereux de laiffef 
dans Rome un prince qui afFec- 
toit le libertinage. En fe déf- 
honorant par fes excès; il fe 
faifoit méprifer; & dès-lors fon 
adminiftratioB ne poovoît être 
que préjudiciable. La prudence 
de Marc-Aurele prévint ces deux 
iflconvénlens 5 il harangua le 
Uvi^ty 6c fut lui infînuer qu'un 
des moyens Jes plus certains 
pour intimider ics Barbares ; 
écoit de fe mettre lui & fon 
collègue à la tête des troupes 
de la république. Il fut donc 
réfolu que les deux empereurs 
paiftîroîenf ehfemble , pour arrê^ 
ter les progrès des armes de tant 
de nations réunies. . . 

'Cette guerre, une des plus 
mémorables* que l'empire ait eu 
à fouteair, efl com^asée pas 
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les anciens hîftoriens , aux guçt> 
re^ puniques. Sans examiner 
s'ils ont été fondés à faire cette 
comparaifon^ qui tombe d'elle- 
même à bien des égards , elle 
fert toujours à prouver qu'on 
confidéra cttte guerre comme 
étant de ]^ plus grande impor- 
tance. Elle fut appellée la guerre 
des Marcomans , parce que ces 
peuples étoient les plus fameux 
des Barbares confédérés. 

Marc-Aurel# ne penfa pas à m. Aurdc 
s'abfenter de Rome pendant la [^V^J^^ 
célébration des prières publi- pour la 
ques. Exaa à ces devoirs , iî ^-^ 
voulut remplir toutes les fonc- coinans. 
tions attachées à la dignité de fucc/s^de 
grand pontife, dont il étoit re- H^''' 8""" 
vêtu. Les cérémonies religieu- 
fes finies, il prit IJiabit mili- 
Miij 
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taire (a ) , & fe mit en marche 
avec L. Verus , au commence- 
ment de Tannée 1 6j. L'un & 



(â) Les empereurs ne portoient point 
Capitol. hJqjj jjins Rome l'habit militaire , par ^rd 
^' • **'• pour les qfagcs de Taeçi^ne république' s 
audi verrons-nous bientôt que quand Mare- 
Aurele revint d'Orient , aprll la révolte de 
Caffius 4 il quitta à Blindes Ton équipage de 
gnerre , 5c qu'il ordoiMia à ceux de fa fuite 
Piio» 1« 8. ^^ prendre Thabit de paix. L'habit diftin^if 
de Tempeteur comme général , s'appelioit P^- 
luJamentum, cottt i^trmts^ qui confiftoît 
dans une draperie couleur de poQtipre» ou- 
verte de tous côtés ^ U qui s'attachoit foc 
répaule droite avec une agrafFe d'or : c'étoit 
une cfpccc d'ornement qui fe mettoit par» 
deflus la cuiraflc. Le Sagumfaie étoît pour 
le fjldat , ce que \tPnUdamintum étoît pour 
l'empereur. Au furplus , l'empereur portoit 
rhabit des fonctions qu'il cxerçoit 5 il prc- 
nck l'habit dé guerre dans les cérémonies de 
triomphe ,.& loiTquil haranguoi^t lespréto- 
riens dans le camp ^ celui de grand pontife 
lotfqu'il en faifoit les fonôions > &c. 
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Tautre paflercnt le refte de l'hi- 
ver à Aquilée^ où ils firent tous 
les préparatifs néceffaices pour 
entrer en campagne au renou- 
vellement de la belle faifonf 

Pendant ce temps y les troupes 
de l'empire n'écoient pas dans 
rinaâiçHt; la guerre fe faifoit 
avec chaleur : plufieurs géné- 
raux avoient été envoyés en 
avant > les chocs étaient fré^ 
quens y on combattoit avec opî^ 
niâtreté , la valeur étoit égale ; 
les chefê y pour exciter les fol- 
dats par leur exemple y s'expo- 
foient avec intrépidité au dan- 
ger ; les fuccès varioient : ce- 
pendant Furius Viâorinus^ pré- 
fet du prétoire y fuccomba ; Far- 
mée dont il étoit général fut 
battue : fon courage ne put lui 
Miv 
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fauver la vie ; mais il le couvrît 
de gloire. 

Tandis que les Marcomans 
& les Vandales avoient des 
avantages du côté de la Pannor 
nie, les Sarmates éprouvèrent 
unéx:hec. Avidius Caffius ^'étoit 
acquis une trop grande réputa- 
tion en Orient , pour être fans 
emploi j il avoir un comman- 
dement en Germanie : retran- 
ché aux environs du Danube ^ 
il âttèndoit le moment de fe fi- 
gnaler par quelque viûoire'écia- 
hnte. Sur les bords du même 
fleuve, & allez près de fon camp, 
étoit un détachement de trois 
mille Sarmates , chargés d^obfer- 
ver fa marche. Ces Barbares , 
mal difcîplinés , fe gardoient 
avec négligence : quelques trou- 
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pes auxiliaires de Tarmée de An 1^7. 
Caffiuss*apperçurent qu'on pou- Vuic.Gail. 
voit les attaquer avec avantage'; 
leurs centurions fécondèrent 
leur ardeur , & les conduifirent 
aux ennemis y fans prendre Tor- 
dre du général , ni d'aucun au- 
tre officier fupérieur. Les Sar- 
mates furpris , furent tous tués 
avant d'avoir pu fe mettre en 
^tatde défenfe: les vainqueurs^ 
maîtres du champ de bataille , 
le pillèrent, & revinrent avec 
beaucoup de butin. 
• Les centurions s'attendoient 
à recevoir la récompcnfe d'un 
exploit qui y en faifant Félogc 
de kur bravoure & de leur vigi- 
lance, contribuoit à la gloire du 
général. Au contraire, une mort 
ignominieufe fut lé prix de leur 
viâoire : Caifius confidéra la 
Mv. 
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démarche de ces ofEciersxdm- 
me un attentat aux loix de la 
difcipline militaire : la dureté de 
fon caradere Tempêcha de ré* 
fléchir qu'il y a des cas privi- 
légiés, que lescirconftances juf- 
tifîent : il les condamna au fup- 
plice des efclaves, ce qui étoit 
fans exemple chez les Romains 
à l'égard des gens de guerre : 
on exécuta fes ordres , les cen- 
turions furent crucifiés. 

Ce fpedacle cruel & humi- 
liant foule va les efprits : Témo- 
tion étoit grande dans Tarmée ; 
elle alloit fc révolter, lorfque 
-Caflîus ofa rifquer fa vie pour 
la fauver; il parut à demi nu 
& fans armes à l'endroit où la 
fédition étoit la plus violente ? 
il éleva la voix, & dît avec 
^erté : Me voilà ^ fr^pp^^y fi 
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vous en ave:^ la hardiejfe / vous 
êtes maîtres d'ajouter à Vinfrac^ 
tion des loix militaires , le crime 
de tuer votre généraL Cette in- 
trépidité déconcerta lesfoldats, 
le filence fucçédaaux clameurs « 
le calmé reparut ^ *& la difcî- 
pline militaire fut plus en vi- 
gueur qu'elle n'avoit jamais été ; 
perfonne n'ofa y contrevenir. 
. La conduite dç Caflius fit 
imprefllon fur les Sarmates ; ils 
redoutèrent des troupes qui 
étoient punies ppur avoir vain- 
cu contre Tordre : ils demaa^ 
derent à traiter. Les ^e^x pfo- 
pereurs étoient jsncpfe k Aqui-» 
lée : leur approche avo^ it^ayé 
les confédérés} au bfu^t4^1çHC 
marche > la piupaft des rpi^ Sjir- 
bares s'étoient retiras au-d^}?! 
du Danube ; ôc^avoieptfait nao^-, 
Mvj 
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176 Vie de ^Empereur 
rir les principaux auteurs dé la 
guerre; d'autres s*empreflerent 
de faire des propoOtions de paix. 
Les Quades , qui venoient de 
perdre leur roi y députèrent vers 
les empereurs pçur demander 
leur agrément , avant de couron- 
ner le prince qu'ils avoient élu. 
Marc-Aurele ne fe Jaifla point 
éblouir par tant de déférences : 
perfuadé que lé but des Bar- 
bares étoit de le tfomper , & de 
reprendre les armes dès qu'ils 
auroient diffipé l'orage prêt à 
fondre fur cfux , il s*oppofo à 
l'avis de L. Verus. Celùi-cî , qui 
aulroît defiré conclure la paix 
fur le champ , afin de pouvoir 
retourner à Rome , qu'il avoit 
quittée à regret 5. parla avec vé- 
hémence dans le confcil : Peut^ 
OH efpérery às^^ydeplûÉp'anâp 
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avantages que ceux que l^on nous 
offre? Keut^on réduire les enne-* 
mis au défefpoir y les contrains 
dre à voir notre foibleffe ? Pro-^ 
fiions de leur ignorance & de 
leur terreur^ fy laiffons-les plutôt 
penfer à la retraite qu'à la ven* 
geance. Marc-Aurele ne goûta 
pas ces raifons : il fît fentir que 
la foumiflion des Barbares n é** 
toit qu'une feinte^ qu'il fallok 
marcher contr'eux tandis qu'ils 
étoient encore dans le défordre, 
qu'un plus long délai les met- 
troit à portée de fe réunir , & 
affoibliroit l'armée Romaine* 
On applaudit àcet avis ; & auffi- 
tôt les deux empereurs pafferent 
les Alpes du Frioul , & s'avan* 
cerent jufqu'en Pannonie> ils 
en chafTerent les Marcomans fis 
les Vandales, Après. cette e^ipéi; 
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578 Vu de l'Empereur 

ditipn y ils accordèrent la paix 
aux Barbares ; enfuite ils vinrent 
pourvoir à la fureté de riUyrîe 
& des frontières d'Italie : de là ^ 
ils reprirent le chemin de Ro- 
me ; L. Verus devança Marc^ 
Aurele. 

Les confédérés de Germanie 
violèrent bientôt la paix qu'ils 
avoient demandée : échappés du 
péril , ils s'y jetterent de nou- 
veau. Le départ des empereurs > 
& les armées affaiblies par les 
maladies & par le licenciement 
d'une partie des troupes y ré* 
veillèrent leurs idées d'indépen- 
dance; ilsfe flattèrent d un plus 
heureux fuccès, & reprirent les 
armes. Je ne fais s'ils eurent 
d abord des avantages ; on pour- 
roit le préfumer ^ malgré le fi- 
leqce des hilloriens: quoiqu'il 
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en foit ^ les généraux de Tem- 
pire jeurent bientôt le deffus; 
la chronique d*Êufebe leur attri- 
bue le gain de plufîeurs bataille^ 
fur les Barbares : il faut au moins 
que l'une de ces victoires ait été 
importante , puifque les médail- 
les de cette année donnent aux 
deux empereurs le titre dVm- 
perator pour la cinquième fois* 

Les confédérés , fou vent vain- ^a i €92 
eus, ne fe laiiTerent point abat- 
tre par leurs malheurs : jaloux 
de la liberté , & animés par le 
défefpoir , ils continuèrent la 
guerre avec une intrépidité qui 
jetta Rome dans de nouvelles 
alarmes- Marc-Aurele crut que 
fa préfence étoit encore «écef- 
faijre à la the des armées ; il 
partit €vec L. Verus pour fe 
rendre à Âquilée y dans le deifeidi 
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û8o Vie de rEmpefeur 
d'y paffer Thiver , &. d'entrer en 
campagneauprintemps. A peine 
furent -ils arrivés dans cette 
ville , que les ravages qu'y faifoit 
la pefte augmentèrent d'une ma* 
niere à effrayer les efprits les 
plus fermes. Les foins empreffés 
de Galien ne purent railentir la 
contagion ; le mal étoit fans re- 
mède. 
Mort de Marc- Aqrele , voyant que lui 

l. Vcrus. & fon collègue expofoient leur 
propre vie fans foulager les au- 
tres^ confentit à reprendre le 
chenain de Rome avec L. Verus. 
CapîtoU Celui-ci n'y arriva pas; une mort 

V. M. Aur! imprévue l'enleva, pour le boa- 
heur de l'empire , & pour la tran- 
quillité de Marc-Aurele. Tandis 
que ces deux enjpereurs faifoient 
le voyage enfemble dans le mê- 
me char 9 L. Verus. fut attaqué 
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d'une apoplexie. Auffi-tôt on le 
defcendit de la voiture , & après 
Tavoir faigné> on le tranfporta à. 
jiàmumy qui étoit près de là 4 
il y mourut au bout de trois 
jours ^ fans avoir recouvré Tu- 
fage de la parole : il étoit âgé. 
de trente^neuf ans^ & en avoit 
régné près de neuf. 

Ainfi finît L, Verus. Le genre 
de fa mort fut un problême : p, 1178, 
chacun fît des donjeduresj la 
crédulité les réalifa : on crut 
généralement qu'il avoit été em- 
poifonné- Les uns attribuèrent 
ce crime à Fauftine , parce que > 
difoit-oa, L. Verus , libertin fans 
pudeur, avoit ofé révéler les 
complaifances criminelles qu'a- 
voit eu pour lui cette impéra- 
trice fa belle- mère : d'autres pré- 
tendirent qqe cette mort étoit 
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a 82 Vie de F Empereur 
Touvragc de Lucille fa femme , 
jaloufe de Fabja^ fœur de L* 
' yerus, pour laquelle ce prince 
paroiflbit avoir quelque chofe 
de plus que de Famitié : en- 
fin , quelques-uns en accuferent 
Marc-Aurele. La vertu de cet 
empereur auroit dû le mettre 
à couvert de foupçons auflî def- 
honorans, fi jamais Tinnocence 
étoit à l'abri de la calomnie. 
Il eft -vrai que Dion femble in- 
sinuer que les déhiarches de 
L. Verus, pour exciter des fédi- 
tions dans l'état & contre la 
perfonne de Marc-Aurele y au- 
roient pu obliger ce prince à 
prévenir par un crime la har- 
-dieffe des entreprifes de fon 
collègue : mais Capitolin , Au- 
rele-Vi£lor, & les autres écri- 
vains > regardent les bruits qui 
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fe répandirent fur Marc-Aurele , 
comme Tefiet le plus marqué 
de rinjuftice & de la malignité. 
Us difent qu'il n*y a que des âmes 
familiarifées avec les forfaits ou 
des fratricides > tels que Cara- 
calla ( a ) j qui foient capables 
d*un foupçon fi injurieux à la 
vertu, & que c'efl: un crime d'y 
ajouter foi (^j. Jepenfe comme 
ces hiftoriens ; ce qui ne m'em- 
pêche pas d'avouer que Marc- 
Aurele ne fut pas affligé de la 

{a) L'cmpercoc Caracalla, qui tua Gcta 
fou ftcrc , fc fcrvit des faux bruits qui 
avoient couru, fur Marc-Aurele > pour juili* 
fier Ton parricide. Il die en plein fénat : 
MarC'AureU , qui faifoit tant le philofoph'e 
& r homme r^odéréy ne facrifia-t-il pas k /on 
rejfentiment L. Verus fon gendre ? Quai je 
fait de plus odieux? Hcrod. I. 4. 

{a) Hoc nef as efi de Marco putari* Ca-, 
pitol. V. L. Ver. 
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2.84 ^^^ ^^ r Empereur 
mort d'un prince qui répandoît 
de Tamertume fur fes jours, & 
qui mettoit obftacle à la félicité 
Capitol, des fujets de Tempire. Il ne le 
V. M. Aur. diffimula pas dans le difcours 
qu'il fit au fénat : après avoir 
fait entendre, affez ouverte- 
ment , que l'heureux fuccès de 
la guerre des Parthes avoir été 
le fruit de tes confeils > plus que 
des foins de L. Vcrus , il ajouta 
que fa mort lui faciliteroit les 
nîoyens de faire , autant qu'il le 
defiroit ^ le bien de la républi- 
que, fans craindre d'être con- 
trarié par un collègue dont fou- 
vent les vues n'étoient pas les 
fiennes. 
Conduite Cependant , M. Aurele n'omit 
de Marc- rien de ce que la décence & la 
la^mon de ^'g^î^^ cxigeoient pour les fu- 
^; Vcrus. nérailics de L. Verus; elles fu- 
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MarC'-Aurele. 2Sf 
refit magnifiques 5 & il lui fit 
décerner les honneurs de Tapo- 
théofe, febn Tufage établi pour 
les empereurs. 

L. Veru5 Taiffa des fœurs & 
des tantes : la bonté de fon col- 
lègue alla au-devant de tout ce 
qui pouvoît adoucir la perte 
qu'elles venoient de faire ; il de- 
vînt leur bienfaiteur, il conferva 
aux unes & aux autres le rang 
qu'elles avoient, ôcleur aflîgna 
des penfions fuffifantes pour le 
foutenir» 

Sa prudence lui fit tenir une 
autre conduite à Tégard des 
affranchis de Verus : ils avoient 
dominé ce' prince , & Tavoîent 
entretenu dans fes défordreç* 
De peur que les débauches de 
ces gens fans mœurs hmfe£fcaf-- 
lent Rome d'une pefte plus daixj 
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%S6 Vie de l'Empereur 
gereufe que celle qui s*y faifoic 
encore fentir > il les éloigna 
adroitement de la cour & de la 
capitale , en leur donnant quel- 
ques emplois dails les provin- 
ces : un nommé Eleûe fut ex- 
cepté ; on n'en dit pas la raifon ; 
Marc-Aurele le retint auprès de 
lui : ce même homme fut dans 
]a fuite raflaiCn de fon fils Com- 
mode. 
Capitol. Lucillc ^ fille de Tempereuo 
V. M. Aur. ôç veuve de L* Verus, fut bien- 
tôt remariée. Son père lui fie 
époufer Pompéien, ce fénateur 
démérite, à qui rempereur Ju-* 
lien dit que Marc-Aurele auroit 
dû laiflerfempire. Lucille con- 
tinua de porter le titre d*^/^- 
gujley & de jouir des honneurs 
qui y étoient attachés. Cepen- 
dant ni elle, niFauftineûmerei 
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ne furent contentes de cette 
alliance , qu elles regardoient 
comme inégale > parce que Pom- 
péien étoit fils d'un fimple che- 
valier. iVfîiîs Marc-Aurelp, que 
}a philofophie mettoit au^deflus 
des préjugés vulgaires, préfé- 
roit la vertu à lanoblefleôc aux 
richefles : c'efl: fur ce principe 
jqu'il fe régla dans, le choix qu'il 
fit defesgendressj perfuadé que Hcfod.l.f; 
les bonnes mœurs & la probité "* ^^ ^^^^ . 
font les feuls biens qui nous font 
propres , & qu'on ne peut nous 
enlever. 

Uempirey^temfelable à( unç 
mer orageufe, 4toit fans ceffç 
•agité. Pes tenjpêtes fi fréquen- 
tes demandoient un pilote ha^ 
bile, qui n*aba,ndonnât pas le 
^jwvernaU ; MarcT Aure^ pou»- 
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aSS Vie de l'Empereur 
i*aaivité,, & Tair ^l'autorité 
iju exîgeoléntlés cîrconftances ; 
& révénemerit fit connoître que 
le langage quil avoît tenu dans 
le fénat , n étoit point une vaine 
bftematfon ; les effets répondi- 
rent \ fes paroles. 
Grande La'guerre des Marcomahs de-- 
Tiaoirc venoit chaque jour plus férieu-. 
mans.^^M* fe i 1« généraux de l'empire la 
/ur.^prctjd foutenoierit'iarec une ^alternati- 
mcfurcs vc dé bons & de mauvais fuc- 
JêchcrTs ces- Quand les Barbares étoicnt 
progrès de tattus, ils demandoient fe paix 

leurs at- . i, . ^ , 

mes. ou une trêve ; mais 1 animouté 
n étok pas moihs vive d^ns leurs 
cxKurs: ils ptôfitoîent de lafuf- 
penfion d*ârmes pour rétablir 
leurs forces ; & aufli-tôt qufils 
fe crpyoîent en élat de téfiftcr 
^ec; «vâhtagè V ^Is I^i^énbtiveè- 
iôi<Jftt-k* iJoiBttfés.^tJi/é^énfeî. 

pient 
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ment le plus important dont il 
foitfait mention dans ces tems , 
^ la défaite de Vindex , préfet 
du prétoire : il avoir peu aupa- 
ravant mis en fuite les enne- 
mis, près du Danube ; céux-çî 
fe vengèrent bientôt de l'affront - 
Qu'ils avoient reçu : ils atta- 
quèrent Vindex ; le combat fut 
fanglant , les Romains perdirent 
près de vingtmille hommes, '6c 
leur général fut du iiombre des 
morts. Une viôoirè auffi com- 
plétte, fit tout oiei: aux Barba- 
res ; ils pénétrèrent en Italie, 
avancèrent jufqu'aux portes d'A-' 
q^uilée, & peu s'en fallut qu'ils 
ilie priflent cette ville. 

Au premier bruit de ces triftes 
nouvelles , qui confternerent 
Eoqip , M, Aurele hâta les pré- ^ 
paratifs qu'il fatfoit, pour tenter 

N 
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de réduire une nation dont les- 
efforts commençoient à . ébran- 
ler Tempire. Dans une crife jî 
violente , il auroit pu avec jufti- 
cs augmenter les impôts. La^ 
cxainte de fatiguer des fujets 
qui fe r^eâentoient encore des 
calamités çaufées par la pelle 
& la famine y le fît recourir à 
un expédient dont les faûes. 
fourniflcnt peu d'exemples ( a ) :, 
Capitol, il vendit ou il engagea toutes* 
^*P- *^- les pierreries du cabinet d'A-; 
drien ; il en fît autant des ri- 
ches meubles de fou palais y des 
tableaux ^ des vafes & des fta* 
tues qui oraoient fon apparte* 
ment ^ & de la partie laplus pré-^ 
<;ieufe de la garde*robe de llm-. 



( <f ) Ncrva 9c Trajan avoicnt fait q«d-« 
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I^ératrice. Ce facrificc, qui n'en 
paroiflbit pas un à un fouverain 
philofophe, lui procura des fem- 
mes affez confidérables pour 
faire avant fon départ des lar- 
geffes au peuple^ & pour fub ve- 
nir aux frais d'une guerre longue 
& difpendieufe* La grandeur 
du péril exigeoît des remèdes 
extraordinaires : on ne s'en tint 
pas aux légions > ni aux troupes 
des alliés; on fit des recrues de 
toutes parts 5 les brigands de 
Dalmatie ôc de Dardanie furent 
reçus dans la milice Romaine : 
ces gens 5 accoutumés àafiron-^ 
ter les dangers, compoferent un 
corps de ttoupes légères; queU 
ques hordes de- peuples Ger- 
mains vinrent en même-temps 
fe ranger fous les enfeignes de 
l'empire , & vendre leurs ifcr:^ 

Nij 
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2pt Vie de V Empereur 
vices pour combattre ceux de 
leur nation : on enrôla auflîtous 
les efclaves qui fe préfenterem } 
& Marc- Aurele y comme un de 
fes prédécefTeurs ^ arma les gia-r 
diateurs , qui étqicnt en gran4 
nombre dans Rome & dans J'Ita* 
lie, & les fit partir pour Tarmée. 
Le peuple-^de Roipe^ à qu*i les 
calamités ne faifoient pas per* 
àtt de vue fes plaifîrs, fut mé- 
content du départ des gladia** 
teurs : il s^imagina que l'empe-f 
reur vouloir les priver des fpec* 
tacles 9 Ôc les aftreindre à Tauftér 
rite de la vie Stoïcienn^f Marc* 
Aurele ^ qui contsoifloit les honvp 
mes j & qui d'ailleurs étoitper- 
foadjé queJes amufemens pro-» 
curés à Hnai^ion , contribuant à 
la tranquillité des états , n*avoit 
g^rde de fevrer le peuple de fes 
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dîvertîffemens , fur-tout dans un 
temps où il alloit s'abfenter de 
Rome : il raflura le peuple ; àif 
pour le dédommager des com- 
bats de gladiateurs , qui dévoient 
être moins fréqùens y il permit 
Iç fpeâacle des pantomimes. 

Enfin Marc-Aurele, fans pa- Ansi/o, 
roicre agité parmi tous les em- 7/\ i 
barras quil environnoient , don- étend fcs 
ne fes derniers ordres, laiflef^j^jp 
Commode ( a) fon fils fous laticsdciad- 
conduite de lages gouverneurs ùon. 



(tf ) Marc-Aurele Tcnoit de perdre fon Çapîrol. 
fécond fils An. Vetn$, ftgé de fepc dos.v* M. Aur, 
Hérodien die que pour fé confolcr de faHéiod.l.ié 
mort , il donna tons fes foins à réducadon 
de celui qui lui rcftoit ; qu'il fie venir de 
toutes les provinces de l'empire les perfon- 
oes les plus célèbres pat leur fcience & par 
leurs vcrtua , & qu'il les mit auprès de Com- 
mode , en qualité de gouverneurs & de pré- 
cepteurs* 
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zp4 ^^^ ^^ V Empereur 
^ de maîtres habiles, & part 
pour la Germanie, dans le def- 
fein de ne la quitter qu'après 
avoir réduit les Barbares à de- 
meurer tranquilles , ou à fubir 
le joug de Tempire : il fixa fon 
principal féjour en Pannonie. 
iVivant en philofophe à la tête 
des armées , comme il avoir fait 
à Rome au milieu de fa cour ^ 
rien ne lui échappoit \ il favoît 
concilier les maximes du por* 
tique avec les vertus du monaj^- 
que 6c les taiens du capitaine {a). 
" ' ■ " Il ■ ' ii I I 

{a) Marc^Aorele avûic la fcienee du 
gouvernement : au0i dît- il daos une de fcs 
.léflexions, que cts.ptiits hommes, qui fe 
, piquent dltre grands politiques ,& de traiter 

toutes les affaires félon Us feules maximes 
.de la philofophie , font méprifaUes , & ne 
Jbnt que des enfans ; il s* agit de faire ce que 
Ja providence demande de nous ^ & ne point 

regarder fi cela fera yii. 1. ^. 3 1. ^ 
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^11 ëtok<cîrconfpe6l fans troppoiycn, 
de lenteur , courageux fans té- ^^^':^*?^ 
mérité : il voyoit le danger faiis orat. ^. 
le craindre ; mais il Tévitoit* : v.^Çi^.^Aur. 
il récompenfoit à propos , dorf- i^î?- >• 7; • 
noit le commandement au me-» 
rite, contenoit le foldàt par la 
vigueur de la difcipline*, fans 
chercher à le gagner par des 
libéralités itidifcretes , ou à rîh- 

timider par des châtîmens. 

Les foins & les détails qu'en- ^ 

'traînortrtëceffairementuneguçr- 
re dure 6c opiniâtre ^ n'inflaoierit 
point fur les autres parties de 
radminiftration : rien n'étoit né- 

']^%é ; les occupations fe fucc4- 

-doiefet les'iines aux autres. Dès 

;que lés^ opérations militaires 
laMbîent àMarc-Aurele quel- 
ques momens de loifir y il lès 

-temploy oit' S tenir des cônfoilô ^ 

Niv 
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& à rendre la juftice^ donnaflt 
à chaque affaire autant de temps> 
& y apportant la même appli- 
cation que s'il n'en eût eu au* 
cune autre. 

De toutes les parties de l'em* 
pire y on avoir recours à fon équl- 
té. Les villes où l'abus de l'au- 
torité fe feifoît fentîr^ envqyoient 
des députés en Pannpnie, pour 
expofçr à Tcmpereur leurs fujets 
Phifoftr. de plaintes : il recevoit avec 
t* sopb. jjQ^j^ Içurs députés > donnoit 
des ordres afin que rien ne leur 
manquât; il leur aflignoit une 
, audience^ &les pré venoit qu'ils 
pourroient dire toutes leurs lai- 
fons avec liberté. Il les éçoutpit 
avec la plus grande attention; 
on apperceypit couler fes lac- 
mes , lorfqu'il cntendoit déve- 
lopper les moyens que Tinjuilicfi 
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imettoît en ufage pour exercer 
des vexations^ & pour les cou- 
vrir d!une apparence d*équité : 
il ne donnoit rien à la faveur , 
ni au crédit ; les loix étoient 
égales pour tout le monde ; les 
coupables étoient condamnés 
félon la nature des circonftan* 
ces: mais, s^écartant quelque- 
fois de la difpofition des régle- 
mens > il évitoit l'excès d'une 
févérité qui auroît pu être pré- 
judiciable. 

Tandis que le tribunal de DifTércns 
Marc-Aurele, acceflSble à tout^JnsTans 
le monde , étoit Tafyle de l'inno* i*«mpi'c- 
cence^ & que fes armées réfîC* 
toient avec vigueur aux çfForts 
des Barbares^ des nouvelles fâ- 
cheufes vinrent mettre fa fer- 
meté à répreuye : il apprit qu'il 
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y avoît un foulévement dans la 
Gaule Séquanoife^ qu'un can- 
ton de TEgypte s'étoit révolté 9 
& que les Maures dévaftoient 
les Efpagnesr Cet enchaînement 
d'enabarras ne dérangea rien \ 
fes projets : il donna des ordres 
dans les provinces, où des trou- 
pes , entretenues continuelle- 
ment fous les armes, étoient tou- 
jours prêtes à marcher : les gou- 
verneurs €c les commandans , 
gens choifis & capables de rem^ 
plir les emplois qui leur étoient 
confiés, fécondèrent avec fuc- 
ces les vues du prince ; fcs re- 
belles rentrèrent bientôt <fens le 
devoir, & les Maures forent 
chaffés des Efpagnes. Mais c*^- 
toit en Germanie où fe portoient 
ks grands coups. 
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' ^ Dqs peuples ijiii dédaigfiôient pian Je 
iei^ richeffes & les commodités ^;^^^^^^ 
<ie la vie > ou qui ne les con* rc Us Bar» 
tnoiflbient pas^ pour qui le repos ^^3^. m. 
étoit.un état violent, chez quiCcrm. 
eétoit une infamie d'abandon* 
ii«r fon bouclier , & qui fou- 
vent fe donnoient la mort fi ce 
malheur leur arrivoit , qui re- 
gardoient les brigandages com- 
me un moyen utile ôc honora^ 
ble d'occuper la jeunefle &: de 
bannir Tindolence , qui pen- 
foîent que leur droit étqit dans 
leurs armes , 6c que tout appar- 
tenoit au« plus braves ; enfin ^ de? 
peuples qui combattoient pour 
conferver leur liberté ou pour 
la recouvrer , ne voyoicnt gueres 
d'obftacles 6c de périls. Il eft 
de l'habileté du prince qui vtuï 
iéduire de tels peupl»> de lc« 
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3O0 Vie de VÈmpeteur 
fatiguer , de tes afFoiblir pàt dd 
petits combats ^ fans en venir 
d abord à une aâion générale» 
Pour fa voirtonduire une guerre, 
il faut être également capable 
defe fefvir de la fçrtune, & de 
l'attendre. M. Aurele^ qui avoir 
toujours rapporté l'étude de la 
philofophie & des fciences qu*il ' 
cultivoit^ à la connoiflance des 
lionunes & aux dçvoirs de fon 
*rîftii état , avoit acquis en peu de 

Dion. 1 • 

campagnes une expérience que 
la plupart des généraux n'ac* 
quierent jamais. Il fentit que la 
guerre qu'il avoit à foutenir étoit 
une guerre de combînaifon^ que • 
pour ne point mettre en rifque 
l'empire y il failpit vaincre les 
ennemis plus par la prudence 
qjyie*7par)la forgea î%len<ir ^m%> 
Vii^l en ten>|)oyiJ^nfi^ évitej^ 
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les furprîfes^ difpcrfer de tous les 
.côtés des camps volans pour 
les haiceler^ pour les empêchçr 
de fe réunir , & pour s'affu/er 
de leurs marches & de leurs pro^ 
jets. Marc-Aurele avoit effen- 
tiellemenc y dans fon caraâere 5 
cet efptit d'ordre & de perfé- 
yérance néceffaîre pour la con- 
duite d'une guerre qui devoit 
être longue & pénible. Il s'a- 
gifToit de plier les ipldats à fes 
vues : il fut les régler , les con- 
traindre à Tobéiflance-, les dif- 
traire des idées faâieufes ^ eç les 
tenant toujours en haleine ^ foit 
en les conduifant aux combats > 
foit en les occupant aux exer* . 
cices militaires* Il les accou- Dio. i. 71; 
tuma à fe contenter de leur paye, P* ^ '^^* 
^ à ne point efpéter de largeffes 
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que le gouvernement étoit hors 
d'état de leur faire. Au milieu 
de la guerre dont nous pelons , 
ni la crainte ^ni la complaisance 
pour fes troupes viâorieufos > 
ne purent l'engager à rien feîrè 
contre Tintérêt de fes autre* 
fujets. Dion rapporte qu'après 
le gain d'une bataille impor- 
tante, les foldats olerent lui 
demander de les gratifier de 
quelque fomme d'argent ; il leur 
répondit avec une noble fierté, 
toujours tempérée par la dbu- 
ceuf : Je ne vous accorderai point 
te que vous demande^ ; pour vous 
ie donner , il faudroit le tirer dû 
fang de vos per^s ^ de^os proi 
ches. Dieu efi le martre des em^ 
pires ; je rt appréhende ni les fé* 
ditions ^ ni les cabales des efprits 
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faSieux % le témoignage (Tune 
hanne confcience fera toujours * 
monfoutien ^ mon appui. 
i Ce prince, vertueux ôr équi- Conduite 
table par caraaere & par prin- ^l£^\ 
cipes, ne donnoit pas fa con* l'égard de 
fiance fans difcernement, &ne "*"**^' 
la retiroît point par caprice ; 
mais il ne rougîfToit pas de re- 
venir fur fes pas , s'il croyoit 
avoir fait de faûffes démarches. 
Pertinax , fils d'un affranchi , Ôt 
qui fut empereur après Com- 
mode, étoit parvenu par fes ta- 
iens à des pôftes fupérieurs. 
Marc-Aurele lui avoit donné 
l'intendance de la Dace : fon 
élévation porta ombrage à ceis 
hommes jaloux qui font mat- 
çhetfur la même ligne Thonneur 
& la lâcheté pour arriver à leur 
tut. Ils Je deiTerviwnt par de« 
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rapports faux^ mais qui por« 
toient tellement Pàpparence du 
vrai, que Fempereur s'y laifla 
tromper ; il difgracia raccufé; 
Pompéien ^ gendre de Mate-; 
Aurele , connoiflbît le mérite 
de P.crtinax : il ne voulut point 
laifler dans l'inaâîon un homme 
qui pou voit fervir utilement Té- 
tât; il ofa prendre fa défenfe> 
& le fit fon lieutenant dans l'ar- 
mée qu'il commandoit. Pertî- 
nax répondit aux efpérances de 
Pompéien ; il fe fignala par fon 
habileté & par fa prudence : 
alors Marc -Aurele ouvrit les 
yeux , & reconnut qu'on l'avoit 
ifurpris; il le dit hautement (a) ; 



{a) Marc- Aurele aVoîc an priocipe qui 
t& an antidote excellent contre la honte 
& la fauilc gloire. Souviens-toi bien ^ di(î^ 
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Il combla d'éloges Pertinax> lui 
donna le commandement d'une 
légion , lui accorda les hon- 
.neurs de la préture y ladmic au 
fénac^&dans lafuite^ regrettant 
de ne pouvoir faire ce général 
fon préfet de prétoire, à caufc 
de fa dignité de fénateur, il 
releva au confulat,. Une con- 
. duite fi judicieufe & fi confé- 
quente , & l'exemple qu'il don- Capîtdl; 
xioit de la vie militaire , fuppor- *Euirop!' 
tant des fatigues incroyables 
avec un courage qui fuppléoît 
à la foiblefle de fa complexion, 
obligèrent les généraux Ôc les 



il dansfcs maximes, que tu n'es pas mpîns 
litre quand tu. changes ttavis , & que tu fuis 
te confeil dt celui qui te redreffe ; car cette 
aHioa efi toute de toi» elle vient de ton 
choix , de ton jugement & de ton efpritm 
L 8« ch. i& 
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foldats à marcher fur les traces 
de leur chef; ils s'animoient les 
uns 6c les autres ^ & chacun 
faifoit fon devoir avec une ar- 
deur que les pertes ne ralen- 
tiffoient pas> & que les heureux 
fuccès encourageoient. 

Co mcn- Les premières années de cette 
ccmcDs déguerre ne préfentent aucun évé- 

* 8«crrc. jjçj^çj^^ important î les avantâ- 
'^^*ges fe balancèrent : cependant, 

. les Romains prirent infenfiblé- 

ment le déffus. I-es Marcomans, 
«pourfuivis jufquau Danube, fu- 
rent taillés en pièces au paffage 
de ce fleuve* Les Jaziges, peu- 
ples Sarmates ^ éprouvèrent le 
,même fort: battus par les Ra- 
mains, ils prirent la -finte ; arr^ 
vés au Danube , qui étoit alors 
jlacé, ils oferent attendre les 
vainqueurs , fe flattant d'efiacgr 
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promptement la honte de leur 
^défaite , par une viâoire qu'ils 
croyoient facile à remporter con- 
tre des troupes peu accoutu** 
niées à combattre fur la glace, 
Auflî-tôt qu'ils virent les Roi* 
mains engagés fur le fleuve y ils 
vinrent fondre fur eux , & leB 
prirent en tête Ôc en flanc , à 
ï'aidede leur cavalerie ^ dont les 
chevaux étoient dreffés à courir 
Xur la glace^ Mais l'trfpérancc 
des Jaziges fut vaine ; c€fs nou^ 
veaux périls n*effrayercnt point 
les légions de Tempite : formées 
à Texaâe obfervation de la dîP- 
cipline militaire ^ & réduites à 
ia vie dure & laborieufe pro^ 
pre aux fdldats , rien ne leur pa- 
roiffoit infurmontaWe. Ils firent 
fade de tous côtés ; la plupart 
iniaginerent de jettcr par terré 
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leurs boucliers > pour appuyer lïtl 
dç leurs pieds, ôc pour s'eitipê* 
cher de gliffer. En prenant cette 
précaution , & en tirant txi^ 
fuite les chevaux des Ja^iges 
par la bride > ôc eux par leurs 
boucliers & par leurs piques ^ 
jls renverfcrent facilement les 
uns Ôc \t% autres ^ qui ne pou* 
Yoient tenir fur la glace ^ contre 
les fecouffes que leur donnoîent 
les Romains. Cependant , quel* 
quefois le pied gliflbit à ceux- 
ci j mais foit qu'ils tombaflent 
en arrière ou en avant , chacun 
cntraînoit avec foi fon advcr- 
faire y Ôc le faifoit tomber de 
manière qu'il fe trouvçit tou- 
jours deifous 9 en lui donnant 
adroitement le croc en jambe ^ 
comme on le pratiquoit dans la 
lutte. Les Jaziges^ qui fe pi« 
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qooîent plus de légèreté que de 
réfîftance, & à qui cette ma-» 
niere de combattre & de fe dé- 
fendre étoît inconnue, fuccom» 
berent; la plupart furent tués ^ 
& le refte évita la mort par la 
fuite. 

Cies vî6loîres ne furent pas les 
feules que les Romains rçm- 
portereiit; les médailles font 
mention de plufieurs autres, que 
l'on rapporte aufli aux années 
A72 & 173. 

Tant de défaîtes ne rebu^ viaoîrc 
toîent point les Barbares : irri- «-mport^c 

/ I ^ , par Marc« 

tes plutôt qu'abattus par leurs Aur. fur le» 
Kïauvaisfuccès, on voy oit bien-» ^"^'^^,^* 

^A A I /Y- . Dion,! 71» 

tôt reparoitre un nouvel eflampag.nsj, 
de combattansj qui f^ï^bloient ^ * ^"^^ ^^1^ 
renaître des cendres de leurs 
tworts. Jl y eut des femmes qui , 
i(u(Iî jaloufes que leurs maris dç 
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k liberté de leur pays, dégiiî-^ 
ferent leur fexe pour combattre 
fous les enfeignes de leur na- 
tion. Les chofes en étoient à ce 
point, lorfqu un événement ex- 
traordinaire fauva les Romains 
du plus grand péril , & leur 
donna une viâoire qui réduifit 
les ennemis à recourir à la clé- 
mence dèM. Aurele. Ce prince 
commandoit alors Ton armjée en 
perfonne : entraîné par fes fuc-^ 
ces à pourfuivre les ennemis , 
il s'engagea trop avant dans le 
pays des Quades ( a ) , qui Tatti- 
rerent entre des montagnes fe- 
ches 6c arides où ils avoient 
tout Tavantage. Les Romains 



\a) Les Quades habitoient la Moravie 
^ les bords du Danube « à l'oppoGce dé 
Strigonie & de Vicane. 
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nje- furent pas long -temps, fans ^^ ^ 
s!appereevoir qu'ils étoient en- Dia. i. n. 
v.elappés , & qu'il leur étoit im- Z-}^^^- ^ 
poffible de fe ranger en bataille ; 
ifs fe ferrerçnt les uns contre 
les autres , &Jç défendirent avec 
jutant de courage que d'opi- 
niâtrqté, réfolus de périr les ar- 
mes à la main, plu;:ôt que de 
devenir la proie des ennemis : 
mais ceux-ci ceflerent bientôt 
de les attaquer. Comme ils 
étoient fupérieurs en nombre , 
& qu'ils avoient l'avantage du 
terrein y ils s'emparèrent de tous . 
les pafTages, & détournèrent les 
iburces qui pouvoient procurer 
de l'eau aux Romains y fe per- 
fuadant qu'ils feroîent facile- 
ment périr ^ par la faim ^ la foif >, 
Se l'excès de la chaleur 5 ceux 
qu'ils ne pouvpient vaincre par 
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les armes. Les Quades auroient 
vu fans doute leurs efpérances 
réalifées , fi la Providence n'eût 
pas veillé à la confervation des 
légions de Tempire : car les Ro- 
mains ^ réduits à ne pouvoir ni 
avancer > ni reculer , expofés aux 
ardeurs du foleil^ accablés de 
blefluresôc de fatigues ^^ abattu; 
parla foiffic par la chaleur^ fe 
regardoient déjà comme des 
vidimes prêtes â être immolées,' 
loffque tout d'un coup on vie 
les nuées fe raflembler ^ s'é- 
paiflir , & la pluie tomber en 
' abondance. Ce bienfait du ciel 
ranima les foldats Romains ; ils 
levèrent la tête , & reçurent 
Teau, d abord dans leurs bou- 
ches , & enfuite ils préfenterent 
leiirs boucliers & leurs çafques, 
afin de boire plus aifément^ fie 

de 
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de pouvoir abreuver leurs che- 
vaux. Les Barbares, voyant les 
Romains plus occupés du foin 
de fe rafraîchir & de fe défal- 
térer que de celui de fe d^fen. 
dre, fe difpofoient à fondre fur 
eux ; mais auffi-tot fbrvient un 
orage, mêlé de tonnerres & de 
grêle, qui diflîpent Us Quades, 
les foudroiejit, les brûlent, les 
obligent de jetter bas leurs ar- 
mes , & de venir chercher un 
afyle entre lés bras de l'ennemi, 
qui n'éprouvoit aucun de tts 
malheurs. Marc-Aurele les re- 
çoit y&fa bonté veurqu'on leqr 
' laiflè la vie ; il vilîte le champ 
de bataille pour . donner des 
larmes de compaflîbn à la mi- 
fere dea hommes, & pour fau- 
yer ceux qui étoicnt encore en 
état de recevoir des fecours. 

O 
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L'armée Romaine, attentive à 
s'acquitter du tribut d'honneur 
qu'elle devoît à fon chef, le 
proclama Imperator , pour la 
feptieme fois. M. Aurele n'atten- 
dît pas,, félon fa coutume, le 
décret du fénat , pour accepter 
ce titre , dû à un triomphe qu'il 
tenoit de la proteÊlion divi- 
ne (/x) : bientôt le fénat le lui 
confirma, en y ajoutant celui 
de Germanicus. 
Aquicft ^^ défaite des Quades, re-? 
attribuée gardée & avouée unanimement 

la caufe de n J • i n. 

la vidoire commc Une faveur du ciel, eft 

temDortéc repréfeutée dans les bas-reliefs 

Quades. de la colonne Antonine , qui en 

fait honneur , félon Tufage du 

paganifme, à Jupiter pluvieux 



t' 'ji 



( tf ) J'ai fuivi dans tout ce récît Dion , 
ou fi Ton. veut Xiphi|m> Çoti abréviatcaiTi, , 
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& foudroyant* Je croîs inutile 
de rapporter en détail ce que 
les auteurs payens ont écrit fur 
les caufes de cet événement 
extraordinaire , que Capitolin , 
Claudieh & Tiiemiftius attri-- 
buent à la vertu & à la piété 
de M. Aurele, & d'autres aux 
prières d'un magicien ; j'obfer-r 
verai feulement que cetempe-*^ 
reur ne croypit pas à la ma- 
gie (a), & qu'il ajoutôit pea 



'(tf) Marc- Aurclc dit luî-iTïêmc, dans le 
prcûiicr iivrc de fcs maximes , qtfil avoit 
aj)pris,da'philorophe Diognctc, à ncj)oint 
avoir de commerce avec les enchanteurs ,, 
\ ne rieii croîïc de tout ce que Ton Jit des 
conjurations des dînons, &: de tous les 
autres fortilcges de cette natore 5 ce qui 
conttedifrce que rapporte Dion, que Marc-». 
Aurele avoit employé dans cette . occaAon^ 
un, nwgicîcn ^Egypte , tiiçguné Arnuphîs, 
qu'il mcttoît avec lui, & que ^e fut cet 

Pij 
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de foi à tout ce qu'on prétcn- 
doh êtie ni^raculeiïx : mais (i 
Ton en croit tous les hiftoriens^ 
il ne put pas douter d'un pro- 
dige arrivé fous fes yeux ^ & qui 
l'a voit délivré du plus grand 
Ranger. Tertulieii aflure que 
dans la lettre que M* Aurele 
écrivit au fénat pour lui annon- 
cer, fa^viâoîre, il 6t entendre 
qu'il croyoit en être redevable 
aux^ prières, des Chrétiens qui; 
étoient dans fon. armée (a) : 
quoique cette lettre jj'exifte pas, 
on n'a point dcr raifons. déei- 
fives pour attaquer la vérité du 
témoignage de Téttul.iep. Ojçi eft 

hpimine qui attka rouage par fcsenchan*- 
tcmens , accompagnas df prière* ^adteffîcsj 
à Mcttine a^tctu - ' 
< (a) CkrifiiaHùn^fànl raUkum pfécaeio^ 
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d'accord que Temperear écrivit 
au fénat, au fujet de fa vi3oire4 
Dion ie dit : mars comiAent 
concilier la bonté dd Marc- 
Aurele ^ & la confiance qu'il pa* 
roîtroit aroir eue aux prières 
de fcs fôjdats Cteétîen^ > avec 
les pèrfécutions qu'éprouva le 
Çhriftiànifme. fous fbn régné ? 
Arrêtons-nous utt infiant ; & en 
rapprochant les circonflances> 
nous développerons lûféonent 
les raifotis qui ôftt coficouru k 
faire paroître Març-Aurele fî 
peu d accord avec lm*même. 
/ Malgré les efforts de la puif- Progrès de 
fance Romaine , la religion aS!" 
Chrétienne s'étendoît de touteis ^^- ^o^- 

1 r' 1 /* auitc des 

parts : le fang de les martyrs phUofo- 
larendoit féconde : l'Occident f^^l^^^ 
avoitfesptofélytes comme TO- chrétiens, 
rient; où elle avoit pris naiffance» 
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Dès le r^ne de Trajan , Plinô 
éçrîvojt dfe fon gouvernement 
deBythinie, à cet empereur ^ 
que le Chrîfliatiifme avoît in-^ 
fedé les villes & les campagnes^ 
que les temples étoient prefque 
abandonnés , 6c les facrificas fb- 
lemnels interrompus; l>éja( |[w 
églifcs de Lyon & de Vienne 
étoît fondées 'i il y avoît àcs^ ado- 
rateurs de la Croix parmi toutes 
lesnations /même chez les Scy- 
thes & chez d'autres Barbares* 
Des progrès fi rapides avoient 
effrayé les mîniftres des dieux , 
& tous ceux qui éfoient inté- 
. reffés^ \ maintenir les fuperftî- 
tions payennes. Les philofo* 
phes, attaqués dans leurs fyf- 
têmespar des Chrétiens éclairés 
& inftruits , qui condamnoîent 
également leurs opinions & leurs 
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tnoeurs^ fe déclarèrent bientôt 
les ennemis d une religion qui 
profcrivoit toutes les autres. 
La religion du prince eft pour 
l'ordinaire la religion de ceux 
qui veulent ou faire leur cour y 
pu avancer leur fortunée Le 
goût de Marc-Aurele pour la 
philofophie , avait multiplié-à 
l'infini le nombre des philofo-; 
phes. Depuis long -temps, les 
routes étoient frayées ; l'école 
académique, celles du Lycée 
& du Portique, & h feéle 
d'Epicure , continuoient d'avoîc 
leurs maîtres Ôc leurs difciples* 
Ce feroit s-'écarter de mon fu- 
jet, d'examiner leurs fyftêmes 
de phyfique ôc de morale > dans 
lefquels il fe trouve des vérités 
entremêlées de contrariétés 6c 
de paradoxes : je dirai feule- 
O iv ^ 
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rfclfdeî '"f"^^"**" dernière analyfe, les 
B. Lettre», P«ncipes dcs uns & des autres 
t. xxxn. étoient Us nxèmts, combinés 
différemment (a),& déguifés 
par d'autres dénominations^ 
d'autres définitions, & par tou- 
tes îeç fubtilités de la dialedi- 
guQ, Ces phibfophes , jaloux 

^ ' (a) P/ma ftliquk perfiaiffimam difci^ 

phnam, Peripc(tetifics^tr Aaukmicos, nomt-^ 

nibusyifferehtes, rc congruenus h quUus 

Stoïci virhîs magis quant fenttntiis dîffe^ 

runpyrCictu lucu, f . Et i2ins Icprcm.l.ife 

^'nijf* ï\ dit : EpicuTHi totus tfi alienus ^ 

Eptcurc â tout cmjrunt^. Saint Auguftin , de 

fou côté , dit , liv. 9. Civil. Dei , qu'il n*y a 

jpoint, oufiort peu. de difflrcncc entre les 

fcntiracus des Stoïciens âc.cebi des autres 

philofophes , touclwnt les pa(Eo«s. Çn^liiànt 

le Loifir du Sage , fragment d*^n ouvrage 

de ^élie^ue^ oâ veit que ce Stoïcien avoue 

4jue U plofart des çpîirôns d'EpicnrC , quoi- 

que contraires à celles de Zenon , pouvoienc 

fe concilier, & conduire au même but pai^ 

des chemins difFércAs. 
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d'acquérir de la gloire y & de fe 
faire une réputation , faifoîent 
ufage de tous leurs talens 5 réels 
ou imaginaires ^ pour foutenir 
leurs idéesj & pour ruiner celles 
de leurs adverfaires. Mais ^ par- 
tagés entr'eux , ilsfe réuniffoieiu 
pour tenter d*abolir le Chriftia- 
nifme , dont les chefs , foutenus 
par la fermeté de leur foi , & em* 
portés par leur zcle , attaquoient 
diredement des ennemis qu'ils 
rcgardoient comme trop dan- 
gereux pour devoir les mé- 
nager (a). 

■ I I ■ I nu i I mmmmmm^rmÊâ^^^^m^^tm, • 

(a) Souvent a«(fi les auteurs Chréticoa 
tournoient ttK ndicolê les philoTopiies. T«^ 
^CQ , <]ui vivoit fous Ma|:c-A|ucJe| ^crivoh 
en padant d'eux : Leur médite confiée à laifled 
croître leurs ongles, à porrer de grand» 
cheveux ^ une longue baibe, Se à ^uc qu'ils 
méprifept les richefles i «cependant ils folU^. 
citcot dç$ pen^s avptè^ ic Vf^a^t%m^ ft 

Oy 
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\ Marc- Aurele , qui feifoit pro- 
fedion ouverte de la philofo- 
phie ^ coniidéroit beaucoup ceux 
qui fuivoient la même carrière ; 
féduit par leurs maximes & par 
leurs vertus apparentes > il les 
écouloit avec une confiance 
dont ils abufoient pour le pré- 
venir contre les Chrétiens : ils 
jettoîent fur eux des ridicu- 
les {a) , décrioient leurs dogmes, 

plafteprs en obtiesnent de cohfidérables; 
Eufcb, chron^ FUury , tom. L 

(a) Soit mépris , afTe^atioa , ou ignoran* 
ce réelle , la plupart des pIiiIo(bphes pa- 
roiflenc , dans leurs écrits , n*avôir eu que des , 
notions peu exaâes ou ehtieretnéût faoïïes 
for la reUgion Chrétienne : fouvent même 
tl$ confondent les dignités Se les tits dé la 
fynagogae avec ceux du Chrifttanifilie. 
Quiconque a jette un coup d*œii iur le ta- 
bleau que fait Lucien du Chriftianîfme 
dans la yie de Pércg^iri , y à appcrçu que 
^ ^ ¥9>yWQt eft'f^Adé en ia.Térité. > ^ 
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kur reprochoient de fe com- 
battre les uns les autres ^ & de 
n'avoir rien de commun que 
le nom. La plupart de ces phî- , 
lofophes fe contentoîent d'en 
porter le titre & l'habit : quant 
à l'empereur , il étoit philofophe 
de bonne foi (a), & toujours^ 
occupé à fe conformer aux prin- 
cipes & aux maximes qu'il avoit 
adoptés. 

Le Stoïcifme avoit fans doute id<fc g<5- 
bien des côtés foibles dans fa stoïc^fmc. 
phyfique & dans fa métaphyfî. 
que : mais il réfultojt de quel- 
ques-unes de fes erreurs , un bien 
admirable pour la morale. Selon 
Zenon , Dieu étoit l'ame du 
'^^. — I ... — ' ' 

( â ) Audi cet empereur dit-il , dans fes 
réflexions : Il ne s*agi% pas de difputer fur 
la définition de t homme de bien , mais de 
titre, iiy. xo, d, 21. 

Pv) 
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324 Vie de t Empereur " 
monde ^ & l'ame de Fhommc 
étoit une parcelle de cette ame , 
par conféquent une portion de 
la divinité : d où ce philofophe 
concluoit , que Tbomme tenant 
par fon ame à Dieu & à l'uni* 
vers entier ( a ) , de voit faire des 
èflForts de vertu pour honorer 
& fervir la divinité qui étoit 
confacrée au dedans de lui com- 
me dans un temple, & pour 
contribuer au bien général du 
tout dont il feifoit partie i & avec 
lequel il étoit en correfpon- 



(tf) On peut voir dans lz$ pcnfccs de 
Marc-Anidc, que cet cwpcrear éioit dans 
k mênae (yrtcmc : //tv %. n. 4. iiv. 3; 
». 4> 5. /. 4. n. 4 & 8. /. 7. «. 9. Au 
//v. i« n. i , ï\ dit que les hommes 
font tous Tes parens, non-feulement parle 
iang, maïs païTc^^ît ^ & par cette portiod 
delà divinité dont'ils fontparticipans. Veyq^^ 
encçrt livs 9. 1. /iv. xi. r^. 
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dance néceflaîre, Ajifli k Stoï- 
cifme enfcignoit-il de renoncer 
à foi-même pour fe livrer tout 
entier aux devoirs de la fo- 
ciété ( a ) , de faire confifter fa 
félicité à pratiquer la vertu , 6c 
d*en regarder comme la técovùr 
penfe l'avantage d'augmenter 
le bonheur des autres y ou d'y 



{a) Cum autem ad confcrvandos & tuew 
dos homines » hominem natum tfft videamus « 
confentaneum eft huic nature ^ utfapiens ve* 
lit gerere & adminifirare rempublicam ; Cato ^ 
Ciccr. de Finîb. lib. 3 : ce qui fe concilie 
avec ce que dit Marc- Anrele » //V. 6,n, 54 , 
93 Ma nature eft raifonnable & faite poat 
3>la fociété. J*ai une ville & une patrie : 
a? comme Antonin » j*ai Rome \ 8c comme 
93 homme , j'ai le monde ; ce qui peut coq« 
M tribuer au bien U à l'utilité de ces deux 
a> cités ,"doic donc faire tout mon bonheur 
»> Se toute mon occupation »?. On lit à pea« 
près la même chofe dans le Loifir du Sage ^ 
*dc ^éneque. 
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concourir. Il eft vrai que tous 
les Stoïciens n'obfervoient pas 
exaâement de fî excellentes 
maximes, par la même raifon 
que tous ceux qui profeflent une 
religion > ne pratiquent pas pour 
cela ce qu'elle prefcrit. Mais 
tout le monde convient que les 
vertus de Marc-Aurelc, & que 
la fageffe de fon gouvernement 
mirent le comble à la gloire du 
Portique* Perfuadé que la con- 
noiffance des objets relatifs à 
laphyfîque, ne rend ni meilleur 
ni plus heureux, il étudia princi- 
palement les précieptes de con- 
duite de la fede qu'il avoit em- 
braffée, ôc fe fie un devoir de 
les obferver dans toute leur 
étendue, avec la précaution d'é- 
purer la plupart des fentimens 
où il ctoyoit voir des erreurs» * 
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Jaî remarqué que nous avions 
de cet empereur un ouvrage 
dont la morale eft le chef- 
d'œuvre de la raifon humaine. 
On y lit que c'efi être coupable m. Aur; 
que 4* avoir de- la haine ou de^'^'^^^^%^ 
Vaverjion ; que la meilleure ma- l.^k' i*^ Ji 
niere de fe venger y ejl denefoint^' ^^' *^' 
reffembler à celui qui nous fait 
injure; que la vraie félicité ejl 
de pajfer d'une bonne aclion à 
une bonne aSion , en fe fouve^ 
nant toujours de la divinité ; 
^ il faut attendre la dijfolution 
naturelle fans impatience {a) & 

. iay Cette maxime. eft ttoe preuve que 
Miirc-Aurele û'apprduvoit pas le fiynde > 
quoique plnfieurs Stoïciens eulTen^ autonfé 
cette adion , St que Cléanthe , le' fécond 
chef du Portique, fatigué delà vie, fefut 
donné la mort , eu fc tefufant la nourriture. 
JlpflTi. ce prince ^yoit-il pour principe , qu'il 
ne faut pas recevoir les opinii/»||».<|pfe&poc€S < 
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fans chagrin; qu'en T attendant , 
il faut honorer t& hénir les dieux ^ 
& faire du bien aux hommes ; 
que notre maure ejl la loi ; fie 
que quiconque tranf greffe la loi j 
eji femhlable à un efclave qui 
s^ enfuit de che\ fon maître ; en- 
fin y c^un empereur doit avoir 
pour maxime , de faire pour Vuti-- 
lité des hommes tout ce que de^ 
mande la condition de légiflauur 
& de fouverain. Un ptlnce qui 
avoit des idées fi philofophî-^ 
ques , fi juftes , fi fiiblimes y ôC 
qui en faifoit la règle de fa con- 

par la raifon qu ils 1«$ ont txxts y te qtills 
les on^uraormifcs » mah qu'il iaut \cs tx^ 
miner >ïkfaivrc la v^érité : M* AaHlt^ L 4» 
C'étoit i:r-façon de ptnier de la plupart des 
Stoïciens. Séneqtie dit dans quelque endroit^ 
que croire fans examea & &ns réflexion» 
c'cft plutôt rcfprit d'un fadicux qnc celui 
d'un philosophe, ' ^ 
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diiite ficde fon admîniftratîon, 
un prince qui, au témoignage 
même des auteurs cccléfiafti- 
ques j avoit des qualités admi- 
rables , 6c qui réuniffoit en fa 
perfonn^e tout ce qui peut mé- 
riter Teftime des hommes , un 
prince enfin qui étoit dans Tu* 
fage de punir au-deffous de la 
rigueur des loix , ne fe déter- 
mina pas , fans doute , à laiflec 
févir contre les Chrétiens par 
cruauté, ni par un motif d'à- 
verfion pour eux , mais parce 
qu'il croyoit coupables ceux qui 
^toient accufés, & leur punition 
héceffaire pour le maintien du 
.bon ordre & de la tranc^utflité 
publique. Jettons un coup d'œil 
fur la conduite de Marc-Aùrele 
à regard des Chrétiens, 
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Conduite La première année de foti 

Avi^uX J'^gne(^). iï écrivit aux pro- 
regard des vînces de TAfie mineure une 

Chrétiens. % . > . « # t t^i 

rieur, t.i.'^"^^ ^^^^^ P^"^ ^' de.Fleury , 
liv. 4. d'après Eufebe ; en voici les ter- 
mes : » Plufieurîs gouverneurs 
» ont déjà écrit à mon divin 
« père au fujet des Chrétiens ; 
i> il leur a répondu de né les 
«i point inquiéter, s'ils ne pa- 
*> roiflbîent entreprendre quel- 
w que chofe contre l'empire Ro- 

yii I 1 1 n r t I 1 r i . n 

, ( a ) . M. de FIcufy rapporte cette lettre 
à la dixième année du règne de M. Aurek \ 
\t cfots , au contraire , devoir la rapporter à 
la première , parce que ce prince s'y întiiule 
tribun pour (a quinzième fois , & confui pour 
» la troisième. Il eft certain que Marc-Aurele 

fut fait conful pour la troifîeme fois en i^r ^ 
& que cette même année étoit la quinzième 
de fa puilTance tribunitienne ^ qui aVoit com- 
mencé en 147. Voyei ces dates i Tillemont^ 
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» main. Plufîeurs auflî m en ont 
« écrit , & je leur ai lait des 
o» réponfes conformes aux inten- 
«'tîons de mon père : fi Tori 
wcorîtiiTue defufciter des afFai- 
t» rcs à quelqu'un d'eux comme 
0^ Chrétien , que Taccufé fok ren- 
» voyé abfous^ quand même il 
» feroit convaincu d'être tel , & 
a> qu'il y ait aÊkion contre Tac- 
»cufateur«. En 174 j après la 
victoire remportée fur les Qua- 
des, Marc- Aurele fit de nou- TcrtoL 
V elles défenfes d'accufer les?.P^^* V 
Chrétiens > ajoutant que ceux Xillemoûu 
qui les accuferoient > feroient 
punis rîgoureufement. Nous li- 
ions, dans lesa^esdefaint Aber- 
ce , é vêqûe d'Hyéraple , rappor- 
tés par Baronius , qûé cet empe- 
reur fit faire, dans cette ville, 
une diûcibution de trois mille 
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53^ ^^ ^ l^^fnpereur 
boifTeauz de blé en Êiveur de 
tous les pauvres quoique Chré- 
tiens, & donna ordre qu*on y 
bâtît & préparât des bains defti- 
nés particulièrement pour leur 
ufage {a). Enfin , on eft d*accord 
que ce prince ne rendit aucun 
édit pour ordonner la perfécu- 
tion : mais roppofitîon publique 
contrarioît fc$ difpofitrons par- 
ticulières , & embarraffoît fa re- 
ligion, fa bonté^ fa prudence {b). 

(a) il arrivoit fouvenc ^ue les payens 
infiilcolent les Chrétiens , loifqu'ils fe trou* 
voient aaz bains enTeïuble , & même qu'ils 
les en cbaiToient. C*e(l fans doute pour tz* 
médier à ces défordres , que Marc-Aurele 
ordonna de conftruire des bains pour Tufage 
particulier des Ciiiétieus , dans la ville d'Hié^ 
raple , qui^toit en grande partie Chrétienne, 
Fleury , iiv. 4* art. ix. 

( ^ ) En général , Marc-Aurcle regardoit 
les Chrétiens moins comme des gens capa* 
bks de faire 4t mal ^ que comme des opî*^ 
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L'adrefle & Phabileté des phi- 
lofophes , rîgnorance & le fa-- 
natifme des peuples > la varice & 
la fourberie des prêtres pâyens > 
concoururent à faire envifager 
à Marc-AUrele les Chrétiens 
comme des gens dangereux, qui 
înfultoient la religion de lem- 
pire f qui çhoquoient les mœurs, 
& qui troubloieftt Tordre public* 
Il étoit facile de les faire paroî- 
trc coupables de ces crimes , en 
produifant des aâes juridiques 
feits fous les yeux des gouver- 
neurs 6c des magiftrats, & ap- 
puyés de Paùtorité des pontifes 
& des facrificateurs. 

En général, les aflemblées 

mâcres*. Ce prince » dans le ontieme livre de 
fes penfécs ^ dit o^A £iut toujours être ptéc 
à mouric » non par x>bftiaation ^ comme les 
Chrétiens 9 mais aVcc rairoa- & TageiTe. 
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ooâurnes ^ les aflbciations &c 
les unions particulières que le 
gouvernement n'autorife pas , 
font contraires au ton ordre , & 
doivent être interdites. Je ne 
fais fi cette police s*obfervoit 
dvis lempire avant Trajan ; 
mais le règlement qu'il fit à ce 
fujet^ devint une loi permanent 
te : dans la pofition où étoienc 
les Chrétiens de ces temps , il 
étoit impoffible qu'ils necontre-r 
vinffentpas à cette ordonnance ; 
& dès-lors ils s'expofoient à être 
recherchés ; ce qui arrivoit félon 
que les magiftrats ou le peuple 
étoient plus ou moins animés 
contre eux; & alors, fans qu'il 
parût d'accufateurs, ils étoient 
traduits en juflice , on les in- 
terrogeoit fur les motife de- leurs 
affemblées,, &. bipntôt ils pa- 
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roiiToient criminels^ parce qu'en 
même-temps qu'ils juftifioîent le 
culte qu'ils rendoîent au vrai 
Dieu I ils déclamoient contre 
les dieux du paganifme^ Ôc te-- 
noient des difcoùrs hardis dont 
on ne manquoît pas de leur faire 
des crimes d'état^ ce qui auto- 
rifoit les juges à les pourfuivre 
comme violateurs des loix , & 
comme facrîleges. D'ailleurs^ 
les Chrétiens -avoient fouvent 
pour domeftiques des efclaves 
payens : ces gens , quelquefois 
gagnés par argent^ ou effrayés 
par la crainte des fupplices, 
quelquefois de leur propre mou- 
vement {a) y dépofoient des cho- 

{a) l\ ctoit défendu , par les anciennes Joix 
Romaines , à un efclayc de.dépofcr contre 
foa maître 5 & ces mêmes loix , renouvellce$ 
par Trajan , cpadamnoienc au dernier fuppU'^ 



dby Google 



55^ T^te de l* Empereur 
ks infimes contre leurs maîtres i 
les accufoient d'athéifme , de 
commettre, dans leurs affem- 
blées , des inceftes , d'immoler 
dés enfens (a), de s*y nourrir 



ce les efclaves qui dénonçoient leurs mai-' 
très : mais Auguftc , félon Dion , //v. 65 , ou 
Tibère, félon Tacite, liv.z.ck. 30. avoit 
imaginé un expédient pour éluder la loi : 
c'éroît de faire acheter par la république les 
efclaves des accufés, afin de ne pas paroître 
contrevenir à l'ancien^ droit , en recevant 
leurs dépofitions contre leurs maîtres. Je ne 
fais fi on avoit toujour»^ la précaution de 
faire ufage de cette fubtile jurifprudence à 
l'égard des Chrétiens. 

{a) Les facrifices de viélimes humaines 
«volent été abolis à Rome&^ans ITtalic, 
Tan 97 avant TEre Chrétienne , fous le 
confùlat de Cnei us-Corn el. Lentulus , & de 
Pub. Licin. Craffus. Dans la fuite, Auguftc 
fit une loi pour les' interdire aux citoyens 
Romains de la Gaule , & Tcmpefeur Claude 
hs interdit à tous les citoyens des Gaules 
en général : c'eftla raifon pour laquelle on 

de 
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de chair humaine. Ces dépofî- 
tîons , jointes aux crimes réels 
dont étoient convaincus quel- 
ques hérétiques, qui s'abandon- 
noient à toutes fortes de défor- 
dres y induifo'ient à croire que 
tous ceux qui portoient le nom' 
de Chrétiens , pouvoient s'en 
rendre coupables. Sur de tels 
expofés, revêtus de Tapparence 
des formalités légales, Marc- 
Aurele permettait de punir de 
mort ceux qui ne pourroient pas 
fe juftifier des crimes qu'on leur 
imputoit, & enjoignoit de don- 
ner la liberté aux autres ; car 

chercljoir à faire paroîtrc les Chrétiens , vio- 
lateurs d'une loi dont riaobfervation itoit 
contraire anx maximes dM gouvernement te 
aux intérêts de la (oà^ii, Piin. l. 30. Sueu 
Ciaué. ri^, 14. 

P 



dby Google 



jjS Vie de V Empereur 

ç eft dans ce fens que Ton doit 
entendre la péponfe de cet em- 
pereur , qui portoit de condam^ 
ner au fuppiicc ceux qui avoue^ 
raient 5 & de relâcher les autres. 
Mais comme ces ordres étoîent 
conçus en termes généraux , les. 
magiftrats les interprétoicnt à 
leur fantaifie^ & les prenoient. 
dans un fens qui favorifoit les 
mauvais defTeîns qu'ils avpient 
contre les Chrétiens., que Tin*» 
tcntion de M. Aurelc n étoitpas 
q[uc Ton pourfui vît comme tels : 
car ce feroit une contradiûion 
avec les ordonnances qu'il avoic 
rendues pour défendre de les 
accufer, avec fa conduite par* 
tîculîere, puilquefous fon règne 
on ne vît point verfer le fang 
des Chrétiens dans aucun des 
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lieux où il étoît {a) y enfin avec 
cette maxime qu'il nous a laiflféey 
que ceux qui font privés des lu-- 
mieres de la vérité , le font mal- 
gré eux , 6* méritent la com-^ 
pajjion plutôt que la haine. li 
paroît donc que les perfécutlons 
qu'éprouvèrent alors les Chré- 
tiens , furent feulement les effets 
d'émotions populaires , & du fa- 
natifme de quelques gouver- 
neurSj qui abufoient de Tautorité 
de leur place* Sous quel prin- 
ce ne s'eft-il pas commis des 
injufiices colorées des ordres 

■ ■ ■ I ■ I ■ ■ I i T . . Il J ■! I ] ■ ■ 

(<ï) S'il y eut quel<}iics Chrétiens qui 
foufTarent le martyre à Rome fous le règne 
de M. Aurelc , ce fut pendant fon abfcnce ; 
ce qui s'accorde avec ce que dit Eufebe , 
^le la première perfécution du règne de 
Marc- Aurelc commença Uan 167: Tempe- 
reur faifoh alors en perfonne la guerre auï 
Marcomans» 

Pi; 
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du fouvcrain , & d'une appa-^ 
rcoce d'équité ? D'après ces ob- 
fervations > c'eft au leâeur à 
jagçr ft^dans les affaires des 
Chrétiens , Marc • Aurele cefla 
d'être femblable à luirmêoie. 
Revenons aux événemens qui 
fuivirent la célèbre journée qui 
a donné lieu à ces réflexions. 
Suite des La viâoire remportée fur les 
dclr^ac"- Q^^^^s > ^vep toytes les mar- 
re contre ques de prodige , répandit d'à* 
;;;/**'" bord l'alarme dans la Germa- 
174. 175, nie. On vit de toutes parts les 
peuples de cette vafte contrée, 
demander la paix à 1 empereur , 
ou rechercîier fon alliance : 
mais bientôt 5 revenus de leur 
ffayeur, ils violèrent des traités 
que répouvante du moment leur 
ayoît fait conclure. Les Quades, 
<jue I3 bonté de M^ircr Aurele 
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àvoîc voulu qu'on ; épargnât > 
furent du nombre de ceux qui 
renouvellerent les hoftilités. Ils 
chafferént , contre la foi des fer- 
mens, le roi qu'ils tenoient des 
Romains > élurent en fa place le 
général Ariogefe, & s'unirent 
avec les Marcomans & les Jà* 
2iges , qui étoient encore en ar- 
mes. Cette nouvelle confédéra- 
tion commençoit à faire défef- 
pérer de pouvoir dompter des 
peuples toujours puiflans & re- 
doutables malgré leurs défaites* 
Plus de cent foixante mille prî- 
fonniers entre les mains des Bar- 
bares, les déferteurs, le grand 
nombre de foldats tués dans les 
combats y ou emportés par la 
pefte, avoient beaucoup dimi- 
nué les forces de l'empire. Les 
amis ou les courtifans de Marct 

Tl •• • 
Pllj 
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Aurele le preflbient de retour- 
ner à Rome ^ & de lailTer à fes 
généraux le foin dune guerre 
trop longue à terminer. Ce prin- 
ce ne céda point à leurs inftan^ 
ces : fans confidérer ia fbible 
fanté & fes fréquentes maladies , 
il réfolut de demeurer en Ger- 
manie ^ & de réduire les confé- 
dérés ou à reconnoître les Ro* 
mains pour maîtres > ou à rei!er 
tranquilles. Il mit à prix la tèt^ 
) d^Ariogefe, & il s'empara des 
poftes les plus avantageux & les 
mieux fortifiés du pays des Qua- 
des & des Marcomans ; il y plaça 
vingt mille hommes, qui avoient 
ordre de harceler fans ceffe les 
babitans, de les empêcher de 
faire paître leurs troupeaux , ôc 
de cultiver leurs terres , de fer? 
mer les pafTages, ôcde leur cou^"? 
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pef les vivres, dans le câs^bàils 
Youdroîent abandonn'êfïe'urfe hal- 
fcitatiôns: Cette màniéire de faire 
lag^uerre réûffità Marc-Aurtie: 
les Marcomans & lés Quad .s , 
enfermés dans leur proprepays , 
& mis hors d^état de jéuîr de 
leurs pfopriét^Sjfe fômftirent à 
démander la pai^^; ils 1 ob'dhrent 
aux conditions, etttr*autres> de 
ne point commercer fur les ter- 
mes de Tempire > ,& de n'habiter 
qi/â deux lîeûes près du Dàriùbe. 
Ceft, je penfe, dans ce temps 
qu'Ariôgefe^, fait prifonnier , 
éprouvja laî bonté de M. Aurele '* 
au lieiï dé? le faire périr , il fe 
contenta de le reléguera Alexani- 
drîe (a). ' - ^ * ''" ' 

(a) Sans doute que M. Aurele ne fa voie 
pas encore qu'Alexandrie avoic prû paru 
fOMt CalTius j dbut nbus allons paihf. 

Piv 
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La fergieté de^rempereiir ^ fa 
pcrfévérapce , fon courage , fa 
réputation, ôc les Jbeureux fuccês 
de fes armes, le conduifoient 
înfenfiblement à remplir fes pro- 
jetSt Déjà bçattcoup de peuples 
Germains , entrés en ; traité f avec 
lui , devpient lui fournir des trou- 
pes pour foùnieftre les plus ob- 
Âinés : il avoit accordé aux uns 
le droit de bourgeoific i à dian^t 
très des exemptions d'impôts j 
& à plufieurs de$. terres' dans 
quelques provinces de 1 empire. 
Enfin, les Jazigcs, réduits à de- 
mande!; la paix en fupplians ,; 
venoient i^cjç rendre, cefit mille 
prifonjiiers^ & de fc foumettre à 
pluficurs conditions dures, fur 
lefquçUes AL Aurele fut obligé 
de fe Relâcher, à la nouvelle de 
la réyûlte d'Àyidius Cailîus ^ 
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quî avoit foulevé tout TOrient* 

Depuis long-temps , ce gou- Révolte 
verneur de Syrie formoit le carfius. 
deflein de s'élever à Tempîre : Vuic.Gaii. 
doux ou févere ^ impie ou reli- ^i^"^ * 
gieux, félon les cîrconftances, 
Tambition étoît fa divinité ; il 
avoit de lefprit, des talens , des 
vues^ favoit commander, & fe 
faire obéir. On fe rappelle la 
lettre que L, Verus écrivit à 
fon fujet à Marc-Aurele , & la 
réponfe de celui-ci : j'ai rappor- 
té Tune & Tautre, Caffius s'étoit 
montré par -tout un grand gé-^ 
néral, contre les Parthes, fœ 
le Danube , en Egypte ; il crtK 
fans doute que les peuples^ 
éblouis par ks exploits , favo^ 
riferoient fes deffeins , & accot- 
deroicnt volontiers Tcmpire à 
celui qui favoit le défendro; 

Pv: 
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il réfolut d'exécuter fon projet ; 
fans cependant vouloir paroîtce 
ufurpateur, ni aller trop à dé- 
couvert à la domination* Pour 
réufllr plus fûrement dans une 
entreprife dans laquelle il pré* 
voyoit bien qu^il devoit fe ren- 
contrer de grands obflacles , par 
le refpeâ ôc rattachement que 
tout l'empire portoit à Marc- 
Auréle , il fe concerta avec les 
partifans de la révolte quilmé- 
ditoit,& ils s'accordèrent tous à 
faire courir le bruit que Marc»- 
Aurele, tombé malade en Panno- 
nîe, yétoitmort, firqueTarmée 
de Germanie avoit proclamé em* 
percur Avidius Caflîus* Les lé- 
gions de Syrie, accoutumées de- 
puis long-temsau gouvernement 
de Caflîus, qui les avoit fouvent 
conduit àlaviûoîre, s'emprcf- 
ferent >dc confirmer un choix 
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dont elles fuppofoiént la réalité* 
Caflîus , pour mieux couvrirfoa 
jeu, fembla .héfîter d'accepter 
cet honneur, & alffe^la une fen-- 
fibilîté qui ne lui éroit pas ori 
dinaire ; il fit Félogé funèbre àt 
Marc- Aurcle , & témoigna les 
regrets les plus vifs de la perte 
d'un prince qui, difoit-il, mé- 
ritoit par fes vertus , d'être mis 
au rang des dieux*. Après ce 
difcours, un des principaux ofEr 
ciers revêtit l'ufurpateur des haï- 
bits impériaux ; Cailius lui donnai 
pour rédompcnfe de. fon zclc , 
la place importante de préfbc 
du:prétoiro \\ > : i 

D'autres p^rétèndént que ^im^ Dion, 1.71. 
pérâirice Fauftine âvoit li^ des P- ''^^* 
intelligences fetreçtesjavec Caf- > - 
fins ; que comptatit peu fur la 
vie; d'un fnari dont la f^oté. chaJV 

Pvj 
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celante faifoit regarder la mort 
comme prochaine y elle avoir 
jette les yeux fur ce général de 
réputation y pour le placer fur le 
trône 9 dans le deffein de le par- 
tager avec lui ; qu'elle lui avoir 
fait part de fes intentions ^ en 
l'engageant de prendre fes me- 
fures afTez habilement^ pour pou* 
voir avec fûreréfe faire décla? 
rer ^uguile, par les légions de 
Syrie, au. mbmeht de la mort 
<le M. Aurele : on ajoute qu'en 
effet Caffius ne fe^ fit proclamer 
empereur, que Air un bruit qui 
courut que Marc-Aurele étoit 
mort>& que la nouvelle s'étant 
trouvée fanfle, il crut qu'il étoit 
trop avancé pour reculer. Quoi 
Yttlc. Gall. qu'il en foit i Caffius , bien in- 
formé que l'empereur vivoit en- 
«coie ; leya ayec audace l'éteo- 
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dard de la révolte , & préten- 
dit être fufcité des dieux, pour 
réformer les abus du gouver- 
irement , & rendre à la répur 
blique fon ancienne fplendeur. 
Toujours. circonfpeÊi à Tégard 
«de M.Aurele , il continue d'en 
parler comme d'un prince ver- 
tueux y mais qui ignoroit les 
règles de la politique : trop occu- 
pé, difbit-il, aux fciences fpé- 
culatîves, il néglîgeoît les affai- 
res de Tétat; & flatté d'entendre 
louer fa clémence y il laiflbit 
fubfifter àts défordres qui pré- 
judicioient à là liberté 6c à la 
fureté des citoyens* 

Les démarches & les. menées 
de Cafliûs , qui a voit mis dans 
fes intérêts plufîeurs puiflances 
étrangères , & qui s'étoit mé- 
nagé des partifans dans Ronié 
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5 y o Vie de F Empereur 
même , répondirent d'abord à fes 
cfpérances : Flavius Calvifius, 
complice de la révolte , fit foule- 
ver l'Egypte, dont il a voit le gou* 
vernement, L'ufurpateur , per- 
fuadé de Timportance de cette 
province, & qu'il lui étoit né-^ 
ceffaire de la conferver pour fc 
défendre ( a ) , & pour întimider 



{a) Tacite obfcyvc <juc quiconque itolt 
jnaître de l'Egypte & de quelques places 
qui la ferment , foit du côté de la terre, 
foit du côté de la mer > pouToit , aifémenc 
affamer Tltalie » & fe maintenir avec peu 
dç troupes contrç les plus fortes armées ; 
c'eft'ce qui avoit décidé Augufte à inter^v^ 
dire Tentrée de cette prOYicwe à tout fénar 
ceur, & même à tour chevalier d'une cer- 
taine diftinôion. AuÀî Tibère fitr il un, crinjc 
\ Germanicus d'avoir ofé meure !e pied dans 
Alexandrie fânS* (a ijerû^ilfion :. Ttherius 
GjrmanJ€um àcertimk Uorepuit quàd contra 
infiîtuta Augufii , non f ponte principis , 
AUxandriam introiftt : namAugufius inttr 
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Rome > en donna le comman- 
dement en chef à Maecianus fon 
fils , qu'il envoya auffî - tôt à 
Alexandrie. Les provinces d'O- 
rient , ( excepté la Bythiiiîe , re- 
tenue dans le devoir par le pro- 
préteur Clodius Albinùs), & 
tout ce qui étoît au-delà du mont 
Taurus , reconnurent également 
Caffius pour empereur > & déjà 
il fe flattoit de fe rendre maître , 
par la force des armes ^ du relie 
de Tempire. Afin des ouvrir plus 
fûrement le chemin d'Italie , il 
tenta d'attirer la Grèce dans fou 



êdia dominationls arcana ^ vetitis nifi per^ 
mijfu ingrtdi ftnatoribus eut tquitihus fio- 
manU illujhîbus , ftpofuit Mgyptum : ne 
famé urgeret Italiam , quifquis fam p*«- 
vinctam ,. cfaufiraque terrs aç maris y quan^-" 
vis levi prêfidio , adversîim ingénies exerci-* 
tus y infedijfet. Tac, Ana. I. i, cap, 5^. 
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parti. Il s'adrefTa à Herodé 
Âtticus^ bien capable par fon 
crédit & par £bn éloquence , d'é- 
branler les Athéniens. Cet ora- 
teur fe contenta de lui répon- 
dre : CaJJius , tu es un fou. 
M.Aurdc Martîus Verus, gouverneur 
dîu^évS^^ la Cappadoce, s'étoit hâté 
te de Caf.<le faire partir, du fond de TO- 

fius* Son • • • n • 

difcours ^^^^^ 5 ^^ Courier pour inftruirc 
«ux lé- Marc-Aurele de la révolte de 
Caffius. Ce prince garda d'a- 
bord le fecret , fe-contentant de 
prendre les mefures les mieux 
combinées pour arrêter les pro- 
grès du rebelle , contre lequel 
il envoya Pertinax : mais voyant 
que la nouvelle étoît devenue 
publique , qu'on répandoit le 
trouble dans fon armée , & qu il 
s'y formoit quelques fadions, il 
fit affembler fes foldats , ôc ieux 
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Hît : ^ Camarades, je ne viens Wo.îroi 
^ ni me répandre en plamtes , m i i^i, 
*i me livrer à des fentimens d'în- 
I» dignatiori ; jlrois contre Tor- 
» drc du deftin y cette chaîne fa- 
^ crée qui lie les dieux aufE-bien 
» que les hommes : mais au moins 
?i a vouerez- vous que jeme trou* 
9> ve dans des circonftances o\x 
» il eft permis de déplorer fon 
«> fort. Toujours en guerre & au 
6 miilieu des combats , je n'ai pu 
m jufqu'icî procurer ùnjinoment 
il de repos^ nia vous, ni à moi: 
tt> j'efpéroîs réduire les ennemis , 
>& donner la paix à Tempire, 
•0 une guerre civile vient traver* 
•> fer mes projets , je fuis le jouet 
».de ceux à qui j'ai donné ma 
9> confiance , un ami me trahit $ 
» fe fert de mes bienfaits pour 
p s'élever contre moi , & m'o-r 
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3f4 VU de T Empereur 
»bttge de combattre pour ma 
M dignité & pour ma vie. Devois* 
«je m'y auendrélIVIa fenfibi« 

• lité a peine à fe furmonter : 

• puis- je voir > fans être ému , la 
©bonne foi payée de perfidie f 
«> Tamitié violée par la plus noire 

• trahifon ? Si le péril que je 
cours m'étoit pcrfonnel , & 
i» qu'il ne fut pas nécefTairement 
» lié avec les intérêts de la té^ 
•• publique y je fais que je fui» 

• mortel^ & jefêrbis volontiers 
9 le facrifîce de mes jours ; car 
^ rien ne me coûte , ni ne me 
V coûtera jamâb pour afiurer lo 
«bonheur À le repos commun* 
Vous cbnnoiiFez mes vues pa* 
»cifiques: mais aufli tôt que la 
» patrie m'a fait entendre fa 
» voix , & m*a commandé de 
^ courir aux dangers > j'ai obéi.» 
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• Vous êtes témoins des fatigues 
•> que j'endure dans cette terre 
«étrangère; ni'entendez-vous 
•» regretter l'Italie , me plaindre 
» de mon âge ou de mes infîr* 
» mités f Me voyez-vous négli* 
•oger, les affaires f Leur multi- 
» tude m*accable : à peine pui^ 
» je prendra un repas, fans être 
«interrompu ; ^ je retrouve 
» dans le fommeil même les 
» objets qui m'ont occupé pen- 
•• dant le jour. Eftce-là cette fé- 
«» licite que Ça0ius ambitionne \ 
« Qu'il vienne, qu'il foumette fa 
•> caufe ôc la mienne à votre 
» jugement , ou à celui du fénat^ 
» j'y confens : fi fes raifons pa- 
«roiflent juftes, & que le bien 
» de l'état demande que je cède 

• l'empire, au{fi-,tôt je def- 
3> cends du trône, & je Ty laiffe 
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M monter, plutôt que de courir 
ttt les rifques d'une bataille , où 
» je verrois avec douleur couler 

• le plus pur fang des citoyens, 
t» Plût à Dieu que Caffius m'en- 
ta tendît ! Mais non , après avoîr 
» foulé aux pieds ce qu'il y a de 
«> plus facré parmi les hommes , 
^ fefieroit-il aux fermens les plus 
w folemnels ? I^a commencé la 
to guerre ; il faut en venir aux 
9» armes. Je crois marcher fous 
» d*heureux âufpices : je né m'in* 
>» quiète pas du fuccès ; la juflice 
«»de notre caufe eft un grand 
••préjugé pour là vîâoîre j votre 
•• bravoure , votre afti vite , votre 
«>zele pour la patrie m'en ré- 
•• pondent. Les Cilicîens, les 
••Juife, les Syriens, les Egyp- 
■•tiens, fuflent-ils fupérieurs en 

• nombre , ce qui n'eft pas , pouti 
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•roîent-ils être pour vous des 
t> troupes redoutabIesf.il eft vrai 
» qu'ils ont à leur tête un gêné- 
K rai de réputation ; mais faites 
" attention que c eft un aigle qui 
•• conduit des geais, ou un liop: 
«qui commande à des che- 
wvreuils : pourrar^-il, vainCrc^ 
«avec de pareils foldats f La 
a^peur leur donnera des aîles.: 
n Car fi Caffius s eft fait un nom , : 
«s'il s*eft acquisde la gloire dans. 
9> la guerre contre les Parthes ^ 
» c eft à vous qu'il doit fa celé- 
wbrité, cefl à vous qu'il eftre-» 
•>devable de fes triomphes : 
» vous combattiez avec lui, vous 
"lui fer vie? de bouclier & dç. 
» rempart ; il n'a plus le même, 
w avantage : marchons donc con- 
» )cre lui ^pleins d'aflTurance ; efpé% 
?> fons tout du fecçurs des dieuj^ ^^ 
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•i vengeurs des traîtres & des 
• parjures. Enfin , n'avons- nous 
•> pas là lui oppofer Martîus Ve- 
^rus, qui nous demeure fidèle f 
<» Il eft habile dans toutes les par* 
ttf des ^ l'art militaire^ capable 
••de commander^ 6t defe faire 
» obéir ; vous connoKTez fa va- 
» leuif & fes exploits. D'ailleurs ^ 
m ily a apparence que lambition 
» de Caflius lui a fait croire trop 
» légèrement que j'étois mort: 
» ce faux bruit ra déterminé à 
•• la révolte. Peut- être fe repent- 
» il déjà de la hardieffe de fa 
» démarche : mais fi la réflexion 
M ne lui a pas encore fait apper- 
«^ devoir la témérité de fon pro* 
*• jet, au knoins fera-t-il effrayé 
• lorfqu'il apprendra que nous 
*^ marchons contre lui ; fon ame 
»dans le trouble craindra tout 
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m de rotre bravoure^ & le rap<«> 
^ pcllera au refpcâ qu'il doit à 
V ma dignité. Pour vous parlée 
M avec franchife ^ ce que j'ap- 
.9 préhende davantage y c'eft que 
m CaflSus , ne pouvant furvivre à 
» la honte de fa perfidie ^ ne fe 
•P donne la mort pour ne pas 
w s'expofer à fe trouver en ma 
^ préfence ^ ou que quelqu'un ne 
if le hâte de le tuer , lorfqu'on 
• faura que j'avance pour le 
9f combattre. Alors ce feroît me 
» ravir le plus glorieux fruit que 
9f jamais perfonne puiffe re- 
••cueillir de la guerre & de la 
■f vf^ire : oui,, on me priverôit 
•>du moyen de pardonner à 
» celui qui m'a oflfenfé , de mon- 
aotrer de la bonne foi à celui 
û qui m'a trahi ^r Çc de témoigner 
«de r^fFeâipa à -celui qqi a en^ 
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• fteinttouteslesloix de l'amitié; 
» Cette manière de penfer vous 
i»paroît peut-être un déguife- 
■•inent ; ti'en croyez rien , j'igno- 
m re l'art dangereux de mafquer 

• mes fentimens : la corruption 
mtCcA pas générale parmi les 
V hommes 9 la trace de la vertu 
m n'eft pas entièrement effacée , 
» il refle encore des imitateurs 
9 de Tinnocence de nos ayeux. 
a> Sx quelqu^un perfiftoit à douter 
« de la fiacérité de mes paroles^ 

.•mon ame n'en deviendroit que 
» plus fenfible , & je me forti- 

• fîerois dans la réfolution où 
M je fuis de prouver par des effets 
» ce que Ton juge impoffible a»^ 
»car je ferai au comblé de m«y;* 
» vœux , fi en terminant les mal- 

• heurs piféfens d'une manière 
n qui honore la vertu , j'apprends 

» à l'univers jj 
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•* à Tunivcrs , que quelque fu- 
â» nefte que foit une guerre ci- 
« vile, on peut en faire nn bon 1 
» ufage w. Ceft ainfi que Marc- 
Aurele parla aux foldats ; il écri- 
vît de même au fénat , qui néan- 
moins ordonna la confifcation 
des biens de Caflîus , & le dé- 
clara ennemi de la république* 

Tandis que Rome dansTef- caffiuscft 
froit croyoità chaque mqment^"^» ^ ^a 
voir 1 uiurpateur aux portes de técà Marc- 
la ville , & que Fempereur , déjà îi";^^;^^^ 
en marche, fe difpofoit à faire <ic ce orm-. 

voile en Orient, un centurion au* rcbcTic 
& un décurion vengèrent Tin- ^ |^ ^0"^^ 
jure faite à la majcfté impériale : 
ils tuèrent Caffius , & appor- 
tèrent fa tête (^) à M, Aurelc, 



(a) Les hiftoriens ne dous ont tranfmis 
que d'une manière confufe les circondances 

Q 
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qui était dans rillirie. Ce prince 
ne voulut pas repaître fes yeux 
de ce fpe£lacle hideux : il donna 
feS ordres pour qu'on inhumât 
avec honneur la tête du rebelle, 
& il ajoura , fans cbânger de ton 
Capitol, ^i de vifage, qu'en avoir dé- 
«, ?^^^ M tobé Caflîus à fa clémence, qu il 

Vulc. Gall. ' , ""^ 

auroit defiré qu'on lui eût con- 
' ; fervé la vie , pour ne le punir 
qu'en îùi reprochant fon ingra- 
titude. Il plaignît la mort de Mae- 
cianus , qui avoir été enveloppé 



àt la mort de Cadîus. Selon Dion , il paroi- 
troit que fa mort fv)t TciFet d'une conlpira- 
-tlon , àc félon Vulcat. Gallicanus , on croi- 
rait qu'il fut tué à la fuite d'une bataille ou 
il aYoit été vaincu. Quoi qu'il en foit , tout 
concourt à faire croire qu'il fut tué par des 
aciers de fa propre armée. Son préfet du 
prétoire fut maffacré avec lui,& Maccianus, 
èls du rebelle, cul le même fort dansTB- 
gypte ou il commandoit, 
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dans le.malheur de fon père; 6c 
de tous les enfans de Tufurpa- 
tem: , il n y jeut qu'Héliodorc à 
qui il n'aceorxla -pas ua entiex 
pai:dan,;jil ic iîc eaféDraer dans 
une iflé'v fans doute qu'il k mé- 
Jiitoit/ Il combla les autres de 
bonté, leur xcndit la moitié des 
biens de leur peitej, jdiipofii en 
fa-v:ew: dès Allés , ,des pierrpries 
éc dô/tous lèsjbijouxquî firifoient 
partie de la confifcation ; enfin , 
il lajfTa aux uns ôc aux autres > la 
Kberté de vivre où ils .von** 
droîbnt , & d y jouir des préro» 
gatives des enfans d'un fénateur. 
; Marc-Aurele n'eût pas été (i 
modéré, s'il aVoitrliiivi. les im- 
preflions de Tinipératrice Faufti- 
ne : cette princeffe, foit, quelle 
voulût, comme le prétendirent 
quelques-uns, couvrir la part 
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qu'elle avoit eue à la confpira-^ 
tion , foit qu'elle fût réellement 
innocente , & qu'elle appréhen-* 
dât pour elle ^ pour fes cnfaiis> 
avoit écrità l'empereur plufîèar^ 
lettres très- vives contre Gaffius ; 
elle cafîniffoit une , en difant : 
Yuic.Gali. ••C^ ^^ feroit pas être ;U(i bon 
» empereur ^^fi vous mànquiez^ 
» de pourvoira la fureté de votre 
» femme & de vos enfans. Vous^ 
«voyez que Commode notre 
» fils eft dans fa plus tendre jeu- 
» neiTe , que Pompéien , fans être 
- vieux eft déjà caffé , que à^uU 
*> leurs il n eft pas de notre fahg : 
« décidez-Vous donc fur ce que 
^vous ferra de Gaffius (^) fie 



(tf ) Fauftinc ne favoitpas^cr^corcfa mort 
dcCaflîus. Sans doute cette lettre fit té(iritc 
fur k brait que ce rebelle aToic iii vaiosu 9c 

\ 
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•> de Tes complices ; mais ne par- 
adonnez jamais à des gens qui y 
Wfans crainte pour les dieux, & 
» fans égard pour vos vertus , 
^bnt confpkë contre vous, & 
» qui auroîent immolé à leur am- 
5> bition & à leur fureur moi & 
^ mes enfans, s'ils euffent réuffi 
&^,à exécuter leur abominable 
-^ dèflein »4 -Mi Aurele, incapa- 
ble de cette timidité qui fait 
prendre des précautions excefli* 
ves . ccmtre les malheurs qu'on 
appréhende, répondit aihfi à 
Fauftîne :» » Vos conféils , ma 
«chère Fauftine>font Texpref- 
« fion du fentiment ; j'y recon- 
f* nois votre tendre/Te pour moi 
» & pour nos ehfaris : mais^ à 

— ^- r i ^ 

fait prifonnicr > & que ce ne fut qu'après que 
Fauftine eut envoyé cette lettre, qu elle fut 
-mieux inftroice du forc.dé.Cs^ôs/ 

Q iij 
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n Dieu ne plaîfe qae je dëv.àuc 
•> à la mort les complices de 
V Caflia3 i .yc £ors méino téêihi 
pda p9rômmct\k^ihrLié.po\s£éi&c 
^ à fa : ÊimiUe:> &:j-^(jrirai am f(> 
• naj de mèfdérci: la lîgucxir des 
»loix eafeveurdés/acrires cou* 
j^.p^bies, La ^ctéçMnœ^ «ârtik 
îwvoic ;iac!.plos.fûïe::&M» plus 
.'«glorièvfepour afaflbreclWec- 
?t tiofa du peuplé: R:oBDdîiïî& ïcC- 
pf time des nations : c!dtcUctjui 
ma.mis,Cérar au Bang^^des^dieux/^ 
n^ qtri.a CDnfaqné Augbftc à Fiw- 
•ï^mprtàEté, ôe qui a: aiécîté^ à 
» Antonin votre père le furnom 
•«> de Pieux* En6n , û le deftin 
î» m'càt IjailTéie mzîztnvàeTé^é- 
13 nement5:je*hbucoispasibuflSert 
irqu'çn cnt -firit pérrrCaffitrs:: 
» n^ayèz nulle inquiétude ; foyez 
a> affurée que ma piété éft agréa^ 
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Marc^Aurele. \ ^6^ 
*>ble aux dieux, &; que je ^es 
*>aî pour protç£teur$5 

Mar;ç-Aurelp^ étoit pçrfpadjé VuIc.G»li. 
que la fagefle divine qui pjr^i^r 
de à l'univers, ne laifle jAUiais^ 
fuccomber un prînçç faus fes 
enAçmjs , f^ps qu'il le tnéftte*r 
Un de fcç amis^ i^iéçqntçnc àsi 
fon trop 4'indulgence,^ lui ay%nX 
dit : Que penfeï.vQusqvieûtfai.i 
Caflîys ,, s'il eût été le vain- 
queur? ren:îpereur > t<wJQq0 
conftant daos ies principes ^ l^ii 
fit cette rëponfo : » Le refpeô 
» & l'honneur que je porte aujc ^ 
f» dieux , & la vie que je mené ^ 
>» ne m© permettoient pas 4'êtrç' 
» vain^y; fo^çle^boç^î princ^, 
•>lea çaMes, jes |2dîî;ion^, leç 
«révoltes, couvrent de honte 
05 ceiix qui en font liç& auteurs,. 
»& les conduifent à leur perte^ 
Qiv 
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3 ^8 Vie de P Empereur 

» Rappeliez - vous les règnes 

» d'Augufte , de Nerva , de Tra- 

• jan, d'Adrien & d'Antonin : 
•> qu'ont pu faire contre ces em- 
•> pereurs, les menées & les in- 
wtrigues des efprits fadieax ? 
» Quant à Néron , il méritoit 

• d'être tué î Caligula devoit 
«cefler de vivre lorfqu'il fut 
«poignardé; Othon & Vitellius 
» é^toient indignes de la vie ôc 

• du trône; Ta varice, ce vice ca- 
» pîtal dans un fouverain , fut la 
« caufe du malheur de Galba »• 
Les conféquénces que tire Marc- 
Aurele des exemples qu'il cite , 
ne font pas toujours vraies : trop 
fouvent l'expérience les contre- 
dit ; mais il étoit heureux pour 
lui & pour les peuples de Tem- 
pire , qu'il fut dans ces prin- 
cipes. 
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L^ crainte que le pardon ne Lettre de 
fit dç noUV'Çaux coupables^ xie ^^^çt^f^ 
pqt vaincrie la. clémence de Tem-* 
perelir : elle ne fe démentît ja- 
mais. Toutes les punitions fe 
réduifirent à il'exil de Flavius 
Çalvifius , : préfet d'Egypte^ & 
^'un petit nombre d'autres : par- 
mi les foldats , il n'y eut que 
quelques centurions qui eurent 
la têtjç tra^ïîCliée ; ôc encore ne 
fut-ÇQ pas MarC'Aurele qui Tor- 
donna. On peut juger déîes fea- 
timens par la lettre qu'il écrivit 
au fénat. Il commence par re- 
mercier cette compagnie d*a- 
Vpîr. agréé la défignation qu'il 
avoit faite de Pompéien pour 
conful de l'année fuivante ; en- 
fuite il ajoute : » Quant à lard* VulcGalL 
« vo!te dA vîdius Caffius, je yous 
^prie &ije yous conjure de 

Qv 
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37^ ^^^ ^^ i^ Empereur 
•> même dans cettç affaire toute 
'«^la modération poffible : con- 
»fultcz plutôt votpe bonté que 
ii la juftice& la fé vérité des^Ioix ; 
y^ épargnez le fang des féna- 
» teurs & des pcïfonnes de dif- 
0» tindion., ou pour mieu)C dire^^ 
t>que perfonne ne périflfe ; que 
•• les exilés foicnt rappelles , & 
ai que les profcrits recouvrent 
>• leurs biens» Que ne puis -je 
» même ifetirer du tombes^UGcux 
» qui ont perdu la vie \ Ceft Tor^ 
» dinaîre de donner des torts à 
9>un empereur qui venge fes 
** propres injures ; & rie fit-il 
••riçn que dejufte , on^accufera 
^ toujours d*y mêler de Thu- 
«i^meur & de la dureté. Pardon-* 
» nez donc à la femme, au gen- 
• dre & aux enfans de Gaflîus t 
•> mais que dis-;e > ïïi font innp^ 
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MarC'Aurete^ ^-Jt 
«reens î peut-on leur imputer U 
35 faute du rebelle? Quel'incer- 
»> titude de leur fort ne les tienne 
» ni dans Teffrof , ni dans la dou- 
9> leur; qu ils s'apperçoi vent qu il* 
H vivent fous Marc-Aurele , Ôc 
«qu'ils foient à tout l'univer?^ 
wune preuve de xsn^ elénxence* 
j*» & de la vôtre ; qu oit leu^r laifle* 
«donc leur patrimoine ^ leur?' 
« meubles , leurs pierreries,. leur 
«liberté, & qu'ils puiflenf fç* 
» retirer où ils voudront , fansf 
» craindre ni violence , ni reprp-^ 
«che» Mais, pères eonfcript?;^ 
» ce ne feroit pas affez figpalpF 
« votre indulgence, fi voi^is vou9 
» borniez à pardpnner à 1« 
«femme & aux enfant duîckj?f 
•» de la çopfpiration : j^v^oqs^ 
»i conjure encore, non-feulenaenc 
?delaiÛei la vie aux iénz^çxxsi 
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37^ V^^ ^^ l'Empereur 
» & aux chevaliers qui en fom: 
«complices, mais auflî de les 
*» fouftraire à l'exil , à la prof- 
» crîption ^ à toute efpece de 
M flétriflure , & même à la honte 
»> de leur crime, s*il-eft poffible. 
«> Enfin , concourez à la gloire 
» démon règne, & que la pofté- 
« rîté admire que dans le mal- 
»heur d*une rébellion arrivée 
fi fous mon gouvernement, il 
» n'y ait eu aucune exécution , 
» ôc que ceux qui y ont péri , ont 
^été tués ou les armes à la 
• main , ou dans la premiers cha- 
jpio. 1 71. ^ leur du tumulte. La grâce que 
» je vous demande, eft la feule 
» confolatîon que je puîfle rece- 
»* voir dans ma douleur î & (î 
>> vous me la refufiez^ vous me ré- 
» duîrîez à fouhaiter une prompt 
• te mort. 
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Marc-Aurele. 373 
Cette lettre 9 où tout annonce Effets que 
le fentimeiît, la modération , la fcnrcdc * 
grandeur d'ame, excita Tadmi- M- Ao«ie. 

• 01 I f /T* ^^" dépare 

ration & les applaudiflemens pour ro- 
de tous les citoyens : Tair retea- "^"^* 
tit des acclamations y des louan- 
ges^ des bénédidîons qu'ils don- 
nèrent à Tempereur, Le fénat 
lui écrivît pour le remercier , & 
le pria de fe rendre àHonje , & 
d'accorder la puiflance tribuni- 
tiennc à Commode , qu'il avoit 
fait venir en Germanie pour lui 
donner la robe virile* Marc- 
Aurele déféra à la demande du 
pouvoir du tribunat pour fon 
fils ( a ) ; mais il n'y a pas appa- 

{a) Suivant le récit de Capitplîo , il 
femble que Commode n'obtint la puilTance 
du tribunat qu'en 176 y an retour d'Orient ^ 
avant d'entrer à Rome : mais les infcriptions 
prouvent au contraire qu'il reçut la puiflaocç 
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374 ^^^ ^^ r Empereur 
rence qu îl (bii venu a Rome i 
foa dcffein écoit de faire voile 
en Orient; U avoir même déj» 
quitté rillyrie lorfqu'on lui ap- 
porta la tête de Cafltus. Quoi* 
que la mort de Fafurpaieur eut 
entraîné la ruine de ion parti , 
& que la plupart des pcuplca^ 
fufferit déjà rentrés fous l'o- 
béiiTance du fbuverain légkime^ 
Marc -Aurele crut que fa pré- 
fencc étoic néceffaire pour rétai* 
blir Tordre , & pour éteindre le» 
tt^t^ de la révolte i il continu» 
fa route. A la nouvelle deik 
marche , les provinces alarmées' 
crurent qu'il alloit ufer de la* 
dernière févérité envers \ts re- 
telles : au contraire , ce ne fuc 



ffîBunîticnne en 17^, en partant pour !'(>•* 
«fcfttr Norls , Onupkriric P. Pagk 
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de fa part qu'humamtë'êc àoxx^ 
Géur. Pour ne point trouver trop d:o. Ktt; 
de <:oupables j il fit brûler touâ ^' ^*^^ 
les papiers de Caflîus fans les^ 
avoir lus, & il approuva Matf- 
tibs Verus d'en avoir fait autant 
de ceux qui étoient tombés en^ 
tre fes maints. Il accorda le par-^ 
don à toutes les villes qoi a voienc 
embraffé le parti de lufurpa^ 
téur : feulement Hévita de paflfer 
à Cyrr^ qui étoft la patrie dd 
Caffius:, & il priva Antioché^ 
de tous fes privilèges 5 lui ôta? 
le droit d'afTcmblëes & de déli- 
bérations , & lui interdît les jeux 
& ies fpeftaô^cs ;' punition bie» 
méritée par une ville quî^ après^ 
avoir donné la première, Texeni- 
ple de la révolte, aivoit encôrer 
ofé îplèufer la mort de GafliUfc 
Le<èflenjtîrtie»t dô Mi A^i^i» 
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37^ ^^^ de r Empereur 
contre Ahtioche ne fut pas long; 
touché de fe$ fupplîcaûôns , 6ç 
des marques de repentir quelle 
donna, il fe rendît à fes vœux^ 
y fit fon entrée , & fuppriçtta 
r^dit qu'il ayoit ren(;iu: cor^tre 
elle.," ' • ^ ' - '^ -■:) ■/ 

Ce prîtîce paffa aulïi: par la 
Paleftinè , où il éprouva beau- 
coup de réfîftanc^ deiâ parttiies 
Jqifs ; Il5S,ii3qbîétudes &JôÇ:pei-r 
nés qu'ils lui doônèrent, le fi-; 
rent foi|vent s'écrier ,: OA / 
Marc-Aurelè ^ queyous aye^ k 
fouffrirde çempc guigne çorînoiJfenÈ 
pas votre boJu4 I\o\S<wtnaui!^ 
ô Marcùfh^n^ !j'ai doAC trouvé 
d'es ge^s plus mécha^ns que vousl 
. De UP^leftine , TèmpereUr fe 
rendit en ^igypte : Cafliûs avoit 
eu, J^eauçoup de partîfans dans 
cette prpyinç* ; les peuples s'emr 
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MarC'Aureïe. 377 
preflerent de réparer leur faute 
par les témoignages du pltfs 
grand attachement ; M» Aurele 
les traita avec douceur, & il 
leur accorda une amniftie géné- 
rale. En arrivant à Pélufe , H 
trouva qu'on y célébroît à Thort- 
neur de Sérapis , des fêtes.aux- 
quelles on fe rendoit de toute 
l'Egypte , & qui étoient Tocca* 
fion de mille débauches. Plus 
jaloux de mettre 4e bon ordre, 
quinquiet des clameurs du peu- 
ple y il abolit ces fêtes, & fï 
ordonna que les facrifices du 
dieu feroient faits en particulier 
par les prêtres, qui -eurent ordre 
de n'y laifler affilier perfonne* 
Quoique Marc-Aurele fut plus 
ami de la philofophie , qu'ama- 
teur curieux des chefs-d'œuvre 
de Tart , les pyramides., les obér 
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'578 VU de l^ Empereur 
lifques y les précieux celles de Itf 
magnifique Wlle de Thebes > & 
les a.utrest)çatix monumens d'u- 
tte contrée qui favoit imprimer 
le caraÊtere d'iramartalité à tous 
fea ouvrages , excitèrent foa 
admiration* Après avoir par> 
, cQwru VHgypte y il vint fépur* 
pçr quielquetempsà Alexandrie, 
Q\x,y au milieu de« honneurs donc 
il fut comblé , il eut le plai/ir 
fenfihle de voir fa petfonn^ 
4iâi;t^uée de fofï tangr ïl fefît 
chérir (tes habitans de cette car 
pîtale ; car fans^rompromettre 
fe dignité, toujours relevée par 
l'éclat de fies vertus, il oubK^ 
qu'il et oit empereur > & ne îaiffa 
voir dans toute fa conduite que 
le citoyen & le philofophe. 

Tandis que ce prince fe fi^ 
gnaioitp^rXa clémence^ & que 
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fesfuj^ts, devenus fes admira* 
teurs,:r^ti!Gknt atac pie: dans» 
\^fçfixmi£iQïï y Içaiois'&les.foii^; 
y[^ï^\m:M tOtxtmt y hr%oàntk 

rçflVi fon àmhiti &1 fbn alliaQ- 

i 

çe^, acqoururçnt k corâplimen- 
ler ,;& ll^i. (apporter des préfens* 
t^, roi djps )Paahes fiît.k fcul 
qwi n'y vint pjbint en perfonne î 
il fecomencaide lai;cnvayerdcfl[ 
amfcafladettrs. M. Auceje y trop 
ami du. genre humain pour afpi^ 
jjjçr ^ ;titBeiafltoe»xî de conqué-i 
ïaftti irenoUveHa a^ectou^cea 
princes Ici anciens iraitéa, da:ns^ 
un moment où il eût pu profi- 
ter de 1^ .terreur qufik avoîent 
du VQiûnagede.fes.armée&>po4ar 
ëtendre:4es limites de Tempire» 

Liiînpératrice Fauftine avoit „ ^^^"^ ^^ 

/ raultine. 

accompagné Fempcreur enDio. i. 71» 
Orient : une mort, fubite , cau^ ^' cLJiVoi,; 
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5S0 Vit de t Empereur 
fée par une goutte remotitée , 
coupa le^ fil de fes jours à Ha- 
lalai, boàrg de la Cappadoce ^ 
fitué près du mont Taurus {a)i 
Marc-Aurele répandit des lar- 
mes fur les mânes de Faudine y 
fît fon patiégyrique > 6c denianda 
pour elle au fénat les honneurs 
de Tapothéofe* Cette compa- 
gnie avoir prévenu Tintention 
de l'empereur : on drefla dans 
Rome des autels à Fauftine , an 
lui érigea des Hatues d'or Se 
d'argent y ific on vînt facrîfieÉ 
devant fes imjages. M. Aurele , 
pour honorer davantage la mé- 
moire de fon époufe, lui fie 



(<i) Ceux qui ont TuppoCé Fâaftioe 
complice o^ plutôt l'inftigarrice de la ré- 
volte deCadîus, ont cru quelle s*écoit fait 
mourir elle-même , dans la crainte d*€UC 
convaincue de fon crime. Dion» 
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. MarC'Aurcle. 581 

conftruite un temple à Hala- 
la (a) : il agrandit ce lieu^ le 
décora de beaux privilèges y & 
changea fon nom en celui de 
Fauftinopolis. 

. L'empereur Julien > le > cen- Examen 
£eur de fes prédéceffeurs , nejujtcdc'^" 
manque pas de railler Marc- ^^^^^°^* 
A urde d'avoir pleuré & mis au 
nombre des DieiTes , une femme 
dont la conduite avoit été fi 
décri(fe. Je xm prétends juftifier 
ni Marc-^Aurele, ni Fauftine ; 
mafe'Je crbitôis? volontiers quo 
le poi^ttait dé cette' princeffe a 
été trop- chargé, for-^tout iorf^ 
qu'on Ta comparée àMeffaline > 

qui comptoitipour j^ien tous les 

,1, 

{a) Dzni la faite , l'eQ^ereur Blagabalç 
s*auribua ce. temple , & le dédia en Thon- 
hciir du folcil ou de Ju^tcr Sy ticii Spart. 
Véir (U Caracallai '-\ wil ;: 
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38a T^ie de V Empereur 
crimes, dès qu*il s-agHToit de 
làtisfaire fon ambition , fes ven- 
geances, , fon avarice , & fon pen- 
chant k'ia plus:iiorribie débau- 
che- Qu'on fe rappelle le règne 
dcQaudefQue'dinjufticcs, que 
de craautésMcffaiineîiVt-elle 
pasiaît cornnaettre à cet Mipe- 
leur ! Que.de: fqrfeitsna-tr elle 
pas cohimis. ^Ife^taêmé ! On no 
peut rien ifltjput^c de fcœblaJbJe 
9 Faufîine : quelques uns , il eft 
vrai, oot préfumé qu'elle .avoit 
tvanc^ les jçmrsde L*. Verus^ 
de qû elle ayotk été. l'iiiftigatrice 
4e lia -révohô cjè Gaffiusvmlais 
ce font des ibupçons deftituis 
de preuves > & qui.fc détruifent 
par la div4:^]ké>-des bruits. qui 
coôfiiireiitalws^&'^at lès dîfFé- 
rens récits deVhrftprîens.^ Au 
iurplus, on ne voit pas quelle 
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influence ait eu dans les affaires 
d'état , la conduite de Fauftine : 
le feul reproche qu'on lui fafle, 
c eft d'avoir follicité & obtenu 
des charges impwt^ntes en fa- 
yeur de quelques*. uns de ceux 
qui étorent trop bien venus au- 
près d'elle pour Thonneur de 
lempereur. Il y a apparence que 
ces homrpes avoiènt d'ailleurs 
du mérite , .& qu'ils n'abuferent 
ni de leur crédit ^ ni de leur au- 
torité. On fait les précautiong 
que prenoit Mart-Aurele^ pour 
ne mettre en place que des 
perfonnes capables & dignes de 
les remplir ( a ) , & que tous \t% 



(<*) n ne fetit pas Jagcr da gouverne» 
ment de M-arc-Aurtlc , par une lettre d'Ain- - 
dins Caffitrs , rapportée dans Valc. GalHca- 
nus : il éctlvh .teiftfe lettre à Ton gendre » 
lotfquil eu( levé l'éteadard de la téyoltç. 
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384 ^^^ ^^ V Empereur 
auteurs s accordent à louer fon 
gouvernement. Il cft certain que 
Fauftine s'expofa à la critique 
par fes galanteries : mais cette 
princeffe, qui avoir autant d'et 
prit qu'elle avoit de charmes, 
alloit au-devant de tout ce qui 
pouvoit flatter Marc-Aurele, 
le combloit de marques de ten- 
drefle> & raccompagaoit vx)- 



On fah que c'cft le ftylc cfan chef éc re- 
belles de ruppofer des abus , & de décrier Le 
gouvernement du prince donc il veut ufur- 
pcx le trône. Capitolin die que des gens mal 
intentionnés faifoienc courir le bruit que 
beaacoup de perfooocs « s'enveloppam da 
manteau de la philolophie , obtenoiem des 
bienfaits au préjudice de la république ; mais 
que Marc-Aurek remédia à cedéfordre dès 
qu'il s*cn apperçut : Quod ilU purgavit. Il 
.ce^Ta d'accorder des immunités & des grâces 
aux uûirpateurs du nom de philofophe y 6c 
, ne técompcnfa que ceux qui méritoient ce 
titre par leurs vertus* 



lontiers 
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Marc'-Aurele. ^%^ 

lonriers dans toutes fes expédi- 
tions ; ce qui donna lieu à la 
faire appeller la mère des ar- 
mées (a). Tant d'égards de la 
part de Fauftine , empêchoient 
l'empereur d'appercevoir des 
défordres que le public voyoit 
peut-être encore plus grands 
qu'ils n'étoient {b). Cependant 
quelques courtifa^s voulurent 
lui faire ouvrir les yeux 5 ôc 
l'engager au moins à répudier 
une époufe qui le'difiamoit : 
Mais y leur dit Marc-Aurele, Jt 
le gendre d^Antonin répudie Fauf- 
Mac p il faut qu^il. lui rende fon 

{<r) Qaamfecum & in éfiivis kabuefat^ 
ut matrtm cafirorum appellartt. Capitol* 

(i) Cafitolin , qui convient de la vie 

licentieufê de Faaftiné » traite de conte 6c 

^hiflx>riecte « fabella » Tintrigue du giadia^, 

eeitr A U naîAancc de Commode : ae talent 

ftrmontm^ vulgari fermant contexunt. 
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38(5 V^le de r Empereur 
mariage {a). Les hommes fenfés 
ne fe portent à des coups d'é- 
clat qu'avec beaucoup de cîr- 
confpeâion. Dion loue la tolé- 
rance deMarc-Aurele ; d'autres 
la blâment : je ne décide point; 
d'autant plus, comme je viens 
de le remarquer , que Fauftine 
avoir beaucoup d'égards pour 
l'empereur > qui même n'héfite 
pas> dan&le premier livre de fcs 
maximes, de remercier les dieux, 
de lui avoir donné une femme 
fimple dans fes manières, dour 
ce, complaifante, & afFeflion- 
née à fes enfans. D'après l'idée 

■ i ■ ■ W I I, ■■. Il II .1 ^ 

^ (^) Je doute de la vérité de ce fait, 
rapporté par Capicolin 5 car il cft faux que 
^empire fut la dôt de -Fauftine : on (ait qu'il 
etoit déftiné-à Marc-Aurclc indépendam- 
meric de^e mariage, & qu'AdncOy en lé 
Faifanc adopter par Aocemn , r«Toic fiancé 
à la fiile de Lucius Verus. 
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^vantagçufc que ce piincc fem- 
i)le avoir eue daFauftiâe y on ne 
doit pas être étonné qu'il lui ait 
fait déférer l'honneur de Tapo- 
théofe, qui, après tout, étoît 
alofs une cérémonie d'ufage, 
telle que: le font aujourd'hui les 
catafalques ôc les oraifons fu- 
nèbres. 

La mort de Fauftinc n'appcr* Marc-Au- 

ta ni changement dans le mi- j^^J^YÂ^^^ 
niftcre, ni délai dans les opéra- wincure. 
tions du gouvernement. Ûem- 
pereur continua de mettre ordre 
aux a6Faires de la partie orient- 
taie de l'empire. Après avoir phii^^j^ 
laiffé par ^ tout des traces de fa ^- s?p|?. 
clémence, & Êiît revivre leout,4/* 
refpeû dû à fes vertus ôc à fa 
dignité, il reprît le chemin de 
TAfîe mineure. Cette province 
k revit avec dés transports do 
Rij 

( 
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388 Vu Àe l'Empereur 
joie : à ces marques de fads- 
faaion,fuccédoient bientôt les 
regrets de le perdre ; mais en 
s'éloignant, il n*étoit point ou- 
blié ; fon nom reftoit gravé dans 
les cœurs. Il féjourna quelques 
jours àSmyrne; le fophifte Arif- 
tide demeuroit alors dans cette 
ville : la réputation dont il jouif- 
foit, fit defirer à Març-Aurele 
de l'entendre. Ariftide vint à la 
cour, & demanda permiffionà 
l'empereur d'y amener fes difci« 
pies, pour aflifter au difcouri 
qu'il feroit en fa préfencc, fiC 
ensuite l'applaudit félon Tufage. 
Marc-Aurele confcntit en fou- 
. riant à ce qu'il deœandoit. Ce 
Dia n .. prince fut (ans doute content da 
P"^^* fophifte , car il lui accorda fa 
proteaiott & fon cftîme; il lui 
en donna des preuves dans pltt- 
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fieufs clrconftances^ 6c particu- 
lièrement en l'exemptant d'être 
Afîarqué, fous le prétexte ho- 
norable de ne point le diUraite 
de (es occupations ( a )• 



(<t) UAfiatchat âoit une itoagiftraturè 
annuelle & éleâive , & une forte de facer- 
dôce j qui donnoic à (îelui qui en étoii revétU 
le droiç de prifidcr aux jefix facrés que les 
Yjlles d'A£e cél^roient tous les ani en 
commun. Cette dignité ieng^geoit à beau- 
coup de dëpen(ès, & H falloit être riche 
pour pouvoir les fupporteré Ariftxde ayant 
iii.iM nombre des dix qui atoient eu le 
plus de fuârages pour être Afiarqne^ le 
proconfttl ne faifanc point attention que la 
fortune du (bphifte ne répondoit pas à fa 
célébrité, rfaûnora de l'Afiarcbat. Cette no* 
tnination ef&aya Ariftide « qui n'avoir pas 
des ricbedTes fuffifantes pour fou tenir les 
charges inféparables de cette ^lignite : Marc- 
Aurele , infttuit de Ton embarras , lui en- 
voya de fon propre mouvement un refcric 
qui le dirpeofoit d'accepter aucun office pu- 
blic, dans la crainte que les Ifo^ioos qui 

Riij 
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M.Aarcic M«rc-Aurclc s'awêta :aoffi à 

ic fait ini- . , ^ i 

lier aaz ÂthetiQS f OU y pouf xloisfiier ua 
d'EUufis témoignage public {ay àR^on 
Il fait des innocence , il fe fit initier aux 
étabiMc inyfteres4eÇérèsEleufme.(.^>, 



mens a 
Athènes. 



y feroîcot attacBécs, ncïc <ïétournadcnt de 
fe$ occitf^ions. . Arifiiàt , . ofvz^ 4. 

(a) U€ fi innoctniem prohartt. Citoit 
Tafagc de fo préparer à 4a cérémooie de 
r^mciatio^, aax «Qjrft^^s: de Qith pat un. 
t^TQMk généra qoon &ifoit .dkVaoe uir 
pjcétr^ pféporépouç jÈ^cr de la boimc eonf* 
cîencc de ceux qui J& préjfeftjcwcnt» Capitol. 
Dion, l.^x. p^ii^j. 

(^) Selon Hérodote, 1. 1. la Cérèsàts 
Grecs étolt la même qweriâs des Egyptiens ; 
de feloa Diodorc, i |. les Grecs oiït tou- 
îpoïs avoué^ite les myftctes , les fàcrifices , 
&ioute$ les cérésiofiies d*£kofis^ étoient une 
imitation de ce qui s'obfcrvoît en Egypte 
en Thonneur d*Ifis : cependant le temple & 
les myfteres d*£leafis étoienc les plus cé- 
lèbres du pagauifmc , éc Ton pontife paflbic 
pour le plus profiand; dans- 1^ rcietice quî 
cqnduifoit aux moyens de s'approcher le plus 
4c la diviûitéi du- vjrai &^ bkn : cette 
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& pénétra feul jufques dans le 
iieu le plus fecret du fanâuaire 
(Je la déefle ; prérogatives que 
ne pouvoient obtenir ni les im- 
pies 5 ni les homicides^ même 
involontaires^ ni cftux qui étoient 
coupables de quelques crimes 
connus ; auffi lifons-nou s que Né- 
ron , agité de remords du mafia- 
cre d'Agrippine fa .mère , n*ofa 
pas s*y faire admettre pendant 
fon voyage en Grèce* Ce prince j 
qui joignoît la qualité de fouve- 
rain pontife à la puiflance fu- 
prême , craignit de profaner le 
temple de Cérès par fa pré^ 
fence. 



fcicncc s'appelloic Tkéurgie. Les myftcrcs 
d'Eleufîs, après avoir fubfîfté dîr-huit ficcics, 
furent détruits fous Tciiapirc de Th^o<k>fc le 
Grand. 



R iv 
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On comprend aifément quels 
charmes de voit avoîr pour Marc- 
Aurelc le féjour d'Athènes , 
cette ville qui avoit toujours été 
le centre de la philofophie & 
de toutes les belles connoiffan- 
AriftUc, ces. Ce prince, jaloux de rele- 
^^CapitouVer Fhonneur de la Grèce, de 
Y. M. Aur.f animer le goût des études ^ Ôc 
de faire rendre aux fcien ces la 
confidératioiî qu'on fembloit lui 
refufer depuis long-temps , Vou- 
lut laiffer dans Athènes des mar- 
ques diftinguées de fon eftrme 
& de fa proteÊlion ; il lui accor- 
da de beaux & d*utiles privi- 
lèges, il y fonds des chaires 
jpour chaque genre de fciences, 
& aflîgna aux pro&fleurs des 
appointemens honnêtes. 
Hntréc Enfin Tempereurs^embarqua, 
™MaK- & fit voile vers Tltalie. Il effuya 
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Marc^Aurele. 5^5 
'dâtis le paffage une furieufe Aurclc à 
tempête. Echappé du danger , 
il aborda au port de Brindes > 
où lui & ceux de fa fuite quit- 
tèrent l'habit militaire, pour 
prendre Thabit de paix *. A la * Toga. 
nouvelle du retour de Marc- 
Aurele, la joie éclata dans Ro- 
me : le fénat & le peuple s'em- '^ 
preflerent , par attachement 6c 
par reconnoiflance pour leur 
prince , d'accumuler fur la tête 
de Commode fon fils tous les 
titres & tous les honneurs qui 
Tapproehoient de la fouveraine 
pîuiflance. Un Sénatus-Confulte 
lui donna des difpenfes d^ge 
pour le cônfulat, & raffocia au 
triomphe de Marc^Aurelcy vain- 
queur dës.Quades & des Mar* 
comans. On fit des apcclamations 
à la louange de Tempereur 5 on en 

Rv 
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3^4 ^^^ ^^ Ik Empereur 
fît à la lOijangc dû jeune Céfar* 
Jamais entrée triomphante n'a- 
voit été plus applaudie > ni plus 
magnifique > & jamais empe- 
reur^ dans femblable cîrconftan- 
ce, n'a voit porté auflî loin la li- 
béralité à l'égard du peuple : 
Dion, chaque particulier reçut huit 
pièces d'orj mais Tbonneurfut 
la récompênfe des grandes mtfî- 
fons de Rome. Le prince don? 
na ordre d^érîger, dans la place 
de Trajan> desihtues à toutes 
les perfonnes de diftinôîoû qui 
avoient. perdu la vie en foute-»' 
nant la gloire de rem^^ir e cotir 
tre tes Barbare^. Enfin , la céré- 
monie du triomphe fut fuivie 
de fpeÊbcles & de fêtes qui du- 
rèrent plufîeurs jours. 
^Soinsdc MarcAurele,renduàlacapi-i 
après fon taie , au milieu de citoyens dont; 
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il avoît les cœurs > fe montra* retour à ,. 
toujours le même. dans t^s prin- o^toiin. 
cipes & dans fes vues : attentif^îô.i.yxi 
à pefer fes adions & fes dé- 
marches > à balancer fcrupuleu^ 
fement & les intérêts publics 
& ceux des particuliers > on le 
vit réformer les, abus qui s'é. 
toient gliffés peiidant foa abfen- 
çe, renouvelle? Içs .loîx, Je^ 
éclaircir^, les étendre, oft ei\ 
faire de nouvelles, qui portent 
toutes un caradere de pçéci- 
fion, d'humanité & de juÛice;: 
elles font partie du tableaif que 
jai donné du gouvernenaent de^ 
ce ptince , que la guerre des 
Marcomans rappella bientôt fur 
le Danube. ii . . 

Marc- Aurele, en partant poui|^ 
FOricnt, avoît rappelle d'AfieJ^J^^^^^^^^^ 
Pertinax , lui avoît confié, le^dc la g«ci- 
R vj " 
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s 9^ y^^ ^^ l'Empereur 
Tt Je Gcf. gouvernement de rillyrîe , & le 
^&i7g. commandement des armées de 
Germanie. Ce général, déjà con- 
nu par fes exploits, donna la plus 
grande idée de fon mérite & 
parmi les foldats Romains & 
parmi les ennemis. Sa modéra- 
tion , fon équité , fon définté- 
reffement {a) y le firent chérir 
dans fa province ; & fa pruden- 
ce , fon habileté & fa valeur, le 
rendirent redoutable aux Bar- 
bares : il remporta fur eux plu- 
iîeurs avantages , & une viâoire 
qui fit prendre àMarc-Aurele, 
quelque temps avant la céré- 



(il) Eatre les autres Tenus de Pertioax^ 
ce qui lui fatfoit le plus cThonnear , c'étoic 
qu'ayant paiTé par les plus grands emplois , 
& les plus hautes dignités , il en étoit forti 
aufli pauvre qu'il y étolt entré. Uirod. l. x. 
V* di PtrtiHasf* 
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Marc-Aurele. 3^7 
bionie de fon triomphe, le titre 
^Imperator pour la huitième 
fois. Je ne fais fi cette viâoire 
fut fui vie d un traité de paix ; il 
y eut au moins une fufpenfîon 
d'armes penHant Tannée 177 : 
c'eft dans ce temps que Pertinax 
paiïa au gouv^ernement de la 
Méfie (a). Les deux Quintiles, 
ces frères célèbres par leur 
union > lui fuccéderent à celui 
de rillyrîe , & à la garde du Da- 
nube. Peut-être ce changement 
fit- il concevoir aux nations Ger- 
maniques Fefpérânce de quel- 
ques meilleurs fuccès; bientôt 
la guerre recommença ; mais les 
Quintiles foutinrent avec éclat 
la réputation de leur prédér 



(tf) La Méfîe compçenoit à peu j^ès ce 
qoe noos a{pellons \^ Servie ^ la Bttigatie« 
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^<)S Vie de V Empereur 
cefleur ; ils gagnèrent une ba- 
taille, qui fit proclamer Marc- 
Aurele Imperatar pour la neu- 
vième foisr 
Marc-An- Cependant , rfempereur penfa 
chc Tonxit ^^ ^^ préfence étoit nëceffaire 
les Marco- pout donncr la dernière main 
à la rédudion des Barbares > que 
la viâoire des Quiiitiles n'avoit 
pas défarmés. Ce prince , dont 
toutes les vues fe portoient à 
aflurer la gloire & le repos de 
1 empire , ne voyeît que les de- 
voirs de fa place : fa foible fan - 
té, fes infirmités, qui fe multi- 
plioient, Tintempérie d'an cli- 
mat bien différent du beau ciel 
de l'Italie, ne le firent point 
héfiter de marcher de nouveau 
contre les Marcomans. Pour hâ^ 
ter fon départ, il accéléra le 
œatiage projette de C^mrooder 
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2^vec Crifpine , fille du confulai- 
re Bruttius Prsefcns. Ce jeune 
prince a voit été ^i'année précé-^ 
dente, déclaré Angu'fte ôc Père 
de la patrie 4. ce qui étoit une 
aflbciation réelle à l'empire*: 
cal: depuis Nerva , le titre d*Au- lcP. Pagî. 
gufte étoit inféparable de ce- 
lui d'Empereur. L'élévation dé» 
Commode, à cçs honneurs âc à 
çofidigi^ités) lui.dbnna une puif-* 
lance qui le rendoit comme: in« 
dépendant de Marc*Aurele. li- 
en profita pour fe fduftraire aux 
l^çonlsi ^ aux confiais des gou«^ 
Vern$9rs û^es Ôc halbites que fpn 
père lui avoit donnés (a) : il les> 

r( a ) Attflî Dîôn r€marquc-t il qtio ce quf 
manque à ]^4^ikïlé ic ;^arc-A^^elc , c'çfl:» 
que quelque foin qu'il 'gît pi^is de réduca^i- 
tioii dé Ton fils , il n*y a pas^ r^uflî. Dion , 
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obligea de fe retirer , & îl leur 
fubfiitua des gens fans mœurs , 
des âmes ferviks , qui ne s'occu- 
pèrent qu à le flatter dans k% 
penchans. Marc-Aurele^ dans 
le deflein de rappeller fon fils à 
lui-même ^ & de le fixer ^ le nia* 
ria ^ comme je viens de le dire ; 
6c pour ne point perdre de 
vue ce jeune prince, & le 
diftraire*des délices de Rome^ 
de ces concerts y de ces fpeâa* 
clés 5 de cette moUefie 6c de 
ces commodités qui nourrifient 
le luxe 6c les voluptés , il prit 
le parti de Femmener avec lui 
en^ Germanie. 

H falloit de l'argent à Tem- 
pereur , pour fournir aux frais 
de fa marche 6c de la campagne. 
La bonne adminiftràtion des fi«- 
oances en a voit apporté beau-^ 
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coup au tréfor public. Marc- Ko.!, ri i 
Aurele pou voit de fon autorité^* ^'^^* 
y prendre toutes les fommes né- 
ceffaîres, fur •'tout lorfqu il s'a- 
gîflbit d'une guerre approuvée 
du corps de la nation : cepen- 
dant il les demanda au fénat^ 
mais avec un air de dignité qui 
ne compromettoit ni fa puiffan- 
ce > ni la majefté impériale* Jl dît 
à cette compagnie î J'en ufe 
ainfîyparce c^ue je penje qu'un 
empereur nn rien a lui; fonpa* 
lais même ne lui appartient pas ; 
il rie fi quele dépôjîtaire des biens 
& des revenus de Pétât. Marc- 
Aurele prit enfuite le javelot 
qui étoït confervé dans le tem- ^ 
pie de Bellone , & le lança du 
côté du pays ennemi. Après ce 
cérémonial 3 pratiqué de toute 
ancienneté lorfqu'on alloit faire 
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la guerre au loin ou au-delà de 

la mer ( a ) > il partit avec fon 

(a) Ce cérémonial étoit un reftc de ce 
qui Ce praciquoit lorf^ue Rome encore Ter- 
tueu(c ne vouloic faire aucune entreprife 
qu*aprcs avoir obferyé toutes les règles de 
la ju(lice« Pour y parvenir , Huma , ou félon 
d'autres , Ancus-Martius fon petit* fils, éta* 
blit le collège des Ficiaux. Les fon^Hons 
de ces officiers , qui s'appelloient FeciaUs ou 
Oratorts ^ écoient de, délibérer entr'enz fut 
la légitimité des raifons qu*avoient les Ro* 
mains de faire la guerre aux voifîns avec 
lefquels ils étoicnt en différend. La déli- 
bération faite « les Fécianz députoîent leurs 
chefs vers ceux qui étoicnt en querelle avec 
la république^ pour les en^ger à réparer 
le tort qu'ils lui avoient fait s fi après cette 
députation , ils perfiftoient à ne vouloir point 
entrer en accommodement , les léciaux ve- 
noient faire leur rapport au fénat , & audî- 
tôt que la guerre étoit réfolue , le chef des 
Féciaux retournoit dans le pays ennemi , 
annonçoit en préfençe de trois témoins , pac 
une efpece de manifefle , les motifs de la 
guerre , & lançoit un javelot cnfanglanic 
& brûlé par le bout. Après ce cérémonial , 
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fils Cotnmpde, pour Je rendre 
fur le; Danube. > 

Les détails des op'ératîons de Vi<9toirc 
cette guerre ne font point par-i'Ji^^'"^.^^ 
venus jùfqu'à nous : nousfavons les Marco- 
feûicotienc que M. Aurele eut^^JJ^^^!^^.^^, 
è çombi^ttre contre les. Mâtco- Alcx^ 
mans , les Quade$ , les Sarmates, capUofc. 
& d'autres confédérés. Ces peu- 
ples, qui avoient appris de leurs 
enneniis à faire la guerre, à 
fuivre des énfeignes , à obferver 
la dîfcipline militaire, fe défen- 
dirent avec une valeur incroya- 
ble. Après bien des chocs, il 
y eut une affaire. générale, on 
en vint aux mains; la bataille 
fut terrible & long -temps indé- 



il fc letitoit, ôç la^iwrrc ctoit réputée dé- 
clarée dans, les «fornjcs?. Tite^Liv. DtaÎA 
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cife ; on fe flattpic également dé 
vaincre 5 on fe portoit des coups 
terribles, onavançoit, on recti- 
An i7>. loît tour à tour : enfin , les Bar- 
bares fuccomberent y après avoir 
difputé pendant un jour entier 
U. Aarele Cette viâoire célèbre > qui allok 
tombe ma- j^g foumettrc pdur jamais à la 
domination Romaine > fi la mort 
n'eût pas enyié à Marc-Aurele 
A» i8o. k gloire de ctf triomphe. Procla- 
itté Imperator pour la dixième 
fois y il tombe dangereufement 
malade dans la Pannonie (a) : 



{a) A VifwJoboDajj aujourd'hui Vienne cû 
Aatitchc* Dion convient qu*-en effet Marc« 
Avrcle tomba malade ; mais il prétend quil 
cât relevé de fa noialadie « fi les médecins, 
1^ ponr gagner les bonnes grâces de Cornrao* 

'4 de, n*eu(rent pas fait entrer du poi(bn dans 

les remèdes qu'ils firent prendre à I^empereur. 
' Dton ne donne point de preuves de ce qu il 

I avance. Il paroit au contraitc «ertam que 
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Tiàéc de fa fin prochaine le faie 
pénétrer dans l'avenir > la jeu* 
nèfle de fon fils l'épouvante y il 
craint pour la gloire de Fem- 
pire;les Barbares^ quoique vain- 
cus, quoique fans vivres, quoi- 
que réfugiés dans les forêts , lui 
paroiflbient toujours des enne- 
mis dangereux ; ii prévoie que 
le changement de règne peut 
relever leur courage, & les dé- 
terminer à reprendre les armes. 
Mais ce n'étoit pas là le feu! 
fujet de fes inquiétudes : la con- 
duite de fon fils raffeâoit en- 
core davantage ; le penchant de 
^ — ■ ■ t ' ■ ■ 

Marc'Aufcle mourot d'une màlaJlc conta- 
gieufe qui regaoic dans i'armée y putCqu f a 
rapport de Capirûlio » il ae Toaloit pas que 
fon fils ni fcs amis rcftaflenc long - cemp$ 
dans fon appartement » dans la crainte que 
le mauvais aii ne leur domiât la même m^*^ 
ladie. . 
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ce jeune prince pour les plaî- 
firs, & fon éloignement pour 
toutes les faines maximes qu^il 
s'étoit efforcé de lui înfpirer > le 
faifoit trembler pour des fujets 
dqnt il defiroit le bonheur. Ses 
craintes redoubloient encore i 
lorfque jettant un coup dœil 
fur les fiecles padés \ il fe rap-- 
pelloic que les princes qui étoicnt 
montés jeunes fur le trône^ J a- 
voient pour la plupart "désho- 
noré par des excès toujours pré< 
judiciables à la tranquillité des 
itats ôc à la félicité des peu- 
ples. 
H&od. 1. 1 ^^ réflexions jettoîent Marc- 
Aurele dans le trouble & dans 
l'agitation. Sa maladie augmen- 
te > il fent qu il s'affoiblit : le de- 
fir de rappeller Commode à la 
vertu ^ le ranime yl fait appeller 
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lès parens , fes amis , ^& fes plus 
fages confeillers , il dit à fon 
fils defe placer au milieu d'eux j 
enfuite^ fefoulevant un peu de 
fon lit y il leur parla ainfî : 
» Mes amis , mon état eft pour Dîfcours 
» vous* un trifte fpeâaclç ; je ^^ ^^^c- 
w VOIS que vos yeux s attendra- 
» fent , je n'en fuis pas furpris. 
» Cette fenfibilité eft dans I or- 
9^ dre de la nature ; il eft même 
» ordinaire qu'elle foit plus vive> 
•• lorfque les objets qui Texcitcnt, 
w font préfens : mais je confidé- 
w rerois votre douleur comme 
•• une fcibleffe , fi votre ^ttache- 
•9 ment pour moi fe bornoit à 
•> des larmes y à des regrets. Je 
»nai jamais douté de votre 
« affeftion ; elle n'eft que le re- 
P tour de celle que j'ai toujours 
P eu pour vous : je croîs être ea 
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• droit d'ifxîger davantage de 
» votre rcconnoiflance , & c'eft 
» la manière dont vous exécu-» 
f» terez mes intentions 5 qui dé- 
» cidcra auprès de la poflérité, 
» fi j'ai bien fu apprécier le mé- 
•• rite 5 lorfque je vous aî com-i 
» blé d'honneurs & de bienfaits. 

• Vous qui vous intéreflez à la 

t» deftinée de lempîre y vous qui 

«m'êtes unis par \n liens du 

» fang, ou par ceux de Tamitié, 

» c*eft entre vos mains que je 

!• remets mon fils ; il vous doit 

•• fon éducation : à peine eft-il 

» dans fon adolefcçnce ; cet âge 

« eft celui des paffions ; il Tex- 

«>pofe aux mêmes dangers que 

«court un vaiffeau au milieu 

«des ondes ôc des fiots d'une 

« mer agitée ; il a donc befoin 

••d'un fage guide ^ d'un pilote 

«» expérimenté^ 
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•> expërîmentd, qui fâche éga* 
» lement lui faire éviter & les 
(recueils fie le naufrage. Que 
■» ma mort, dont Tarrêt eft gro- 
w nonce , lui procure l'avantage 
» de retrouver un père dans cha- 
Mcun de vous : aidez -le fans 
» cefle de confeils falutaires, fie 
n qu'il fuive vos avis dans Tad- 
• miniftration de Fempire que 
•» je lui laifFe. Vous favez que 
» les richeffes y quelque grandes 
w qu'elles foîent > ne fufEfent ja- 
i» mais pour fatisfaire les plaifîrs 
••d'un prince voluptueux : de 
m même , une garde nombreufe 
» eft un foible rempart pour un 
» empereur qui n'a pas le cœuc 
M de fes fujets« Infinuez donc à 
•> mon fils que le moyen d'é- 
» viter leis confpirations 5 de 
I» régner heureufement> fie de 

S 
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410' Vie de V Empereur 
^> faire fon bonheur &-celui des 
P peuples , n eft pas d'infpirer de 
^ la crainte , par la force & par la 
«n fé vérité , mais d'imprimer dans 
^ les efprits un refpeû & un 

• amoîur que font naître la bon- 

• té, la Juftic«,'.& les vertus qui 
»:en font les compagnes. Ceux 
»»qui fe portent d'eux-mêmes à 
•• Tobéiffance , parce qu'ils con- 
P noiifent les loix du bon ordre 
& de kfubordination, tiennent 
« toujours une condjiite confor- 
» me à leurs principes j on ne les 
m voit fe montrer ni fa£iieux > ni 
»> flatteurs: fans être efciaves, 
rils font fujets fidèles ; & fi 
« quelquefois ils réfiftent à Tau- 
•itorité, s'ils manquent à To- 
»>béiffance , c'eft qu'ils fe fentent 
^ outragés ou méprifés , lorf- 
M qu'ils s'apperçoivcnt qu'en leur 
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» commandant,, on ajoute à un 
» ton d'orgueil , à un air de fier- 
»té, la dureté & la violence : 
» car il cft bien difficile à celui 
. «qui eft revêtu d'un pouvoir 
«fans bornes & fans partage , 
»d'uferde modération, & de 
» mettre un frein à Tes pen- 
n chans , lorfqu'il ignore les 
» vraies maximes du gouverne- 
» ment. Rappeliez donc fou vent 
:»à mon fils ces inftruaions, 
-» éclairez fon efprit, nourriffez 
•»fon cœur, jettez-y Aq^ fe- 
» menées <le vertu : ce font les 
:» prières que configne datis vos 
» âmes un ami mourant. Si vous 
3y h^s fideles^à remplir mes vo- 
»lontés, vous en retirerez tout 
«l'avantage; vous aurez un 
» prince digne du trône , & qui 
«fera votre bonheur & celui 

Sij 
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»de Tempire : d ailleurs > votre 
j^reconnoiiTance fera fupérîeure 
jy à tous mes bienfaits^ parce que 
yy vous honorerez ma mémoire ^ 
19 & que vous la rendrez immor- 
» telle 3j. En achevant ces pa« 
rôles, l'empereur, accablé par 
- Fexcès du mal 5 fe laifTa retom* 
ber fur fon lit , fans pouvoir con- 
tinuer. A ce fpeâacle, ceux qui 
étoîent autour de lui, ne purent 
retenir leurs larmes, ilslaiiïerenc 
éclater leur douleur ; Marcr 
Aurele , qui s'en apperçut , leur 
dit en les regardant : Que mon 
état ne vous aurifie pas , il faut 
que je finiffe ; pleure^ plutôt Us 
malheurs publics , les incendies , 
,& les défafires que caufent les 
maladies épidémiq^dcsm II languit 
encore près de deux jours, pen- 
dant lefquels il fit venir plufîeurs 
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fois fon fîls, toujours pour lui 
donner des leçons de vertu > 
ôc pour lui remettre devant les 
yeux rétendue des devoirs dfe 
celui qui tient les. rênes d'un 
état. Enfin > fentant fes forces h£îS 
diminuer de plus en plus, il ré- Dio.1.71^ 
pondit au tribun qui venoit lui ^* ''^** 
demander le mot : Alle':^ au fo^ 
leil levant ; pour^ moi je perds 
la lumière. M. Aurele mourut M<>« ^^ 
peu après, regretté de tous les ' * 
peuples de Tempire , citoyens & 
foldats. Auffi refpeÊlé , auflî 
chéri de loin que de prés , dans 
chaque endroit où arrivoit la 
nouvelle de fa mort^ on n*en- 
tendoit auffi tôt que pleurs, que 
gémiflemens; de toutes parts, le 
nience , les fanglots annon- 
çoient la trifteffe. Jamais lar- 
mes ne coulèrent avec plus de 

oiij 

\ 

Digitized by LjOOQIC 



414 Vie de l'Empereur 
finçérîté ; elles étoîent Fex- 
preflîoti du fentiment & de la 
douleur. Rotneconftçrïi^eî, n'at- 
tendit pas qu'un édit ordonnât 
la ceflation des fpeÛacles , des 
jeux , & des autres divertifle- 
mens ; à l'inflant le deuil fut 
général j on y\v les portes des 
maifons fermées, les places pu* 
bliques defertes^ les juges & les 
plaideurs abandonner les tribu- 
nâux. I^esf cfendres de Marc- 
'Aurele> rapportées à Rome, fu- 
rent conduites avec tout l'appa- 
reil dû à la majedé impériale y 
au maufolée d'Adrien. Le jour 
du convoi y les rues retentirent 
de fes éloges ; chacun à Tenvi 
célébra fes louanges , & rendit 
hommage à la fageffe de fon 
adminîftration : le vœu des par- 
ticuliers, d'accord avec les déli- 
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bératîons publiques, lui déféra 
les honneurs de Tapothéofe} les, 
pleurs fe changèrent en joie , ôc 
on regarda comme une divinité 
tutélaire, celui qui pendant toûe 
fon règne. avoir gouverné Ifed 
peuples de Tempire comme fes 
enfans. Il eut fes temples, fes 
autels, fes prêtres. On auroit 
peine à compter les ftatues qui 
lui furent érigées , & les lieux 
où fa mémoire fut révérée. Le 
fouvenir dé fes vertus fe per- 
pétua dans les cœurs > on fe 
faifoit une obligation d'avoir fon 
image parmi fes dieux pénates > 
& on regardoit comme impies 
ceux qui n'en avoient point. 
Telle eft l'idée que M. Aurele 
laifla de lui à la poftérîté. Il eut 
fes foibles & fes erreurs : quel 
eft l'homme qui en foit exempt? 

S iv 
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41^ ViedtVEmp.M.Aurele. 
Mais Texcellence de fes qualités 
les a en quelque forte fait éclip* 
fer y pour ne laiffer voir que le 
prince prudent ^ l'habile capi« 
tsCine^ le père de la patrie^ le 
héros de Thumanité. 

FIN. 
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eft affocié à Tempire, i8. fa re- 
connoiflance envers Adrien^ ao. 
24. ij*. obtient du fénat Tapo^ 
tbéofe pour cet empereur » z6. 
fa modeftie , i8. fa bienfaifance , 
fon défîntéreflèment y 19. ; i. ami 
de la paix 6c de la juftice , 33* 
34. 35 • reçoit le nomdeBritan» 
nique , ; 8. médailles frappées en 
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l'empire comme fa famille 952. 
fa prudence dans le choix des 
miniftres Se des magiftrats, 55. 
fa circonfpeârion à punir, 57. fa 
conduite à Tégard des af&anchis 
& des couttifans , 57. 58. prof- 
crit les délateurs, 59. punit févc- 
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75. 74. fait des remifes au peu- 
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à l'égard des philofophes, ^05. i 
l'égard d*Omulus, 107. à Tégard 
d'Appollonius, 109. 11 a. d Tégard 
dePolémon, m. m. fa mala- 
die, iij. fes dernières paroles & 
fa mort ,114* fes funérailles , fon 
apothéo£e , 1 1 5 • 1 1^. 1 5^. fon nom 
en vénération de toutes parts, \\G. 

117 
Apothéofe ( origine de 1' ) , 1 1. accor- 
dée aux empereurs & aux impé- 
ratrices, 24. à Annia Gai. Faufti- 
na , ^6. à Ântonin, 115. â Faufti-* 
n&, femme de Marc-Aurele > }8o« 
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à Lucius Verus, 285. à Fauftine ; 
5 80. } 8^. à Marc-Aurele , 415 
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Marc-Aurele, ^ 389 
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185 
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Achénagore (apologie d' ) , pour les 
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r rafixiemetu: de fii politique > i • %• 
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43. 44. 4(j. 48r fes ét^bliflemens, 
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fénat la puiflàtice du tribunac 6c 
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Aufelé Antonin.( l^empdreur Marc ) , 
fa f;antlle , fa naiSknce , fes allian- 
ces, 1 2 1 * I ^5 « fes difFérens noms , 
m. adopté par. Ann. Verus fon 
aycful, 114. élevé à la cour d'A- 
drien , 125. fou éducation, fes 
progrès, 116^ 12S. foïi goût pour 
lesconnoiffancesfolides, 119. 150. 
fon heureux naturel, 131. fa foi-* 
ble cpmplexion, 155. fon atta- 
chement à fes maîtres, 154. fon 
défintéreflement , 135, ileft chéri 
de Tempereur Adrien ,134. adopté 
par Antonin^ 97, 137. redoute le 

. poids du trône, i39..i40.époufe 
Fauftine , fillt d'Antonin , 141. cft 
fait Céfar , & exerce les charges 

, publiques, 143. fa conduite Se (es 
procédés.après fon élévation, 145. 
a toute la confiance . d'Antonin > 
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ij^6. I48, monte fur le trône im- 
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Vcrus, 151. harangue les préto- 
riens, 156. fait des largefles au 
peuple, 157. fa concorde avec fon 
collègue, 158. le conduit jùfqu'â 
Capouc» 17J. offre des facrifices 
pour fa guérifon , 174. lui donne 
de bons confeillers , 177, reçoit le 
titre ê^Armeniacus^ 180'. écrit i 
l'intendant de Tarmée au fu/et de 
Caffius, i8y. donne fa èMo en 
mariage à L. Verus, 189. 191. fa 
réponfe â L. Verus fur Caffius, 
19^. reçoit les honneurs du triom- 
phe, 106. fa manière de penfer 
fur lui-mcme & fur les hommes, 
ao8. 209. fes foins pour Tadmi? 
niftration delà juftice, 210. 212. 
élevé un autel à la Bonté, 214; 
fon accès facile, 2^5. fa conduite 
^regard du fénat, 214. 218. 220. 

• à regard des fénateurs ,21^. 219. 
221. méprife & punit les déla- 

^ ïeur« , 216. itj. faài de nouveaux 
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téglemens, 128. &fuiv. reforme 
lesfpeâacles^ 245.247.251. 152e 
rindécence des bains» 155. pour- 
voit aux befoins des malheureux , 
16}. implore le fecours des dieux , 
2^5. levé des armées pour les 
oppofer aux confédérés de Germa- 
nie , 166. part pour l'armée , 270*, 
reçoit le titre d*Impcraior pout la 
cinquième fois » 279. juftiâé des 
calomnies, 2 S2. 28}. fa conduite 
après la mort de L. Verus, 284, 
a88. expédient qu'il employé pour 
avoir de l'argent , 290. il part pour 
l'armée, 19} . pourvoit à toutes 
les parties de l'adminiftration > 25? 5. 
196. fon plan pour réduire les 
Barbares, 299, 300. fa conduite 
envers les foldats, 302. à l'égard 
de Pertinax, 303. 304. favidoire 
fur les Quade's, 310. 313. lare- 
garde cpmme l'effet de la pro- 
teâion du ciel , 3 1^. fa conduite 
à l'égard des Chrétiens ,330. 333. 
3 37. 3 3 8. mefures qu'il prend pour 
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réduire les Barbares, 34a. fa dé- 
mence à regard d' A riogefe , 345. 
il apprend la révolte de Caflîus, 
3 5Z. fa harangue à ce fujet aux 
foldatSj353. 355. 357. 360. ù% 
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403. tombe malade I 404* fes in- 
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difcours à fes amis , 407. 410. fa 
mort, 415. regrets quelle caufe, 
414. fon apothéofe^ 415 
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Benedrius , médecin de M. Aurele , 
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Cappadoce (la), i<^5 
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idem. 
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201 
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Diognete , préce'pteur de M. Aurele , 
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317 
Domitien (Tempereur) , 2. reçoit 

rhonneur des boucliers votifs, 27. 

appelle portion de Néron ^ 37. re- 
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çoit les honneurs divins^ 50^ per« 
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nique de la ville d'Edefle , ii. 
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z8 1. d'avoir été d'intelligence avec 
le rebelle Caflîu5, J47. 548. fa 
lettre à Marc-Aurele fur la conju- 
ration de Caflius, 5(74. fa mort, 
J79. fou apothéofe, 380. examen 
de fa conduite & de fes galante-^ 
teries, 381. J84. 38^ 

Fauftiniennes , ( les ) pourquoi ainfî 
appellées, 8i. leur. éducation gra^ 
tuite, 8x 

Féciaux ( collège des) , 402. ce que 
c*étoit , id. 

T 
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Feu ( ufage de porter du ) devant les 
empereurs, 145. devant les per- 
fonnes de la famille impériale, 14(7. 

Finances ( ordre d'Antonin dans les ) , 

74* 77 

Formalités de la juftice , 118 

Fronto (Cornélius), 117 

Fulvus (Aràrelius), père de Tite- 

Antonin y ( 

G 

VTALiEN (le médecin) i}}. de- 
vient médecin de M. Aurele ^ id. 
ne peut apporter de remèdes aux 
ravages de la pefte , 280 

Gard ( pont du ) , 84. â qui attribué , 

Getes { les ) , peuples de la Germa- 
nie, - 39. 40 

Gladiateurs (M. Aurele arme les) , 
292. ditférens genres de gladia- 
teurs, 147. 248. leurs combats, 
249. 250. origine des combats des 
gladiateurs , 247. ces combats mi- 
tigés par Marc- Aurele ,'24^, 25 a 
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Gouvernement (id^e du ) d'Augufte , 

4J. 44. tableau du gouvernement 

' d*Antonin , 51. 5J. 60. 66, 71. 

cxpofé' du gouvernement de Marc- 

Aurele, 2io« 110. 2 18, 135.2^0. 

253 

Guerres de l'empire fous T. Anto- 

nin, }}. 34, 5^. 38. desParthes, 

1^3* 1^8. des Marcomans> 2^4^ 

265. 278, 290. 299. io6. 309. 598. 

401 
H 

Jlxabit militaire (les empereurs 
ne portoient pas à Rome T ) , 170 

Héliodore , fils du rebelle Caflius , 
373. fa punition, id. 

I 

Ibérie (T), 91 

Imper ator (différentes acceptions du 

mot) , 18. 19, 179. i8o 

Infcriptions » J 

Italica, ville d*Efpagne, 125. patrie 

d'Adrien , id. 

Tij 
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J 

Jaziges (défaite des) }o(r. 308 

Jérôme (faint), 117 

Julia (loi) 9 64. 6$ 

Julien (l'empereur) cenfure Anto* 

nin, 94: iQi. 104. fophifte, ii. 

ami des fophiftes ,105. fon juge-r 

ment fur Marc-Aurele, iiz. fa 

critique fur i*apothéofe do Faufti- 

ne, '381 

Juftice(formalitésdela), 217. 128 

Juftin .( faint)., fon apologie pour 

les Chrétiens ^ 88 

L 

J-iAoDicéE, ville de Syrie , i7(> . 
Latines ( fériés) , i}^ 

Loi Julia ^ (>4, 6i. PapSiy 23 3. 234. 
Voconniennc, 131. i33. loi fur 
l'adultère y 6^.6^. fur le droit des 
citoyens Romains , ^7. fyt les 
fuccedions, 68. 69. 131. 233, fur 
•un pofthume j 70. fur le i^fc ; 212. 
fur les délais à accorder au^ plai^ 



dby Google 



DES MATIERES, 437 
deurs,*li:^. fur les formalités de 
la juftice, 128. fur Tétat desper- 
fonnes, ijo, fur les tuteurs, 234. 
23^. fur le luxe, 237. fur les fé*- 
pultures, 240. fur les fpedacles, 
24^. 248.250, :^j2. fur les bains, 

Loix Rhodiennes , 239.240 

Louis XIV ( trait de générofité de ) , 

211 
M 

JVlJïClANUS, filsd'Avidius Caflîus, 
commandant de TEgypte , 35 i. fa 
mort , }6z 

Mannus , roi des Arabes , 193, 
fait frapper .des montioies à Thon- 
neur des empereurs-, 194 

Marcomans( guerre des), 264. pour- 
quoi ainfi appellée , 169. difîcrens 
fuccès de la guerre des Marco- 
mans, 274. les Marcomans chafles 
de la Pannonie , 277. éprouvent 
des échecs, 278. remportent une 
grande viâoirt, 188. 290 

Tiij 
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Mariage diftingué des noces , çH 
Matidia, tante maternelle de Tite- 
Antonin , 5 

WéJie (la), 171. expédition en 
Médie , ^o^ 

Méfomede ( le pocte ) , 7* 

Méfoporamie ( la) , 1^5. lot 

Wetianus (L. Volufitts) , jurifconful- 
te^ "f 

N 

JNarbonne (incendie de), S6 
Néron ( l'empereur), 2.61.7^. pro- 
digue les fpedacles , 249. fa mort , 

Nerva (Tempereur) , j. 74.afrocie 
Trajan a Tempire , 151. loi de 
l'empereur Ncrva , 250 

Nifmes (ville de) , 8j, fon amphi- 
théâtre, 84 

O 

. \J SMULus (le fénateur) , hom- 
me inconfidéré, 107» fa réponfo 
infolente à Antonin^ ii* 
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Or coronaire ( ce qu'on entendoic 
par.) , 30 

Orfitus f prcfec de Rome , '5^ 

Ofroès, général des Par thés, 168. eft 
battu, 200. perd la vie, 201 

Ouon-ci, fouverain de la Chine, 143 



Jtallanteum^ bourg d*Arca- 

die , 85 

Panthéon (le), 8^ 

Papia (loi), 23 3, 2.34 

Par thés (origine de la guerre avec 

les ) ,• 1 64. guerre avec les Par- 

ches, 168. les Parthesréfiftenraux 

Romains, 1^3. les battent, 164. 

leur difputent le droit de donner 

des rois à l'Arménie 9 1 65 . leur 

manière de combattre , 170. font 

battus par les Romains ^ 1 89. 200. 

20 !• empêchent les Romains de 

commercer à la Chine, 242 

Paufanias, fon témoignage fur An- 

torîin;> 117 

Tiv 
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Pefte ( ravages caufés par la), làz. 
i6r. i6i. xSo 
Pertinax (qualités de), 303, ior^. 
3p5. conduite de Marc-Aurele à 
l'égard de Pertinax , 303. 305- ex- 
ploits de Pertinax, 396. 3-97 

Pharafmanes, roi dlbérie, 91. ks 
déférences pour Antonin , U. 

Philofophes ( différente conduite des 
empereurs à Tégard des), loy, 
383. 384, habit des philofophes , 
132, leur pédantifme , 135. diffé- 
rentes feâes de philofophes , 319 

Polémon (le foph.fte), fa conduite 
indécente â l'égard d' Antonin, 111. 
fa réception à la cour de l'empe- 
reur, m 

Polythéifme (quelle forte de) ad- 
rnettoit Marc-Aurele, 265 

Pompéien , gendre de M. Aurele , 
28(3. fa conduite à Tégardde Per- 
tinax , 304 

Pontife (le titre de grand) porté par 
les empereurs Chrétiens, 28. quand 
le titre de grand pontife a été porté 
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par plufieurs empereurs enfetnble , 

Pofthume déclaré légitime , quoique 
né plus de neuf mois après le veu- 
vage de fa mère , 70 , 

Prifcianus ( le fénateur ) , chef d'une 
confpiration , 31 

Prifcus ( L. Statius ) , commande les 
légions de lempirc, 178. fes fuc- 
cès, 179. 181 

Proconfuls ( fêtes inftituées en Thon- 
neurdcs), 25 

Profcriptions (édit des), 31 

Pubiicains (les) traités févcremW 
par Antonin, 73*7^ 

Pupilles (loix pouo la fûretc des) ; 

Q 



Q 



u A DE S ( les ) , peuples de Ger- 
manie , 26^ leur habitation ,310. 
leur défaite, 313. obtiennent la 
paix, 340. violent leur ferment 9 

Î4I 
Quintiles ( les frères) , 397 
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R 

ÏXniTjjL (la), itfr 

Rhodiennes ( loiz ) , en quoi elles 
confiftoient , 5 3 9* 5 4<3 

Rome (la ville de) inondée par un 
débordement, i6o. ravagée par la 
pefte , z6x 

Romains ( guerre des ) avec les Par- 
thes, i<>5. i6$. i6y. i6^. expé- 
dition des Romains en Arménie p 
17}. 174. 180. 18}. en Syrie, 
en Méfopotamie , 189. 192. en 
Germanie ;> Kjj. 288. i^i. 591 

Rufldcus ( le philofophe Junius ) , 

S 

OABiNAy (Julia), époufe d'A- 
drien , 4 

Sacrifices de vidîmes humaines , dé- 
fendus, ii6. 337 

Saint- Pierre ( anecdote rapportée par 
l'abbé de), iii 

Saliens (prêtres), ' xx6 
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Sar mates ( les ) , 2^4. défaite des Sac- 
mates^ 27 3 . ils demandent la paix ^ 

Scîpion (excellent mot de) , $5 
Séjan ( le fénat érige des ftatues â ) , 

Sénat ( le ) défere à Augiifte la puif- 
fance du tribunax , 18. corps re- 
préfencatif de la nation , ij. 45^ 
écoic le fénat de la nation > U. & 
ai 6. fa fîcuation fous Domitien ^ 
Z19. veut condamner la mémoire 
d'Adrien, 15. lui refufer Tapo- 
ihéok y. id. fon influence dans Té- 
lecîliion des empereurs, 45. élevé 
des ftatues â Séjan, 50. rampe 
fous les empereurs, id. reprend 
des fenti mens élevésfous iT. Anto- 
nin , 55* 54 confidéré par Marc^ 
Aurele, ii^, 117. fait frapper des 
médailles en l'honneur de Marc« 
Aurele & de L. Verus , 207. fon 
état fous Marc- Aurele , 2 1 8. 2 20 
Sénateurs ( les ) reçoivent d'Antonin 
la.puillànce de difpofer de leurs 
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biens, ^8^ perifîonnés par Auto 

nin , 8i4 confidérés par Marc- 

Aurele , m. iii 

Sérapis ( les fêtes de ) abolies , 377 

Sévère ( l'empereur j ^ 2j6 

Severien , gouverneur d'Arménie, 

J6S. confulce le devin Alexandre, 

169. eft défait, 170 
Severus ( Catilius ) privé par Adrien 

de la charge de préfet de Rome , 

10 

Soème ( le roi ) chafle de l'Arménie, 

170. fe réfugie à Rome, 171. ren- 
tre en poiTeiCon de l'Arménie, 

i8z 
Sottlevemens (différens) dans l'em- 
pire, 197* 29! 
Speâracles, prodigués pairies empe^ 
reurs 924s* réglemens fur les fpeâa* 
des, 146. 231. 252 
Stoïcifme (idée générale du), 315. 

Succubis, ville d'Efpagne i 121. pa- 
trie des Anices, loj 
Syrie (la), 171. 174. les légions 
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de Syrie reconnoilTenc Caffius pour 

empereur , . }^6 

Syriens ( cfprit jcauftique des ) , 1 76 



X AURUS (lemonic), 351 

Thcriaque ( ufage de la ) , 13} 

Tibère (l'empereur), 2. transfère 

au fénac les comices du champ de 

Mars, 25. méprife les baflelTes des 

fénaceurs, 5 o. haie les philofophes 

6c les beaux efprits , 1 05 

Tigre (le fleuve du), 200. 201 

Tiridate, Satrape d'Arménie, 183 

Tite (l'empereur), 37. 74. 122. eft 

affbcié à l'empire , ^ 5 ^ 

Trajan ,( conquêtes de ) , 34. 74. i^^. 

eft affocié à l'empire , 151 

Tremblemens de terre , 85. 120 

Tribunat ( la puiflance du ) attachée 

à la dignité impériale, 18 

Tullus ( Servius ) , roi de Rome ,231 

Tybre ( débordement du ) , 8 5 . i ^o 

Tyr (Maxime de), jzg 
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U 

U R B I c s (-LolUos) , {es Jbeareoz 
fuccès dans la .Grande- Bretagne i 

V 

Vbrus (Atmitts) , blfayeul de 
Marc-Âurele , m 

Verus ( Annias) y père de M. Aurele, 
lit. fait préteur 9 12) 

Verus ( Lucius) , tflbcié â Tempire 
par Marc-Aurele , iji. gouverne 
avec fon collègue ,157. 158. 1^9* 
deftiné pour marcher contre les 
Parthes^ i(>x« i7J« néglige lesaffai- 
res de l'empire ^ 174. 175. 17^. 
proclamé Imperator ,179. furnom- 
mé Armtniacusy i8o< Partihcus 
maxtmus y 189. époufe Lucille, 
fille de Marc-Aurele > 15)0. conti- 
iiue fes débauches, 191. écrit i 
M^ Aurele fes foupçons furCaflius, 
194. revient à Rome, 204. triom- 
phe avec M. Aurele ,206. conii- 
nue fes déréglemens, 237. 260. 
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part pour Tarinée, 270. 179. meurt, 
280. conjeâures fur fa mort > 18 x 

Verus ( M. Annîus ) , ayeul de Març- 
Aurele, 124 

Verus ( Martius ) , commande les lé- 
gions, 180. habile négociateur , 
181. fes vi^oires en Médie , 102* 

Vefpafien (l'empereur) affbcie'Tit^ 

à l'empire , 1 5 j 

Viûoire ( ftatuç de la ), 114. 150 

Vidorinus (Aufidius) , 161. 161 

Ville -neuve (la), 181 

Voconnienne (loi), 232. 23$ 

Vologefe , roi . des Parthes , 167, 

fait la guerre aux Romains , 1^8. 

lyi. battu par CafEu^,. 185. fait 

prifonnier , 5;oi 

Votifs ( boucliers ) , ce que c'étoit, 

Z 

jLdAUOLXis ( le légiflateur ) , 39 
Zenon ( doélrine de ) , 313. 3^4 

Fin de la Table d(s MaïUns^ 
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Extrait des Regifires de P Académie 
RoyàU des Infcriptions & Belles^ 
Lettres. 

Da Mardi ^ Mdi 1769. 

JVl. Bonamy & M. Le Beau » Corn- 
miflaires nomoiés par TAcadéniie 
pour rexamen d'un Ouvrage manuf- 
crit, de M. Gautier de Sibert, 
Aflbcié de TAcadémie , intitulé : Vies 
des Empereurs Antonin & M* Aurele , 
en ont fait leur rapport , & ont dit 
qu ayant examiné cet Ouvrage » ils 
Tonr trouvé digne de Timpreflion. Eu 
conféquence de ce rapport & de leur 
approbation par écrit, T Académie a 
cédé à M. Gautier de Sibert fon 
droit de Privilège pour rimpreflîon 
dudit Ouvrage, lin foi de quoi j*ai 
figné le préfent Certificat. A Paris , 
au Louvre, ce mardi 9 Mai 1769. 
LE BEAU, 
Directeur & Secrétaire 
perpétuel de S Académie. 
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